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En perdant Charles Durier, leClubAlpinFranQais n'apas 
aeulement perdu un collogue aim6 ou un Eminent presi- 
dent : on peut dire sans exaggeration qu'il a perdu une par- 
tie delui-meme. Danslecercledeceux qui, plus ou moins, 
s'occupent de notre Society, prennent part a sa vie, s'ef- 
forcent d'agrandir et d'6Iever son activity, tous ont senti 
que la disparition pr&naturee de cet homme si sup^rieur 
par le coeur et par Intelligence atteignait Tame m6me du 
Club Alpin. Conquis jusqu'au fond de son Gtre par les 
montagnes, il semblait vouloir leur rendre en fSconde 
activity le bonheur qu'elles avaient rGpandu sur sa vie, au- 
trement si morne et si d6sh£rit£e derrtere la muraille de 
silence qui le s6 pa rait des autres hommes. Aussi, bien 
qu'il ne fflt pas parmi les premiers fondateurs du Club, 
prit-il au milieu deux une place 6minente aussitot qu'il 
se joignit k eux. D&s le premier jour il groupa comme en 
unfaisceau les sympathies de tous,et autour de lui,gr&ce 
a ce don merveilleux qu'il poss6daitdeconqu£rir les cceurs 
et les esprits, s'assembla une phalange d'amis de plus en 
plus nombreuse, qui peu a peu se confondit avec notre • 
-SociGte tout entiere, si bien que sa mort, deuil g£n£ral 
pour Talpinisme, a 6t6 un deuil personnel pour tous ceux 
qui l'avaient approchS, ne ftlt-ce qu'une fois. 

Rares sont les hommes qui incarnent l'ensemble des 
qualit£s d'un pays. Chez Durier se rencontraient toutes 
les quality aimables et profondes de la France; non seu- 
lejneot de la France, mais de ce produit concents de la 
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France, de cette essence distill6e qui est Paris. Ces quali- 
ty, on les rencontre ^parses qk et 1&, au milieu de de- 
fauts, ou incompletes. Qui a connu Durier n'oubliera 
jamais k quelle hauteur s'61evait sa pens6e sousune forme 
toujours aimable et simple ; quelle hardiesse et quelle 
puret6 chevaleresque s'alliait chez lui k Thorreur de la 
phrase emphatique ou de la solennite creuse; quelle gra- 
vity passait k travers son sourire; combien son ironie,qui 
d'un mot tr&nchait la vanity ou la sottise, s'arr&ait avec 
respect devant tout ce qui lui paraissait sincere et droit. 
Cette mobility, qu'on reproche parfois k notre caract&re 
national, prenait chez lui sa forme la plus haute, celle 
d'une sympathie toujours en 6veil, qui subitement saisis- 
sait le c6t6 caractSristique ou intime des choses et des 
gens, et d'une sorte de palpitation instantanee passait du 
sentiment k la pensee, de la pens6e a la parole. Le beau 
portrait que nous avons la joie de publier avec ces lignes 
nous le conserve tout entier 1 . Hegardez-le : une lueur k la 
fois sympathique et malicieuse passe sur son visage, dans 
la minime fraction de seconde ou la lumi6re I'a saisi. Mais 
cette impression non formulae encore va se pr6ciser, et 
dans cette t£te au noble contour elle vaaussi s'ennoblir, 
se gen^raliser, se rectifier en quelques secondes, et abou- 
tir a une de ces pensSes justes, profondes, neuves, inci- 
sives, qui fixaient en un instant et pour toujours dans 
Tesprit de ses interlocuteurs des choses demeur6esvagues 
jusqu'au moment oil il les gravait comme d'un coup de 
burin d^flnitif. Cette vivacit6 d'esprit, alltee aux convic- 
tions les plus in^branlables, cette sorte d'altegresse per- 
p6tuelle, temp6r£e d'un serieux profond; cet optimisme 
double de finesse et de clairvoyance; jusqu'& cet accent 

1. Ge portrait est la reproduction phototypique d'un cliche de 
MM. Blain freres, photographes a Valence. Dans la legende qui 
accompagne cette phototypie, le nom de MM. Blain a 6t6 mal ortho- 
graphic . 
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parisien exagere par Tinfirmite de 1'ouYe, et qui donnait k 
sa parole la sonority du marteau frappant sur 1'enclume, 
tout montrait en Charles Durier, pour emprunter une 
expression tr6s juste de Jean-Jacques, un de ces homines 
que Paris seul peut produire, et dont il produit trop peu 
pour sa gloire 1 . 

Ne k Paris le 15 d£cembre 1830, notre ami 6tait le frfere 
atn6 de celui qui devait devenir Imminent avocat Emile 
Durier. Des Tenfance, Charles Durier ressentit les pre- 
mieres atteintes de la surdity qui aurait attrist6 sa vie, si 
cette vie n'avait su s'61ever au-dessus de la tristesse. 
Oblige de circonscrire ses ambitions, pojjt6 par nature aux 
etudes scientifiques, le jeune Durier prit un parti coura- 
geux ; il abandonna la carri&re du professorat, et rGsolut 
d'Studier la pharmacie. Mais comme il ne pouvait rien 
faire de fa^on banale, ses etudes s'dlargirent bient6t vers 
la botanique et la min^ralogie; c'est ainsi qu'il commenga 
k rassembler cette belle collection qui jusqu'b la fin de sa 
vie lui donna des joies toujours nouvelles. En m£me 
temps, le professeur qu'il aurait dti devenir ne se rdsignait 
pas k disparattre ; mais c'est dans les milieux ouvriers que 
le jeune 6tudiant faisait des cours du soir, anticipant ainsi 
de bien des amides sur le mouvement d'enseignement 
populaire qui s'est si largement dGveloppd depuis. Ceux 
d'entre nous qui ont entendu les Stincelantes conferences 
de Durier ou ses 6tonnantes improvisations peuventjuger 
de rint£r£t que devaient presenter ses lecons de jeunesse. 

Une modification inattendue dans la date du concours 
et de la limite d'&ge imposge aux concurrents l'emp6cha 
de donner suite k ses projets. II c£da alors aux instances 
de sa famille en entrant au ministdre de la Justice, au mo- 

1. « Altuna 6tait un de ces hommes rares que l'Espagne seule pro- 
duit, et dont elle produit trop peu pour sa gloire. » (Concessions, 
livre vii.) 
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ment ou son p&re en sortait en prenant sa retraite. Atla- 
cM au service des pensions et dcs graces, il parvint au 
grade de chef de division; mais il ne cessa pas malgrg 
tout de s'intGresser vivement aux questions scientifiques 
d'ordre physique et chimique. La min^ralogie lui inspira 
une veritable passion ; ilr^unit peu k peu une magnifique 
collection de min£raux qu'il etudiait constamment, vers6 
k la fois dans la connaissance de la cristallographie etdans 
celle de l'analyse chimique. (Test dans le cadre presque 
obscur d'un bureau de ministere que notre ami, philo- 
sophe, homme d'action, artiste et savant tout k la fois, 
accomplit sa carriere si modeste et si belle. 

II 6chappait cependant aux monotonies et aux m£dio- 
crites de la vie journalise en employant ses vacances, 
seul ou encompagnie de son fr&re et de nieces qu'il aimait 
aussi tendrement qu'il eht pu aimer ses propres lilies, k 
visiter les Alpes, bien avant que le Club Alpin fi&t fonde. 
C'esten 1 874 que naquit notre Society ; c'esten 1877, moins 
de trois ans aprfcs, que Durier publiait son beau livre, le 
Mont-Blanc, dans lequel il rdsumait bien des ann^es de 
recherches et d'excursions personnelles. Sa premiere 
ascension au sommet datait de 1869, c'est-k-dire d'une 
Gpoque oil il n'6tait point encore question de la possibility 
d'un Club Alpin Frangais. 

Tous nos collegues connaissent ce tr&s beau livre, dans 
lequel Charles Durier manifesta sa predilection pour la 
montagne supreme des Alpes ; predilection qui ne devait 
s'eteindrequ'avec savie. Daulres regions et d'autresmon- 
tagnes lui ont £te cheres ; il a 6crit des pages saisissantes et 
Gmues sur le Mont-Perdu, sur le Penteiique ou sur le 
V6suve, par exemple; mais c'est au Mont-Blanc qu'il reve- 
nait toujours, que ses etudes ou ses souvenirs le rame- 
naient sans cesse. 11 s'en <Hait fait I'historien parce qu'il le 
pr£f6rait k toute autre montagne, et plus il l'etudiait, plus 
grandissait son attachement pour ce mont admirable qui 
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semble avoir le privilege d^veiller h la fois Tamour de la 
nature et celui de la science. L'obsession qui avait attir£ 
Saussure et Bourrit s'Slait emparee de Durier & son tour; 
et il a donn6 au Mont-Blanc une si grande part de son 
coeur et de sa pens^e, que c'est justice si son nom 
resle attach^ k sa montagne pr£f6r6e, si un refuge Durier 
s'61eve aujourd'hui au col de Miage, si bient6t un buste re- 
produit ses traits en face des montagnes auxquelles il donna 
la plus grande partie de sa vie. Entre les ouvrages, parfois 
mediocres ou superficiels, consacr^s au Mont-Blanc ou a 
ses environs, le livre de Durier brillera d'un 6clat d^flnitif, 
d'une lumi&re particulterement pure. C'est « un livre de 
bonne foi ». II ne l'a pas fait pour lui, mais pour la 
montagne aim6e qu'il voulait c6l6brer. Aussi, quelle 
conscience dans les renseignements, quelle surety dans la 
critique, quelle precision dans les dates, les noms, les 
chiffres; quel enthousiasme dans les 61ans demotion, 
quelle perfection dans l'ensemble ! Ah, il y alongtemps que 
nous le savons, c'est une erreur d'admettre que certaines 
consciences 6trang&res, m£me persuad^es de leur per- 
fection, puissent Gtre sup6rieures en probity littSraire ou 
enrigueur scientiflque a la conscience franchise ! II suffit de 
nous Clever au-dessus des mauvaises habitudes d'aroplifica- 
tion qui font parfois remplacer les choses par les mots, pour 
nous retrouver nous-mdmes. C'est ce qu'a fait Durier. Aussi, 
son livre est-il un chef-d'oeuvre dans toute la force du terme, 
et TAcademie, en le couronnant, a-t-elle distinguS les qua- 
lites les plus pures, les plus hautes, les plus franches du 
g6nie franQais. On sait du reste que Durier, toujours mo- 
deste, toujours assoifte de perfection, n'a jamais cesse de 
reviser et de completer son ouvrage, et qu'& chaque Edition 
un supplement venait mettre le lecteur au courant des 
recherches nouvelles, des points de vue inapergus ou in- 
suffisamment 6tudi6s dans les Editions pr6c6dentes. 
Ajoutons que ce savant double d'un artiste et d'un lettre 
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maniait la plume comme un maitre de la langue. Par la 
tradition littgraire, il se rattachait aux classiques, aux 
Grecs 1 , de qui il avail reQU la religion de la beauty k Vir- 
gile qu'il savaitpar cceur, k Moliere et a Voltaire, les deux 
plus illustres ills de la vieille cit6 parisienne. 

11 nous reste k parler de l'influence qu'a exercSe Charles 
Durier sur le d^veloppement du Club Alpin Francais.Cette 
influence a 6t6 si grande, que seule la disparition de notre 
ami a pu en faire mesurer Timportance. Nous vivons dans 
l'air, nous le respirons et n'y songeons point. Mais que 
Tair s'Spuise, et nous sentirons alors ce qu'il Stait pour 
nous. Par cette comparaison volontairement exagerSe, 
nous voulons faire comprendre que l'influence de Durier 
fut une influence de vie. II r^alisait la pens6e d'Aristote, 
que ce ne sont pas les lois qui font vivre les soci6t6s, 
mais Tamitte. En effet, les lois sont pour les cas de per- 
turbation, l'amitie pour toute la vie normale. Les unes 
empfcchent peut-6tre le mal; Tautre seule produit le 
bien. Vice-president en 1882, puis president en 1895, 
puis en 1898 president honoraire et secretaire g6n6ral 
du Club Alpin Fran^ais, il semblait en 6tre l'&me, il l^tait 
dans une large mesure. Rendu k la liberte par Ykge de 
la retraite, par cet kge oh la plupart aspirent au repos, 
il entra dans une activity plus grande et plus haute. 
En dehors des heures qu'il consacrait k sa vieille m&re, 
vivant aupres d'elle, Tentourant de sollicitude, et retardant 
pour elle le terme de la vie jusqu'au delii de 90 ans, toutes 
ses heures, ses jours, ses veille9, ses pens^es appartenaient 
au Club Alpin. La plupart des grandes 9ori6t£s alpines, du 
reste, avaient tenu a honneur de se l'attacher. Amener la 
jeunesse au contact salubre des montagnes ; arracher l'ado- 
lescence aux influences morbides de la vie urbaine avec sa 

1. Voir, par exemple, les pages intitulees De Paris au PenUlique, 
dans YAnnuaire de 1879. 
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complexit6 et son surmenage ; faire de ceux qui s'6taient 
une fois unis dans 1' amour de la nature une famille fra- 
ternelle; inspirer k tous ceux qui avaient goftte l'at mo- 
sphere de simplicity, de purelS, de noble effort, de beaute 
qui enveloppe les monts, cette persuasion qu'ils Staient 
tous li6s par l'id6al commun ; que nulle rivalit6, nulle sus- 
ceptibility, nulle vanity personnelle ne pouvait venir ternir 
en eux la joie, la force, la sympathie qu'ils avaient 6te 
cueillir l&-haut; qu'apres avoir mont6 si haut au-dessus 
des petitesses sociales, rien ne devait ni ne pouvait les y 
faire redescendre ; que nous devions former une 6lite 
d'amis rapprochGs par la communion de la nature; que 
les misfcres du convenu, de l'SgoIsme, du particularisme, 
des mesquines vaniles personnelles ou locales devaient se 
fondre dans une union plus haute si nous vouiions faire 
vraiment (Euvre d'hommes : telle, si nous pouvons la ca- 
racteriser, fut son action. Nous entendons encore sa r6- 
ponse k un orateur qui avait traits Talpinisme de « r6- 
cr^ation ». « R6cr6ation? » s'^cria Durier : « eh bien oui, 
mais dans le sens profond du mot, puisque nous demandons 
k la montagne de nous crier de nouveau I » 

On le voit, Durier 6tait un ap6tre, et sa vie dans le Club 
Alpin 6tait une vie d'apostolat. Aussi nous rappelons-nous 
les voyages incessants de ce sexagenaire si etonnamment 
jeune; voyages que determinait la moindre difflculte, le 
plus petit indice de m^contentement dans une Section trop 
isol6e, le besoin d'6tablir une amitie' plus profonde entre 
gens qui ne s'6taient pas vus depuis trop longtemps, de 
serrer des mains que depuis trop longtemps on n'avait 
pas touchees. 

Rappelons-nous aussi comment, des Tapparition de cet 
homme doux et vibrant, souriant et ferme, d^licatement 
poli et intr6pidement sincere, tout differend s'aplanissait, 
toute susceptibility se ohangeait en union et en amitie' so* 
lide. Chose toute simple pour lui ; si simple que nul n'y 
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songeait. II paraissait, toute glace 6tait fondue; toute glace 
morale, bien entendu : il etit £te irop d6sol6 de fondre 
I'autre, comrae il le disait lui-m&me un jour en plaisantani. 

Celui qui 6crit ces lignes ne voudrait pas faire une orai- 
son funebre. II essaie simplement de fixer pour les autres 
et pour lui les traits principaux de ce beau caractfcre, afin 
que le plus possible en soit conserve, et que Inspiration 
de Durier survive en m£me temps que son souvenir, pour 
le plus grand bien de la Soci6t6 qu'il a si profond^ment 
aim6e et si bien servie. 

Durier est mort comme il avait v6cu, stoique et bon, 
opposant sa douceur au supplice d'une maladie qui avait 
fait de sa figure si belle presque un objet d'eflroi. II est 
mort (6 mai 1899) en pleine s6r6nit6, dans les bras d'un 
neveu et d'une ni&ce qui ont 6te pour lui un fils et une 
fille l . II laissera derri&re lui une action feconde ; ses 
amis ne l'oublieront jamais; que le Club Alpin ne l'ou- 
blie pas non plus et continue k s'inspirer de sa pens^e. 11 
ne rencontrera jamais coeur plus pur, intelligence plus 
nette, id£al plus baut. 

F. Scurader. 



1. M. Prillieux, secateur, menibre de I'lnstitut et M m# Prillieux, aux- 
quelsnousdcvons des notes que nous avons utilisees dans ces pages. 
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I 
LE COL DE MIAGE (3,376 k*t.) 

ET 

L'AIGUILLE DE BIONNASSAY (4,061 m£t. 

(Pah M. le D* Grisel) 



Dans la premiere quinzaine d'avril 1899, M. Morel-Fr6del, 
president de la Section du Mont-Blanc du C. A. F., me 
dSlegua avec M. Charlet-Straton, l'alpiniste bien connu, 
pour procdderfc, la reception de la cabane du col de Miage, 
Le Club Alpin Frangais avait allouS une subvention de 
2,500 francs pour la construction de ce refuge, r6clam6 
depuis longtemps par les alpinistes, auxquels cette region 
de la chatne du Mont-Blanc est ggneralement inconnue. 
La SociSte des Guides de Saint-Gervais s'6tait charg^e de 
Tentreprise sous la direction et la responsabilite de 
M. Louis Mollard, Tun de ses membres. Au commence- 
ment d'aotit, celui-ci nous fit savoir que la cabane 6tait 
terminee. II attendait avec impatience notre arriv6e. Le 
15 aodt au soir je me rends au Fayet-Saint-Gervais. J'y 
trouve Charlet-Straton, fid&le au rendez-vous que je lui 
avais assign^. Le vaillant alpiniste, toujours vert, porte 
gaillardement ses cinquante-huit ans. S'il a neig6 sur sa 
t£te, si des fils d'argent parsement en grand nombre sa 
barbe de fleuve, l'oeil est toujours vif et la d-marche as- 



Digitized by VjOOQ IC 



4 COURSES ET ASCENSIONS. 

surSe. Louis Mollard nous attend k la gare. Apres de cor- 
diales poign^es de main, nous inspectons le tour d'ho- 
rizon. Le temps est k la pluie : les sommets voisins 
disparaissent sous un voile de nuages et de brouillards. 
Nous nous regardons disappoints : nos pronostics ne 
sont guere rassurants. 11 est 7 heures du soir, la nuit ap- 
proche. Sac au dos, piolet sous le bras, nous nous diri- 
geons vers Saint- Gervais par la pittoresque montee du 
Berchat. Sans nous arrSter au bourg, dont les hotels com- 
mencent k s'eclairer, nous prenons la route des Conta- 
mines. Les promeneurs Strangers ont Tair surpris de 
notre depart si tardif. Chemin faisant, nous decidons 
duller coucher au chalet de Tricod, en faisant la montee 
k la lanterne. Le temps allait bientot changer nos projets. 
La route laisse sur la gauche les villages de Bionnay et de 
Bionnassay, tristement cStebres depuis la lugubre cata- 
strophe de Saint-Gervais.Elle traverse des amas de debris 
rocheux, dernier reste de Timmense vague de boue, de 
glace et de pierres qui ravagea en quelques minutes la 
vallee du Bon-Nant, emportant tout sur son passage. Les 
laborieux montagnards ont d6frich6 a nouveau les ter- 
rains d^vastes : des moissons millrissent d6j& sur ce coteau 
nagu&re si d6sol6, et bient6t la nature, toujours jeune et 
feconde, £tendra un tapis de verdure et d'oubli sur les 
victimes qui dorment \k leur dernier sommeil. 

Nous marchions silencieux. L'heure, le lieu, ces sou- 
venirs lugubres forcement evoques, le temps lourd et 
menacant, donnent a nos pens£es une teinte de plus en 
plus sombre. Auloin, vers le col du Bonhomme,des Eclairs 
nous annoncent Torage prochain. La nuit est venue, tres 
obscure. Mollard nous fait quitter la grande route pour 
prendre sur la gauche un sentier tr£s raide. La pluie com- 
mence k tomber en larges goultes qui crepitent sur le 
feuillage. Bient6t e'est un deluge. Nous montons rapide- 
ment dans l'obscurite, nous buttant aux pierres du chemin, 
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diriges par la silhouette de notre guide dont la carrure 
se profile vaguement devant nous. Les Eclairs illuminent 
les sous-bois de lueurs livides. Comme les chevauxd'Hip- 
polyte, nous allons mornes et la t£te baissSe, le chapeau 
rabattu, allongeant le pas sous 1'averse. Nos reflexions 
tournent dScidement au noir, lorsque les premieres mai- 
sons du hameau de Villette apparaissent indecises dans 
l'ombre. 11 n'est plus question duller jusqu'k Tricod ce soir. 
Un loit quelconque sera le bienvenu. Mollard nous fait 
une agr&tble surprise en nous disant que son pere 
demeure dans ce hameau : c'est du reste un ancien guide, 
actuellement notre collegue au Club Alpin Franqais. Tout 
dort d6ja dans l'hospitaliere demeure. Mollard frappe a 
une fen£tre,en annon^antauvieillardque son amiCharlet 
vient lui faire une visite. Une exclamation joyeuse lui 
repond. Puis c'est le brouhaha interieur de la maison qui 
s'eveille. Le papa Mollard vient lui-m&me nous ouvrir la 
porte, les yeux encore clignotants du premier sommeil. 
Quel accueil cordial malgr^l'heure indue! A peine entrSs, 
nos habits lamentablement trempes distillent un excedent 
de liquide qui inonde le plancher. Notre vieux collegue 
serre la main de Charlet, me d£barrasse de mon sac et de 
mon manleau ruisselant. 11 nous installe dans sa chambre, 
puis disparait mysterieusement. 11 revient bientcH, riant 
d'un bon rire, flanque sous chaque bras dune bouteille 
v£n6rable et poudreuse. Pendant ce temps, sa femme, 
bonne petite vieille alerte, vive et proprette, s'est aussi 
levee pour nous faire tete. Kile allume le feu, s'active pour 
dresser le couvert. En un tour de main elle nous prepare 
une appetissante omelette. Et maintenant la tempete peut 
faire rage au dehors et le vent gronder en rafales redou- 
bles dans la grande cheminee, nous n'en avons plus nul 
souci. Chaudement installes les pieds sous la table, nous 
faisons honneur k notre repas improvise. Les deux 
bcruteilles contiennen tun vieux nectar du Valais. Religieu- 
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sement, apr£s l'avoir interpose entre la lumiere et l'oeil 
pour en admirer la chaude couleur ambrde, nous le 
degustons k petites gorg^es. L'appetit calm6, sous 
l'influence du bienfaisant elixir qui fait courir une douce 
chaleur dans nos veines, les langues se delient. J 'admire 
mes deux collegues, lout & la joie de se revoir. lis ressas- 
sent leurs anciens souvenirs de montagnards. Longtemps 
je les ecoute parler de ces 6poques d6jk lointaines ou les 
ascensions alpestres revGtaient pour le vulgaire un carac- 
t6re fantastique et merveilleux en raison de leur raret6, 
Tous deux, ils ont connu ces epoques prehistoriques de 
l'alpinisme. Charlet, reserve et froid d'ordinaire, cause 
avec de grands gestes, tandis que le papa Mollard l'Scoute 
en le regardant de ses yeux bons et p&illants de malice* 
Minuit sonne a la vieille horloge, et, si je ne donnai$ pad 
le signal de la retraite, la conversation ne s'arrGterait pas 
entre ces deux fervents de la* montagne et des glaciers, 
dont le regard s'illumine au souvenir de leurs anciennes 
prouesses de guides. 

On m'installe pour la nuit dans un chalet attenant & la 
maison. Je m'Stonne de trouver dans ce petit hameau de 
montagne une chambre si confortable, oh se trouvent 
pendus aux murs des accoutrements d'alpinistes alternant 
avec des trophdes de chasse, — cornes de chamois et de 
bouquetins, — t£moignant que le propriitaire de c6ans a 
autantde goAt pour les distractions cyn6g6tiques que pour 
le sport alpestre. C'est que je couche, en effet, dans la 
chambre de MM. de Nicolay, nos collegues de la Section 
du Mont-Blanc, lis habitent ce chalet lorsqu'ils viennent 
chasser sur les montagnes voisines des glaciers de Miage 
et de Bionnassay. 

Je me reveille h 5 heures du matin. Le temps est tou- 
jours douteux, menaeant m£me, mais il ne pleut plus. 
Apr&s quelques rapides et bienfaisantes ablutions d'eau 
glacee, nous nous lestons d'un grand bol d'un lait par- 
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fum£ et cremeux, et nous partons pour le chalet de Tricod. 
Le papa Mollard nous souhaite bon voyage. Son ills Louis 
nous accompagne. Puis, c'est la mont£e matinale, sous 
un ciel gris, par d'etroits sentters serpentant en lacets 
dans les prairies entrecoup^es de bouquets de bois. Les 
verts lav6s et avivSs par 1'orage de la veille contrastent 
harmonieusement avec les teintes jaunissantes des fro- 
ments et. des seigles, espoir de la prochaine moisson. 
Chaque brin d'herbe est emperlS des derni&res gouttes de 
pluie de la nuit. L'air est frais et vivifiant. Nous atteignons 
rapidement la region des p&turages, oil se dessinent en 
groupes pittoresques de petits chalets bas et primilifs, 
aux toits moussus couverts de grosses pierres. Ce sont de 
simples granges, oil Ton abriteles fourragesparfumSsqui 
donnent leur renommee au beurre et aux fromages des 
montagnes de Tricod. Chemin faisant, nous voyons arriver 
k notre rencontre deux jeunes gens de vingt ans, forts, 
robustes, bien d6coupl6s. Ce sont les deux Ills de Louis 
Mollard, deux fibres jumeaux, qui doivent nous accompa* 
gner avec leur p&re jusqu'a la cabane de Miage. Us y ont 
monte de nombreuses charges de planches et de poutres 
lors de sa construction. Leur tenue correcle, leur politesse 
et leur air de sante nous previennent tout de suite en 
leur faveur. En deux heures nous arrivons au chalet de 
Tricod. B&ti vers 1860 par MM. de Nicolay pour servir de 
pavilion de chasse, le « chalet des Deux-Freres » est petit, 
mais tres confortable. II contient une annexe, oil Ton 
trouve de fort jolies chambres & coucher tr&s propres. Un 
grand mur assez eleve barre le col pour mettre la mai- 
sonnette k Tabridu vent. MM. de Nicolay, pour reconnattre 
les services rendus par leur fidele guide, ont fait don k 
Mollard de cette installation alpestre avec tout son mobi- 
lier. Ce cadeau princier nous explique pourquoi notre 
compagnon peut nous offrir une hospitality presque 
luxueuse & cette hauteur de 1,900 metres. Sa femme sur- 
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veille tout Tele son petit troupeau de vaches, travaille le 
lait, tout en se transformant en cordon bleu lorsque des 
voyageurs, trop peu nombreux, viennent visiter le glacier 
de Miage. En un tour de main elle nous prepare un plan- 
tureux dejeuner, que l'air vif des glaciers voisins et notre 
promenade matinale nous font attaquer avec un appStit 
endiablS. Entre temps, nous feuilletons une petite biblio- 



Chalot des Deux-Freros, au col de Tricod, reproduction d'uno photographic 
de M. Allantaz, & Sallanches. 



theque alpine, dont Mollard est devenu possesseur avec 
la maison. 11 profite de mes connaissances m£dicales pour 
me faire passer en revue une armoire oil se trouvent de 
nombreux flacons de medicaments, dont les etiquettes k 
noms rebarbatifs lui inspirent une sainte terreur. II est 
charme d'apprendre que son arsenal pharmaceutique ne 
contienl aucun poison redoutable, mais de doux et utiles 
purgatifs, de bienfaisantes liqueurs, quelques cordiaux, 
et beaucoup dingrSdients pour la peinture k Thuile. 
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Nous fl&nons quelque temps devant le chalet : nous 
admirons le glacier de Bionnassay, domine dans sa partie 
inferieure par le Mont Lachat et les Rochers des Rognes, 
qui masquent le pied de l'Aiguille du Godter. A 10 heures 
et demie, nous partons pour le col de Miage. Sur une 
longueur d'un kilometre, on marche sur un bon chemin 
conduisant k une petite installation hydrotherapique 
construite par MM. de Nicolay k c6te d'une source dont 
l'eau est a 4- 2°. Au fond de la valine, bien loin au-dessous 
de nous, apparaissent les chalets et les p&turages de 
Miage. Le chemin cesse bienttit. On s'el&ve sur les flancs 
des Pointes de Tricod par des vestiges de sentiers que les 
moutons ont traces. 11 faut traverser une fastidieuse suc- 
cession d'ar&tes de rocher et d'eboulis, et franchir deux 
torrents assez importants en sautant de pierre en pierre, 
avant d'arriver k la moraine latirale du glacier de 
Miage. Sa partie anterieure, inclinSe et crevass^e, se 
laisse escalader sans trop de difficult^, et Ton arrive sur 
sa partie mgdiane, si plane et si unie que Ton pourrait 
parfaitement, selon la remarque de Mollard, y jouer aux 
boules. En face de nous, resserre entre les contreforts de 
l'Aiguille de Bionnassay k gauche et le Dome de Miage k 
droite, se d^coupe le col de Miage. La cabane apparait en 
son milieu. De cette vaste 6chancrure descend un couloir 
central de neve, borde de deux aretes rocheuses : c'est 
a 1'arGte de gauche qu'il faut aboutir pour faire Tascen- 
sion. A la base du couloir se trouve un amoncellement de 
sdracs decoupes par de profondes crevasses aux flancs 
azures, que Ton franchit sur des ponts de neige. On 
atteint ainsi la base de I'anUe lat£rale de gauche. On 
Tescalade, partie sur des rochers de schislfes cristallins 
assez bons, partie dans de lagers -eboulis. L'ascension 
rappelle celle de l'Aiguille du Goftter, mais avec une 
moindre inclinaison. Nous arrivons au refuge a 5 heures 
du soir. C'est une cabane en planches solidement en- 
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castree dans des blocs de rocher et maintenue [ ar des 
contreforts en bois. Elle est suffisante pour loger k Taise 
huit personnes. Elle rendra de grands services aux alpi- 
nistes qui voudront passer de Courmayeur par TA116e- 
Blanche et le glacier de Miage pour se rendre k Saint-Ger- 
vais,et reciproquement. Elle deviendra le point de depart 
indiquS pour les ascensions du D6me de Miage, de l'Ai- 
guille de Bionnassay, ainsi que pour la travers§e vers le 
D6me du Gofiter et le Mont-Blanc par le glacier de Bion- 
nassay ilalien et l'argte de neige qui relie les Aiguilles- 
Grises au D6me du Goftter. 

Les guides de Saint-Gervais ont employe le reliquat de 
la somme allouee par le Club Alpin Fran^ais k meubler la 
cabane d'un lit de camp recouvert de trois bons matelas, 
avec six couvertures de laine. lis y ont install^ un petit 
fourneau k deux marmites, une petite batterie de cuisine, 
et la vaisselle usuelle. 

Charlet et moi, nous inspectons minutieusement la 
cabane, dont la construction est conforme de tout point 
au devis. Nous procedons a la pose d'un grand 6criteau 
que nous avons apporle avec nous. Sur la plaque de fer 
verni se d£tache en grandes lettres, en souvenir de notre 
ancien president qui fut longtemps l'&me du Club Alpin 
Frangais, 1'inscription suivante : 

C. A. F. 
Refuge Durier. — 1899. 

Nous escaladons ensuite 1'ariHe de n6v6 qui se trouve 
derriere le refuge, et nous descendons sur le glacier 
de Miage Sud ou italien. Nous longeons son cdte droit 
jusqu'a un gros contrefort rocheux d'ou Ton peut exa- 
miner le col infranchissable, qui apparatt tout proche, 
entre l'Aiguille de Tr61at£te et le Ddme de Miage. Situ6 
k la partie sup^rieure du glacier de Tr61at£le, ce col n a 
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LE COL DE MIAGE ET ^AIGUILLE DE BIONNASSAY. 13 

pas vole son nom. On pourrait peut-6tre le descendre, 
si on avait deux cents metres de corde et une t£te 
solide, mais le gravir parait impossible.il est creus£ dans 
des schistes ardoisiers liasiques, redresses perpendi- 
culairement contre les couches de schistes cristallins du 
D6me de Miage. II est surmonte d'une enorme corniche de 
neige surplombante . Du point ou nous sommes, on voit 
tres bieri la large cheminee rocheuse par laquelle on 
descend sur la partie interieure du glacier de Miage italien : 
celui ci, a ce niveau, descend au plan inferieur par une 
pente tres raide, profondement crevassee. Au bas, le 
glacier, k surface presque unie, s'etend au loin, sillonn6 
dans toute sa longueur par deux enormes moraines m£- 
dianes et paralleles simulant de gigantesques ornieres 
sur le plateau glac£. Elles indiquent les points de ren- 
contre des trois glaciers du Dome, de Bionnassay italien, 
et de Miage italien. Nous distinguons dans Teloignement 
l'enorme accumulation de mat6riaux morainiques qui 
barrent presque transversalement TAll^e-Blanche. Cette 
barri&re a donne naissance au lac de Combal, dont nous 
apercevons une extremity. Le fond du tableau est form£ 
paries pentes arides du Mont Fortin et du Berio-Blanc. 
Nous revenons & la cabane en cherchant des cristaux 
de quartz dans les eboulis. Le temps est toujours me- 
nagant. Nous soupons avec app£tit, et, pour derider les 
fronts soucieux, je tire de mon sac une bouteille de vieux 
bourgogne. Ce vin g£nereux nous fait oublier le rideau de 
nuages qui nous masque la voute etoilee ; la conversation 
devient bruyante et g^nerale. Charlet a un in^puisable 
repertoire de recits d'aventures, collectionnees au cours 
de sa longue carrtere d'alpiniste : il nous fait part de sa 
vieille experience de coureur de glaciers et de grimpeur 
de rochers. Ses narrations sont si int£ressantes que Ton se 
decide difficilement k dormir. Mais une fois le couvre-feu 
d£cr£te et la lanterne eteinte, ce n'est plus, au bout d'un 
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instant, qu'un concert de ronflements sonores de toutes 
tonalitSs : la basse-taille de Charlet soutient Taccord. A 
minuit, nous sommes reveilles par la tempSte qui fait rage 
au dehors. La pluie et la gr£le cr6pitent sur le toit de la 
cabane, dont l'interieur s'illumine soudain par instants k 
la lueur violette des Eclairs. Le bruit strident etrapprochS 
du tonnerre nous indique assez que les rochers voisins, 
dominant le refuge, sont fouiiroy^s coup sur coup. Tandis 
que chacun, route dans sa couvcrture, 6coute et admire 
ce spectacle toujours beau d'un orage dans la montagne, je 
rSflechis que nous autres alpinistes modernes nous sommes 
assez « lin de siecle », assez sybarites, si nous nous com- 
parons aux premiers enthousiastes qui visiterent les gla- 
ciers et tent&rent les grandes ascensions. Us coucbaient 
k la belle 6toile, exposes k toutes les intemp^ries, tandis 
que nous sommes tranquillement couch6s,& 3,200 metres, 
sur de bons matelas dans une cabane bien close. 

Du reste, ces nuits passees dehors, sans abri, k de 
grandes altitudes, ne sont tr&s poetiques que lorsqu'on en 
lit le recit les pieds sur les chenets. Dans ma carriere 
d'alpiniste, j'ai d6]k eu trois fois la malechance de coucher 
en plein air k 3,000 metres d'altitude. Comme le temps 
s'ecoule lentement ! Qu'on s'acoommoderait bien de ces 
montres meridionales qui mettent l'heure k bas en 45 mi- 
nutes! J'ai conserve surtout le plus nSfaste souvenir 
d'une de ces seances nocturnes, pass^e sur le glacier du 
Bee en descendant la Pointe Centrale le 24 septembre 1897, 
apres avoir fait la travers£e des aretes de la Meije. 

Nous y fumes surpris par la nuit. Les viHements trem- 
p6s de sueur, la t£te sur nos sacs, nous nous couchimes 
sur nos cordes deroulees sur la neige. J'elais tellement 
harasse que je dormis trois heures d'un sommeil lourd et 
agite, entre mes deux guides pelotonn6s contre moi. Au 
debut, la situation 6tait supportable, gr&ce k la chaleur 
naturelle emmagasinee dans Torganisme et k la suracti- 
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\\t6 de la circulation sanguine ; mais sous l'impression 
lentement envahissante du froid, nos forces se paraly- 
saient, nos pens^es devenaient troubles et confuses avec 
d'hallucinantes visions. Au matin, nous n'etions plus que 
des masses grelottantes et enraidies dans une vague tor- 
peur inconsciente d'animaux hibernants. A l'aube, nous 
nous sommes leves pSniblement, en sentant nos vGtements 
geliis craquer h chaque mouvement. Ah ! certes, ce sont 
des souvenirs cuisants comme Tongtee qui nous met un 
fer rouge au bout des doigts. Mais qu'importe ! ce sont les 
fatalites de la vie de l'alpiniste. Nous aimons la montagne 
avec une exaltation proportionn^e aux souffrances qu'elle 
nous a fait endurer. Viennent les premiers rayons de 
soleil qui illuminent l'ombre des valines, on se secoue, 
on se dSgourdit, et tout est oublte devant les spectacles 
grandioses que la montagne reserve h ses 61us. 

Nous nous reveillons a 3 heures du matin. Anxieux, je 
sors pour inspecter le temps. Unbrouillard opaque s'6tend 
au-dessus de nos t6tes, aucune etoile n'apparatt ; dans la 
vallee cependant, je vois briller les lumi&res aux fen&tres 
des chalets. Charlet sort k son tour; il rentre d'un air 
maussade en branlant la t6te. J'avais d&jk fait trois ascen- 
sions au Mont-Blanc, deux fois par TAiguille du Gotlter, 
une fois par les Grands-Mulets. Nous avions d6cid6 la 
veille de nous y rendre par une nouvelle route h travers 
le glacier de Bionnassay italien. J'avais du reste un autre 
projet en t6te, que je tenais secret pour le moment. .Pen- 
courage tout le monde, je d^montre peremptoirement 
qu'apres Forage de la nuit, l'atmosphere va se d^gager, 
que nous n'avons au-dessus de nous qu'un simple brouil- 
lard que le soleil dissipera rapidement. Je perore si bien 
que mes compagnons se d^cident & tenter Taventure. 
Nous d^jeunons rapidement d'une mixture de th6 et de 
cate. Nous nous encordons. II est 4 h. 20 min., c'est l'aube 
du jour. L'aurore aux doigts de rose brille par son absence. 
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D'embtee, nous nous dirigeons vers Tar6te de neige qui 
part du col de Miage pour s'elever vers l'Aiguille de Bion- 
nassay, de fagon h, prendre cetle derniere de flanc. Nous 
nous maintenons constamment sur cette artHe, interrom- 
pue de temps k autre par des rochers que nous escaladons 
vivement. Nous marchons dans une couche de neige 
fratche tombee pendant la nuit, en longeant prudemment 
des corniches surplombantes que nous sondons avcc le 
piolet. Nous taillons plus de trois cents pas. Pendant lout 
ce temps, nous restons en vue de la valine de l'Arve, oil 
nous apparaissent dans le lointain les maisons de Sal- 
lanches. 

Le brouillard s'61eve lentement. En face de nous, se 
dresse un mamelon rocheux stfpare de la base de l'Aiguille 
de Bionnassay par un col dont nous distinguons l'6chan- 
crure. A droite, notre ar£te de neige se continue toujours 
par une pente trfcs raide et verglass^e dans la direction 
du glacier de Bionnassay italien. Prevoyant que, si nous 
continuons & la suivre, nous allons avoir h tailler encore 
des centaines de pas, nous pr^ferons nous diriger vers le 
col que nous apercevons : au lieu de prendre de flanc le 
rocher que nous avons devant nous, nous Tescaladons. 
L'echancrure nous apparalt alors, nettement dcssin6e par 
une ar£le de neige durcie que nous n'avions pas apercue 
h cause de notre position oblique. Nous nous y engageons 
resolument : elle nous conduit au pied de la paroi meri- 
dionale de l'Aiguille de Bionnassay. Du col part une ar£te 
rocheuse,dechiquet6e, tres abrupte, paraissant accessible, 
et aboulissant a un grand nev6 fortement incline limits 
k sa parlie superieure par l'ar&te terminale de l'Aiguille 
II est 8 heures. Nous faisons halte pour dejeuner. Mon 
projet secret se murit rapidement, tandis que je fais In- 
spection des lieux. L'escalade de l'Aiguille me paralt pos- 
sible soit par 1 'arete rocheuse partant du col, soit par la 
paroi meridionale. Cette derniere, tres inclinSe, a un 
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aspect rGbarbatif. Mais on distingue, entre deux couches 
schisteuses rouge&tres k direction verticale, une couche 
intermediate de micaschistes noir&tres, du haut en bas 
de laquelle s'allonge une interminable chemin£e qui 
semble cependant accessible. 

« Dites done, Charlet, avez-vous fait l'Aiguille de Bion- 
nassay ? 

— Non. 

— Eh bien! mais, si nous la faisions? C'est un beau 
fleuron k ajouter a votre couronne d'alpiniste. 

— Mais alors nous n'allons plus au Mont-Blanc? 

— Si. Cette escalade nous entrainera : nous le gravirons 
ensuite ais&nent. 

— Ma foi, je n'avais jamais songe k faire l'Aiguille de 
Bionnassay : son ar6te orientale jouit d'une si mauvaise 
reputation. 

— Bah ! on l'a calomniee : d'ailleurs, il s'agit aujour- 
d'hui de la face m(h*idionale. » 

Mon compagnon, sans mot dire, se met alors k inspecter 
attentivement la cheminee que je lui indique du doigl. Je 
*e laisse k ses reflexions. Puis, j'entreprends Mollard. 11 se 
montre plus recalcitrant : 

« Si vous m'aviez parl6 de cela en bas, je vous aurais 
carrement dit :.Non. 

— Je le savais bien : aussi ne vous en ai-je pas parle 
plus t6t. Bionnassay a une reputation de casse-cou dans 
le pays. J'ai voulu vous amener au pied du mur. II me 
semble que ce mur nest pas si uni que Ton ne puisse 
le gravir. » 

Pendant que Mollard, 6branl£, se tourne vers l'Aiguille 
dont l'ardte etincelle au soleil, comme Satan sur la nion- 
tagne, je lui murmure k Toreille combien sa renomm(*e 
s accroitra lorsqu'il aura conquis ce joyau alpestre. Ses 
deux lils, gaillards degourdis et intrepides, d^clarent 
franchement que, s'il le faut, ils abandonnent avec joie le 

ANMUAIRE D* 1899. 8 



Digitized by VjOOQ IC 



18 COURSES ET ASCENSIONS. 

Mont-Blanc pour Bionnassay. La partie est gagn£e. On 
n'est pas de vieux guides experiments pour « ren&cler a 
la besogne », que diable ! Charlet et Mollard se retournent 
vers moi avec, dans les yeux, la flamme d'enthousiasme 
qu'y met le dGsir de vaincre un nouveau sommet de leurs 
fibres montagnes. 

« Puisque vous y tenez, allons-y done. » 
Nous laissons nos sacs sur l'ar&te, et toujours encordes, 
piolets en main, nous traversons une petite pente de 
glace noire, oil il faut tailler ferme. Nous arrivons au pied 
du rocher, oil il n'existe aucune rimaye. Pendant une heure 
et demie, nous y grimpons le long de notre cheminee. 
Ses parois couvertes de neige fratche nous donnent 
l'onglee. Nous developpons k notre aise nos talents de 
gymnastes par de nombreux r^tablissements sur les bras, 
ou en faisant un. grand £cart fantastique pour enjamber 
les rochers. Ce couloir rappelle tout & fait celui du pro- 
montoire de la Meije jusqu'St la pyramide Duhamel. Du 
reste, nous n'avons k subir aucune degringolade malen- 
oontreuse de pierres, sauf celles que nous faisons tomber 
nous-mSmes malgre nos minutieuses precautions. Une 
d'elles,plaque de micaschiste coupante,que je veux arrdter, 
m'entaille la main comme un rasoir* 

Au haut du couloir, nous sentons que la partie est 
gagn£e. II ne nous reste plus k gravir qu'une pente de 
glace dont l'inclinaison arrive pres du sommet k 55°. 
Nous taillons des pas jusqu'en haut. Nous arrivons enfln 
triomphants k l'ar£te terminate, tellement aigu6 que e'est 
k califourchon les uns derri&re les autres que nous en 
prenons possession. A cet endroit, il ri'y a pas de corniche 
surplombante. (Test avec plaisir que nous nous serrons 
la main dans une chaude etreinte. L'Aigu ille de Bionnassay 
est conquise. Le ciel s'est decouvert en partie, le regard 
s'etend au loin. Nous distinguons net tern ent deux per- 
•onnes devant la cabane Vallot, au col du D6me du Gouter. 
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Aiguille do Bionnassay ct glacier de Bionnassay, reproduction dune photographic 
de M. AUantaz, a Sallanches. 
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Nous poussons tous ensemble un cri formidable. Des 
hourrahs tres distincts nous r^pondent. (M. Vallot, revu 
quelques jours plus tard h Chamonix, nous a dit qu'on 
apercevait tr&s nettement notre caravane au sommet de 
l'Aiguille.) Du glacier de T£te-Rousse, que nous dominons 
verticalement de 4,000 metres, des acclamations nous 
saluent. Ce sont les ouvriers du tunnel d'6vacuation, que 
Ton perce actuellement, qui nous ont apergus. 

La vue est magnifique sur le Mont-Blanc, le Dome et le 
massif de TrelatGte. Aprfcs un quart d'heure de muette 
contemplation, nous sommes rappetes h larealite par une 
sensation de fralcheur qui, sans refroidir notre enthou- 
siasme, envahit cependant de plus en plus le cot6 « pile » 
de nos individus en contact intime avec l'ar^te glacee. II 
nousfaut songer&la descente. Nous 6tions arrives l&sans 
essoufflement, bien en Torme, la t&te libre et d6gag£e, 
avec la fierte joyeuse du triomphe. Pendant ces courtes 
minutes, nous emplissons nos yeux du spectacle toujours 
nouveau que fait 6prouver la fSerique contemplation de 
ces grandioses panoramas du monde glaciaire. Dans la 
joie de Teffort accompli, nous nous sentons envahir par 
ce dtflire des cimes fait de sensations trop vives, trop 
capiteuses, grisantes comme un Moot petillant, qui nous 
monte au cerveau en une d^licieuse ivresse. II semble 
que nous devenons plus legers, qu'il nous pousse des 
ailes, que nous allons monter toujours plus haut dans 
l'oc^an a^rien pour planer en une contemplation ind&inie 
sur ces solitudes glacees que d£chirent des aretes ro- 
cheuses aux couloirs vertigineux. Seul, l'alpiniste entraine, 
endurci, abordant ces spectacles sans une trop grande 
fatigue c6rebrale ou physique, peut Sprouver ces sensa- 
tions inoubliables, uniques dans leur 6tranget£. Elles 
seules provoquent cette griserie 6motionnante, faite des 
nobles satisfactions, pures et sans melange, que procure 
un id^al entrevu. Une fois qu'on l'a 6prouv£e, elle revient 
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toujours au souvenir avec le (MnGtique d£sir du retour. 

La perilleuse descente commence : elle doit s'effectuer 
d'abord face k la pente de glace, k cause de l'excessive 
inclinaison de celle-ci. Pendant que Tun fait un pas, les 
autres, arc-boutes, sont pr£ts k soutenirle choc d'une 
glissade possible. Plus bas, la pente, devenant moins 
raide,nous permet de descendre face au vide. Au premier 
rocher Gmergeant de la glace, nous Slevons un petit cairn 
au centre duquel nous placjons une bouteille vide conte- 
nant nos cartes de visite avec la date de notre ascension. 
Puis, reprenant la m6me cheminee que nous avions utili- 
see k la montee, Toeil au guet pour eviter les pierres rou- 
lantes, nous arrivons sans encombre au pied de l'Aiguille 
k 1 heure de l'apr£s-midi. Sauf unrepos d'un quart d'heure 
au sommet, nous avions effects une marche sans arret 
pendant neuf heures depuis notre depart du col de 
Miage. 

Encourages par la r£ussite de cette difficile ascension, 
nous decidons stance tenante de tenter la perilleuse tra- 
versee du glacier de Bionnassay italien, en longeant la 
paroi meridionale de l'Aiguille que nous venions d'esca- 
lader. Notre objectif etait d'aller coucher & la cabane 
Vallot pour monter au Mont-Blanc le lendemain. II s'agis- 
sait d'executer une marche de flanc sur des pentes de glace 
vive recouvertes de neige fraiche. II nous fallut tailler 
des pas sans discontinuer, en avanqant avec les plus 
grandes precautions. Tout marchait k souhait depuis 
deux heures : tout a coup, au-dessus de nos t£tes un for- 
midable roulement, pareil au tonnerre, se fait entendre; 
nous levons les yeux vers le sommet de la haute mu- 
raille de rocher qui etait a notre gauche. Des pierres de 
toutes dimensions, frappant l'ardte, rebondissaient en Tair 
en retombantverticalement sur nous. Fornixes de plaques 
de schistes, elles tournent sur elles-m£mes avec une ra- 
pidite vertigineuse : leurs paillettes de mica, brillant au 
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soleil , les font ressembler k des roues de feu. Nous les 
eniendons siffler autour de nous avec le bruit sinistre des 
obus et des balles sur le champ de bataille. « L'avalanche, 
crie Charlet, en arrtere ! » 

L'instant Gtait critique et solennel. Un moment d'h£si- 
tation et nous 6tions perdus. A 500 metres au-dessous de 
nous, une crevasse beante s'ouvrait pour nous servir de 
tombeau. MathSmatiquement, comme k la parade, nous 
nous retournons tous ensemble, et nousvoiUi courant sur 
les marches que nous venions de tailler, sans avoir le 
temps de piquer du piolet la pente glac^e. Tout en d6va- 
lant avec rapidite, nous regardons toujours le haut de la 
muraille : maintenant, apr£s l'avant-garde de pierres, c'est 
la neige qui tombe en cascade en rebondissant avec fracas 
sur la glace; l'avalanche s'elargit de plus en plus et gagne 
de rapidite sur nous. Elle va nous atteindre et, comme un 
mascaret neigeux, nous entrainer k l'abime : nous sentons 
d6j& les violents remous de Fair d^place. Nous avons la 
nette intuition que cette fois-ci c'est bien la fin. Mollard 
court en t£te, son piolet leve en Tair : une crevasse de 
deux metres de profondeur se presente devant lui, il s'y 
jette k corps perdu; dans un supreme 61an, haletants, 
pauvres loques humaines galvanises par Tinstinct de la 
conservation, nous nous y precipitons k notre tour, en 
nous cramponnant en d6sesper6s k ses bords tailles k pic. 
L 'avalanche arrive foudroyante. Me retenant d'une main, 
je maintiens de Tautre un de nos jeunes porteurs, sur le 
bord del'ouverture. Le sac qu'ilasurle dos presente une 
resistance plus forte k Touragan neigeux, et je sens qu'il 
va l&cher prise. L'avalanche nous submerge, elle passe 
en grondant sur nos corps raidis en un convulsif effort. 
Elle a passe. Aveugle, etourdi, pantelant, chacun se 
redresse etonne de se retrouver vivant. Les regards ener- 
giques, la mftle attitude de tous indiquent assez qu'il ny 
a eu nulle defaillance parmi nous. Nous avons vu venir 
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la mort, nous l'avons regardee en face en luttant cr&ne- 
ment contre elle, et nous l'avons vaincue. Mollard declare 
simplement que la partie ne serait pas & recommencer. 
Charlet, toujours placide, constate que jamais dans sa vie 
d'alpiniste il ne s'est vu aussi pr£s de sa fin. Pendant qu'ils 
se secouent pour se debarrasser de la neige qui les 
couvre, par habitude de metier je leur t&te le pouls k tous. 
A peine quelques pulsations au-dessus de la normale. 
Allons! nous sommes des braves, dignes du bapt£me 
glace que nous venons de recevoir. 

II n'est plus question de reprendre notre route : on ne 
tente pas deux fois de suite pareille aventure. Nous retour- 
nons sur nos pas, et nous faisons halte k l'abri du rocher. 
Pour remonter au col situe au pied de l'Aiguille, nous 
avons & gravir une longue pente glacee, que nous avons 
descendue allegrement deux heures auparavant. Le soleil 
ardent liquefie la neige fralche, le fracas de notre ava- 
lanche a £branl6 Tatmosphere; et de tous c6t6s mainte- 
nant la surface du neve se met en mouvement. Par trois 
fois nous nous elancons sur la pente qui s'eleve devant 
nous, et trois fois il faut en courant revenir k l'abri du 
rocher. La situation devient critique. Notre route s'est 
transform^ en un couloir ou viennent converger ces cata- 
ractes de neiges mouvantes. 11 faut passer cependant. 11 
n'est plus question dune marche classique en taillant des 
pas : le temps nous manque pour cela. Un des fils Mollard 
se detache de la cordee : il se pr£cipite en avant en fou- 
lant k tres grandes enjambees la neige molle. Nous nous 
lancons sur ses traces k une folle allure sur cette pente 
perfide : le couloir est franchi, nous arrivons sur Tautre 
bord haletants, n\lant presque; nous nous jetons epuis^s 
sur la neige, la face p&lie par reflbrt surhumain, le coeur 
sautanti grands coups dans la poitrine. II 6tait temps; 
une nouvelle avalanche vient balayer derriere nous le 
chemin que nous venons de suivre. Nous nous serrons In 
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main comme des camarades qui reviennent de loin, de 
bien loin, d'ou Ton ne revient gu&re. 

Nous void k l'ar£te du col, notre pSrilleuse retraite est 
finie. Aprfcs une longue accolade k nos gourdes, nous 
reprenons avec precaution notre descente par les aretes, 
en 6vitant de provoquer la chute des corniches de neige 
que nous longeons prudemment. Nous allons silencieux, 
1'oeil au guet, 6nervds par le fracas incessant des ava- 
lanches qui maintenant grondent de tous cdtSs. Nous 
arrivons au col de Miage k 4 heures et demie, en suivant 
nos traces du matin. Par une marche forcee sous la pluie, 
nous continuons notre descente. Nous arrivons bientot 
aux s£racs qui sont au bas du col; les ponts de neige* 
n'pnt plus qu'une solidity probtematique : c'est k plat 
ventre, sans bruit, en nous faisant le plus legers possible, 
que nous les traversons. 11 faut de nouveau franchir les 
fastidieux et innombrables contreforts de Tricod, alter- 
nant avec des couloirs d^boulis; il semble que jamais 
nous n'arriverons au dernier, et dans le brouillard qui 
s'616ve Mollard lui-m£me hesite parfois sur la route k 
suivre. C'est k la nuit close que nous atteignons entin le 
chalet des Deux-Fr£res. Un souper plantureux, anim£ par 
les reflexions de chacun sur les incidents Gmouvants de 
la journ6e, un bon lit, nous remirent de notre fatigue. 

Le lendemain, descendus k Saint -Gervais, les cinq 
ascensionnistes, auxquels s'Gtait joint le papa Mollard, 
f&taient le verre en main, chez notre aimable collegue 
Chambel, le succ&s de leur ascension au col de Miage et k 
TAiguille de Bionnassay. Nous 6tions heureux et tiers 
d'etre sortis vivants de lacanonnade de pierres et de glace 
que cette montagne nous avait envoytfe pour se venger de 
sa defaite. Pour des alpinistes exerces, nous avions 
commis une grande faute en nous engageant par une 
chaude aprfcs-midi sur des pentes de glace recouvertes de 
neige fratche. La traversSe, retardee par notre ascension 
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de Bionnassay, se serait effectuee sans accident f&cheux 
le matin & la fraicheur, lorsque les avalanches ne sont pas 
k craindre. La legon a failli nous coftter cher. Que d'autres 
en profitent ! 

De notre course je tirerai deux conclusions. Le col de 
Miage ne merite pas la terrible reputation qu'on lui a faite 
en regardant de loin ses aretes de rocher qui paraissent 
presque verticales, et ses couloirs de neige,par lesquels 
TAnglais Birckbeck a fait la plus terrible glissade alpine 
d'oii un homme se soit tir6 vivant. Tout alpiniste de 
moyenne force peut tenter cette ascension, qui ne prGsente 
pas de tres grandes diflicultes. Quant k l'Aiguille de Bion- 
liassay, elle est et restera toujours une ascension de 
premier ordre, possible seulement pour des alpinistes 
Gprouves, bons grimpeurs et exempts de vertige. Elleoffre 
la plus belle travers£e d'ar£tes de neige que Ton puisse 
faire dans les Alpes. 

M. Charlet-Straton et moi avons 6t6 enchantes de 
M. Louis Mollard et de l'hospitalit£ qu'il nous a oflferte k 
son chalet des Deux-Fr&res. Quant & ses deux fils, disons 
simplement qu'ils se sont conduits de telle sorte que dans 
quelques annees Saint-Gervais comptera deux excellents 
guides de plus. 

Nous \oi\k revenus k la gare du Fayet : avant de monter 
dans le train, nous adressons un dernier adieu aux aiguilles 
glacees dont les aretes brillent et miroitent dans le ciel 
bleu. Non, ce n'est pas adieu, mais au revoir, que nous 
leur disons du fond du coeur. 

D r Gbisel, 

Meinbre du Club Alpin Fran^ais 
Section du Mont-Blanc). 
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II 
EXPLORATION DU MASSIF DE SfiGURET 



(Par M. Maurice Pajllon) 



II y a quelques mois je re^us, k propos de mon ascen- 
sion de la Tour de Clouzis, dans le massif de S6guret, la 
lettre suivante de mon ami, Auguste Reynier, qui rgpond 
trop bien k certaines de mes pensSes pour que j'entre- 
prenne de les traduire moi-m6me : 

« Cette partie de notre grand massif dauphinois est h 
peu pr&s la seule dont l'exploration ne soil pas para- 
chevee ; elle avance bien, toutefois, et votre campagne de 
cette ann£e lui a fait faire un pas important. Outre qu'on 
y peut encore faire des decouvertes, cette partie Sud pr6- 
sente un at trait que vous appr^ciez cerlainement comme 
moi : elle n'est pas banal e, elle a garde ce caract&re de 
sauvagerie grandiose que le reste du massif perd de jour 
en jour. II s'y trouve des coins recutes sur lesquels les 
renseignements manquent, qui sont d'ailleurs mal repr6- 
sentgs sur les cartes, des coins oil il faut chercher, se de- 
brouiller, explorer en un mot, et c'est \k une bien vive 
jouissance. Nous sommes venus trop tard. Quelles pro- 
fondes et grandioses impressions ont dvk ressentir les pre- 
miers pionniers des Alpes! Et sans sortir du Dauphine, 
comment ne pas envier ses premiers explorateurs ! Est-il 
rien de passionnant comme les r^cits des premieres 
ascensions des ficrins et de la Meije? Maintenant que ce§ 
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ascensions sont devenues banales,les nouveaux venus sont 
tentds de sourire de ces vieux recits (quand ils les lisent), 
et d'en suspecter m^me la sincGrite. II me semble, d'ail- 
leurs, que bien peu parmi eux aiment vraiment la montagne, 
et que la plupart n'y voient guere qu'un terrain de sport. » 

Cette lettre rend bien Tinter£t puissant que trouv&rent 
dans leurs explorations les tout premiers alpinistes, et 
fait bien comprendre les passionnants sujets d'etude que 
nous avons trouves k leur suite. Les grands pics etaient 
ascensionn£s, mais l'etude orographique tout enti&re Gtait 
k faire : des lacunes considerables existaient sur les 
cartes, il s'agissait de les combler, de trouver des routes 
que des gens m£me du pays ne connaissaient pas et 
croyaient impraticables ; Paul Guillemin, dans ler£cit de 
la premiere exploration du massif de S^guret, ne dit-il 
pas : « Je retins ces deux vaillants guides (Jean Gauthier 
et Pierre Reymond) pour tenter Texploration du massif de 
Seguret-Foran, regard e dans le pays comme inabordable '. » 

Depuis, la rgcolte a &[& bonne. Si la Ukche a 6t6 souvent 
rude, et parfois dangereuse, nous avons eu, du moins, & 
faire la moisson, d'infinies jouissances; et, maintenant, en 
regardant en arrifcre, nous avons la joie exquise de voir la 
science en proflter. La carle geologique de France, k la 
m£me Schelle que la carte topographique, cette oeuvre ma- 
gnifique qu'on n 'aura it pas os6 tenter autrefois, se pour- 
suit gr£ce aux efforts des Clubs Alpins qui ont facility la 
t&ehe aux pionniers, sur les pas desquels se sont engages 
les Termier, les Kilian, les Lory. 

EXPLORATIONS ANCIENNES 

Comme je l'ai dit, la premiere exploration du massif de 
Segureta6t6 faite par Paul Guillemin. Le 28 septembre 1876, 

1. Annuaire du Club Alpin Fran^ais, 1876, p. 21. 
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il remonta le vallon du Rif dont l'immense couloir promet- 
tait, sinon une route sure, du moins une route tout indi- 
qu6e de la base k 1'arGte. II passa le col de Seguret-Foran 
(3,336 mfet.) et fit une observation scientifique fort int6- 
ressante. « Je croyais, dit-il *, tout ce massif forme exclu- 
sivement par les granits et les gneiss; mais pendant la 
montGe j'ai rencontre des masses 6boul6es de schistes 
ardoisiers, de calcaire compact rempli de pyrite, et 
d'une brfcche calcaire semblable k celle de Prorel. » II si- 
goala, en outre, des schistes ardoisiers et un large fllon 
rouge, toutes roches delitees et facilement delitables qui 
montraient en m&me temps le point faible de la nouvelle 
route, vaste couloir, veritable gouttifcre oil les chutes de 
pierres sont un danger permanent : aussi cetle route 
semble-t-elle condamnSe depuis que le col des Brouil- 
lards a 6t6 decouvert. 

Le mGme jour, du col de Seguret-Foran, Guillemin fai- 
sait les premieres et faciles ascensions du Pic de Dormil- 
louse (3,366 m£t.) et du Pic du Rif (3,480 mM.)', le pre- 
mier au Nord, le second au Sud du col, puis il ex^cutait 

i. Annuaire duClub Alpin Frangais, 1876, p. 282. 

2. Nous donnons les cotes adoptees par ledition anglaise du Guide 
du Haul-Dauphin^ ; mais nous devons dire que la querelle des 
cotes altimetriques recommence ici comme dans nombre d'autres 
massifs. 

M. Paul Guillemin, apres avoir trouve" avec son barometre la cote 
de 3,450 metres pour le col de Seguret-Foran, se range ensuite a 
l'avis que I'altitudc exacte doit <Hre 3,220 metres. II se base proba- 
blement pour cela sur la difference de niveau entre le col et ses deux 
pointes voisiaes, auxquelles il donne, pour le Pic de Dormillouse, 
3,336 metres, et pour le Pic du Rif, 3,366 metres, en se r£fe>ant pour 
ccs chiffres aux minutes de la carte d'Etat- major, publiees en 1875 
par le Club Alpin Francais. Si nous examinons cette carte, nous voyons 
qu'aucun signe dislinotif n'identifie ces cotes ; il semblerait au con^- 
trairc que le point 3,336 soit situe exactement oil est situ6 le col de 
Seguret-Koran, un peu au Nord de la liitiite coinmuuule du Moncticr, 
qui passe par la lignc de partage des eaux, soit par le seuil qui lie 
les deux glaciers ; mais, nous le repetous, il n'y a pas de point d'identi- 
fieation, on en est reduit a de large 3 conjectures. Si nous continuons 
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la descente du glacier de S3guret-Foran, et terminait bril- 
lamment sa journGe en decouvrant et bapiisant un nou- 
veau col, le col des Grangettes, qui fait communiquer le 
vallon du Tabuc avec le lac de l'Eychauda, une des routes 
directes du MonStier ' k ce beau lac. 



l'etude de ces minutes de I'fetat-major, nous verrons que les deux 
cotes de 3,451 et 3,467 sont de meme difficilement identifiables, et 
que, pour l'ar^te principale, seuls les points 3,242 (Tour de Clouzis), 
3,! 39 (Pic de Coste-Vieille), 2,794 (le Paillon), et 2,630 [\e Bas-la- 
Girue) peuvent 6tre appliques avec certitude. 

Mes cotes baromdtriques, auxquelles je n'attache qu'une tres minime 
importance vu le trop petit diametre de 1'instruinent, m'ont donne 
3,470 metres pour I'Aiguille de Coste-Vieille, chiffre probablement 
trop fort. M. Reynier, dans la Hevue Alpine (1895, pages 289-290), dit: 
« Toutefois, quelques cotes d'altitude m'ont paru appeler quelques 
rectifications ». D'autre part, la photograph ie de M. Mathieu prise du 
sommet des tcrins montre, malgre une distance legerement sup6- 
rieure, le sommet du Pic de Clouzis plus 61ev6 que les autres som- 
mets de l'arele principale de Seguret. Cela ressort encore d'un croquis 
pris par moi-meme dans la descente du glacier Noir. Je dois ajouter 
que, M. Reynier a part, je suis seul de mon avis. M. W. A. B. 
Coolidge m'dcrit, en effet : « En 1878, la caravane de M. Gardiner, 
venant de la Breche Gardiner, se dirigea directement aux Areas" qui 
lui sembla 6tre le point culminant (A. /., IX., 90, 225), et quelques 
jours plus tard, ma caravane venant du col de Seguret-Foran crut 
de meme (A. J. t IX, 95, et dans mes notes inedites). En 1881, 
M. Baker (S. T. D., 1881, 62), qui se trouvait a Grindelwald cesder- 
niers jours, m'assure que, parvenu aux Areas, il avail eu d'abord 
quelques doutes, mais qua la suite d'un examen serieux avec ses 
guides ilavait reconnu la superiority des Areas. En 1891, M. Holmes 
6tant sur le Pic de Clouzis (A. J. t XVI, 51) dit que son pic est infe>ieur 
au Rif et aux Areas. » Enfin, dans la photographie n° 481 de Sella, 
prise du sommet des Rouies, on peut voir, a travers l'gchancrure du 
col de la Coste-Rouge, les Areas et le Rif dominant le Clouzis. 

Si done je rapporte nos doutes, a M. Reynier et a moi, e'est en vue 
d'attirer l'attention des grimpeurs d^sireux de faire un nivellement 
a la regie a £climetre Goulier et d'61ucider un point douteux de topo- 
graphie alpine. 

1. Monitier est l'orthographe ofGcielle pour le nom du village. 
L'orthographe Monesfier (prononcez « Moneiier ») a e!6 maintenue 
pour les noms du col, du glacier, du Dome, par les publications 
alpines, notamment par la carte de M. 11. Duhamel. 



Digitized by VjOOQ IC 



EXPLORATION DU MASSIF DE SEGURET. 31 

Le col de S6guret-Foran a 6le pass6 le 19 juillet 1879, 
par le Rev. W. A. B. Goolidge, qui crut, ce jour-l&, avoir 
fait un col nouveau en variante du col de S6guret (A. J. 9 
IX, p. 94); ce col hypothdtique fut mtoe baptist « Col du 
Rif » (Guide du Haut- Dauphint , p. 119). A la suite d^tudes 
plus approfondies, M. Coolidge reconnut son erreur et 
biffa dans l^dition anglaise de 1892 ce col qui n'a plus 
qu'une valeur historique, k savoir de dSmontrer quelles 
difficult^ d'orientation eurent les premiers explorateurs, 
quelque precision qu'ils eussent, comme M. Coolidge. 

Lorsqu'en 1889 je contemplais , du haut des Ecrins, la 
chalne qui m'entourait au Nord et h l'Est, deux parties 
me parurent pleines d'interdt, car elles 6taient, Tune, tota- 
lement inconnue, sans cote ni nom sur les cartes, — je 
veux parler de la chalne des Roches du Glacier-Blanc, dont 
je devais, en 1889 et 1890, achever l'exploration, — et 
l'autre, le massif de SSguret, partiellement inconnue, sans 
delimitation et, dans sa partie Sud, absolument inexplo- 
ree. Au sujet de la delimitation de ce massif, je remar- 
quai une profonde echancrure de l'ar&te au Nord; dans la 
partie inexplorGe, je notai une s£rie de petites aiguilles et 
tours d'un aspect extr^mement 616gant. 

En 1890, avec MM. L. Bross6 et E. Piaget, et les guides 
E. Pic, L. Faure, H. Pic et J. Mathon, nous avions resolu 
d'aller passer six jours au refuge Tuckett afin de faire 
tout autour une cueillette interessante. Notre objectif etait 
un col nouveau qui depuis a et6 baptist le col du Mones- 
tier. La vallee du Tabuc nous avait paru ravissante, en 
des paysages deiicieux de fraicheur, aux torrents ecu- 
mants, aux mousses tentatrices sous les verts m£l&zes. 
Nous nous etions attard^s, et voici que le glacier k son 
tour nous retenait. Vint la pluie, vint le brouillard : lors, 
il fallut se conduire & la boussole dans le vaste plateau 
supGrieur du glacier du Monestier. J'avais bien pris 
notre angle de direction avant que nous fussions envahis 
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par la brume, mais line erreur de quelques degres est vile 
faite. Tout k coup devant nous se dresse une barrtere de 
rocs noirs et sinistres dans le jour qui dej& decline. 
Aucun de nous ne connatt le moins du monde ces pa- 
rages. Je n'admis pas alors que notre conduite k la bous- 
sole etit pu nous Ggarer beaucoup; nous Stions done, 
pensais-je, devant lar£te qui nous separait du glacier 
Blanc; mais en quel point de l'ar&te? En supposant que 
notre erreur nous etit entrain^s au Nord, obliquer a droite 
nous jetterait dans les difficult^ du col Tuckett; en sup- 
posant notre erreur vers le Sud, appuyer vers la gauche 
nous amenerait vers le vallon facile de Saint-Pierre ; k 
gauche, done. 

Nous avons reconnu , depuis, qu'k ce moment nous 
6tions devant le Pic des Pav6oux; si nous avions appuyg 
k droite, nous rencontrions, au delk du col Jean Gauthier, 
facilement reconnaissable k son double couloir, le col 
que nous cherchions. Au lieu de cela, sur la gauche, nous 
nous trouvons devant une large depression qui nous fait 
pousser des cris de joie, car nous tenons siirement un 
passage. E. Pic s'avance et je m'avance a sa suite, pendant 
que rapidement nous cassons une cro&te de pain ; mais 
nous d6chanton& vite, la paroi paralt k pic, une courte 
paroi, il est vrai; en dessous, un brouillard moins 6pais 
nous laisse voir des pentes douces qui doivent £tre les 
Planes de Dormillouse : au del&, e'est la valine, le refuge 
Cezanne, l'abri; qui sait? nous pourrons peut-6tre rallier 
encore le refuge Tuckett. 11 est 6 heures, nous sommes 
tout mouill6s et tres charges (six jours de vivres), et puis 
nous sommes dej& fatigues ; il faut descendre. Oui, il fal- 
lait descendre; mais cela ne paraissait pas commode. 
E. Pic flaira admirablement le seul passage : le couloir de 
droite etait abordable par le haul, celui de gauche con- 
duisait au bas de la pente, reslait a franchir deux cou- 
loirs interin£diaires,qui, entre parentheses, ne nous don- 
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nfcrent pas trop de mal. « Dans ce brouillard, sommes-nous 
debrouillards », dit quelqu'un de la bande : sur cet horrible 
jeu de mots le col fut baptist le col des Brouillards ; nous 
estimons son altitude k 3,050 metres environ. Mais ce 
qu'il y avait de curieux dans notre course, c'est que nous 
venions de franchir, sans nous en douter, un col geogra- 
phique important, le col le plus bas de I'ardte, le col cor- 
respondant aux deux grands vallons du Tabuc et du Saint- 
Pierre, le col qui devait servir plus tard k delimiter le 
, massif, celui que j'avais remarqud du haut des ficrins. 
Deux ans apres, en eflfet, la traduction anglaise du Guide 
du Haut-Dauphin^ de MM. Coolidge, Duhamel et Perrin 
s'en servait pour separer definitivement le massif des 
Agneaux de celui de Seguret. 

Le massif de S6guret est done limits au Nord par le col 
des Brouillards (3,050 m&t. env.); au Nord-Est par le val- 
lon du Tabuc jusqu'& son confluent avec la Guisanne 
(1,480 m&t.), devant le Mon6tier-les-Bains ; k TEst par le 
col de l'Eychauda (2,429 m£t.), et le vallon de Chambran 
parcouru par le torrent de l'Eychauda jusqu'di son con- 
fluent avec le torrent d'Ailefroide (1,240 m&t. env.); au 
Sud par le torrent d'Ailefroide, et k l'Ouest par un affluent 
de celui-ci, le torrent de Saint-Pierre. Son point culminant 
est le Pic des Areas (3,486 met.), et son relief moyen est 
de 2,800 metres environ au-dessus du niveau de la mer. 

II se compose d'unear6teprincipaleNord-Sud, rive droite 
immediate du torrent de Saint-Pierre, et qui du Nord au 
Sud envoie k l'Est une serie de chalnons de moins en 
moins importants. 

Le premier de ces chatnons part du Pic du Rif, dont il 
se detache par une arftte sous-glaciaire qui s'^tend enlre 
le glacier de Seguret-Foran et la partie superieure du 
glacier du Monestier. Immediatement apr£s ce seuil gla- 
ciaire, que nous appellerons le Seuil du Rif, le chalnon 
dont il est question vient culminer au Dome du Monestier 

ANXUAIRE DE 1899. 3 
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(3,200 met.), et de \k il ne s'abaisse qu'insensiblement en 
une cr«He rocheuse dtfchiquetee, jusqu'au col des Gran- 
gettes, jusqu'au lac de l'Eychauda; c'est la formidable bar- 
ri&re de falaises qui apparalt, k gauche, au fond de la valine 
du Tabuc et que l'on c6toie en remontant la rive droite du 
glacier du Monestier; c'est sur cette muraille ques'appuie, 
kplus de 3,100 mMres, dans sa descente de 700 metres, 
la rive gauche du glacier de S6guret-Foran. Le D6me du 
Monestier est cette jolie pointe que du Mon6tier-les-Bains 
Ton voit se profiler en bleu dans les fonds verdoyants de 
la valine du Tabuc ; il a ete ascensionng pour la premiere 
fois par M. fidouard Rochat avec Pierre Gaspard, pere et 
fils, le 19 juillet 1878 ! , par les pentes de neiges et de 
rochers qui aboutissent au seuil du Rif. Ce jour-l&, 
M. Rochat d^couvrit sur le glacier les traces des cara vanes 
de M. W. A. B. Coolidge et de celles de M. Gardiner : 
comme on le voit, l'exploration du massif marchait d6ja 
grand train. 

Si nous poursuivons i'examen de notre chainon, nous 
trouvons le col des Grangettes (2,658 m.), explore par 
M. Guillemin et dont nous avons dej& parle ; c'est un col 
pierreux, qui a moins d'int6r<H que son voisin le col de 
Montagnolle, dont il n'est s^pare que par le Rocher de 
Montagnolle (2,846 m6t.), encore inexplor6, semble-t-il. 
Le col de Montagnolle (2,800 met.) a et£ traverse, le 
5 octobre 1878, par M. P. Guillemin, dirigeantune tourn£e 
des guides du MonAtier. L'int£r&t de ce passage est de 
conduire du MonAtier k Vallouise ou a Ailefroide en visi- 
tant en route le lac de l'Eychauda, et cela sans le fasti- 
dieux detour que Ton est oblige de faire lorsque Ton passe 
le col de l'Eychauda. 

1. Un lapsus fait dire h M. Rochat [Annuaire du Club Alpin Fran- 
cais de 1818, p. 160) : « Le jeudi 20... » C'est « le jeudi 18 » qu'il faut 
lire, et c'est le « lendemain » 19 qu'eut lieu l'ascension du Ddme du 
Monestier, 
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Le lac de l'Eychauda est certainement notre plus beau 
lac glaciaire fran^ais; il est forme, k 2,575 metres environ 
d'allitude, par un barrage rocheux abrupt sur la valine; 
c'est l'ecouiement du glacier de Seguret-Foran, dont il 
baigne le pied. Le cirque au fond duquel dorment les 
tristes eaux du lac est d'une desolation indicible ; une seule 
ouverture, large baie ouverte sur les calcaires du Sommet 
de l'Eychauda, aux colorations dolomitiques chaudes et 
changeantes ; tout autour le royaume de la pierre : 
rochers un peu — oh 1 trfcs peu — gazonn£s, rochers en 
clapiers, rochers en eboulis, rochers en murailles de- 
bout, rochers glaces, tout est roc ou glace. Au milieu de 
ce paysage grandiose de tristesse et de sauvagerie dor- 
ment des eaux glacSes elle-m£mes, que Ton sent Gtre 
sans vie et qui n'ont h refl6ter que s^racs de glaciers ou 
aiguilles de rochers, et parfois, suivant la position, quelque 
pan deciel bleu. Gomme premiers plans, d'enormes blocs, 
des detritus morainiques abandonn^s peu de temps aupa- 
ravant par les glaces, puis au milieu du lac quelque 
tranche de glacier, iceberg flottant au gr6 du vent qui 
tournoie.Et pourtant, suivant Theure, suivant 1 'exposition, 
il se peut trouver de beaux tableaux alpestres ; je n'ai pas 
besoin de rappeler la fameuse peinture de l'abbe Guetal 
au Mus6e de Grenoble, ou la beaute des lignes se coupant 
en un assemblage grandiose, le charme des premiers 
plans faisant rfcver de repos, de douce et po^tique fl&ne- 
rie, viennenl se computer de la magie de la couleur, 
allant du bleu du lac et des sombres nuances de ses rives 
aux lointains lumineux du ciel et des blancs calcaires de 
l'Eychauda. Qu'il y a loin de la simplicity grande et vraie 
du tableau aux anciennes compositions fausses etchargees 
des gravures d 'autrefois ! Je n'en veux pour preuve que la 
gravure publi6e dans la 2 e annee du Tour du Monde et 
reproduite dans YAnnuaire du Club Alpin Fran^ais de 1878. 
II ressort de ces vartetes d'aspect et de ces variations de 
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lumtere (Tutiles cnseignements pour la visite de ce pay- 
sage : la lumiere de 11 heures a 1 heure, et m6me de 
10 heures k 2 heures, 6tant ecart6e k cause de son peu 
d'effet artistique, la barrtere Ouest tres haute faisant £cran 
k partir de 4 heures et plongeant tout le paysage dans la 
lividit6 commen^ante de la nuit, il reste les contre-jours 
du matin et Veclairage oblique et chaud de 2 heures a 
4 heures. Inutile d'ajouter que par un ciel nuag£ d'orage 
les effets sont saisissants. 

Sur le flanc Nord-Est du lac existait autrefois le refuge 
Joinville, refuge sans lequel nous n'aurions pas eu le 
tableau de l'abbS Gu6tal : il n'y a plus k l'heure actuelle 
que quelques pans de murailles en pierre sfcche k dem 
ruinees. 

Le lac de TEychauda a autrefois fait parler de luiet, de 
tout notre massif, c'est la seule parlie dont l'histoire a eu 
k s'occuper (puisque le Pr£ de Madame Carle se trouve 
sur le versant du Pelvoux). 

A la date de 1629, Tavocat Froment 1 nous dit : « A 
certain village tirant vers la Pisse ou la Baume des Vau- 
dois, un seil ou si grand tallier de neges courut jusqu'aux 
maisons, qu'il a emportG pr£s d'un quart de lieufi loin 
une m6tairie de son rencontre. » 

II s'agit evidemment du village des Claux et du torrent 
de TEychauda. Nous en trouvons la preuve dans une mis- 
sive du 16 septembre 1807, sign£e Rossignol (maire de la 
Pisse, actuellement la commune de Pelvoux), adressee a 
Antoine Farnaud, secretaire general de la prefecture : 
« Ce lac [de l'Eychauda] est traverse du c6t6 du Nord par 
un glacier, par TefTet des grandes chaleurs, ce lac s'est 
agrandi au Midy d'un quart et s'est elev£ d'cnviron 
20 pieds au dessus de son lit ordinaire, ce qui a occasionne 
depuis le 22 aout un versement d'eau jusqu'au l er et 2 du 

1 . Voir Le Pays Briatn-onnais, par Akistide Albeht, pages J 53, 136-158. 
Grenoble. Allier, 1887. 
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courant [septembre] de plus de trois pieds cubes du c6t6 
du vallon de la montagne de l'Echauda et du depuis 
jusqu'au 13 une continuation neanmoins sous une dimi- 
nution journaliere... 

« D'apr&s tous les renseignements que j'ai pu me pro- 
curer, il y a environ 200 annees que pareil £v£nement 
6tait arrive [allusion k l'accident de 1629]... 

« Nous avons egalement remarqu£ que les glacis de la 
monlagne de TAillefroide m&me commune ont donng 
pendant plus de 70 jours une crue d'eau extraordinaire... » 

S'agit-il, en 1629, d'une ablation du glacier analogue k 
celle du glacier de TSte-Rousse, qui ravagea les bains de 
Saint-Gervais ; s'agit-il, en 1807, d'une extraordinaire fonte 
de neige ? Quoi qu'il en soit, il nous a paru int6ressant de 
rappeler ces accidents, afin d'attirer sur euxTattention des 
pouvoirs competents ; la mise en surveillance du lac de 
TEychauda serait peut-fctre un acte de saine prudence. 

Reprenons l'6tude de notre chalnon. A parlir du col de 
Montagnolle, il se compose du Rocher de l'Yret(2,853 m&t.), 
que Ton peut ascensionner en quelques minutes du col 
de Montagnolle, du col des Neyzets dont nous parlerons 
tout k l'heure, et du col de FYret (2,450 met.), qui lui 
succede dans le chainon. Ce col, simple variante du col 
de l'Eychauda, est peu interessant ; quelques pentes ro- 
chcuses le separent seules dc ce dernier col. Du Rocher 
de l'Yret part une suite de contreforls qui vont tomber au 
MonStier, par le col des Neyzets (2,800 m&t.), les Rochers 
des Neyzets (2,752 met.), le Pas de l'Ane (2,490 m. env.) 
et la Croix de Cibouit (2,615 m&t.). Le col de l'Eychauda 
(2,429 met.), limite Est de notre massif, correspond au 
Sud au vallon de Chambran expos6 au plein midi, 
avec de frais p&turages dans le haut, mais pierreux et 
chaud dans le bas ; le sentier qui remonte ce vallon 
6e d^veloppe en lacets .sur les flancs Sud-Ouest du 
Clot-la-Selle, et au gros du jour il est bien p6nible k 



Digitized by VjOOQ IC 



40 COURSES ET ASCENSIONS. 

remonter 1 ; par contre, les pentes Nord du col sont ravis- 
santes avec leurs pr£s-bois aux 16gers mel&zes ; le sentier 
descend d'abord la rive gauche puis la rive droite du 
ruisseau de Corvaria, pour atteindre les croupes oil sont 
les chalets de Peyra-Juana et par quelques lacets rejoindre 
le Mon£tier-les-Bains. De ce dernier centre, ce col est 
charmant a passer k la fraicheur du matin ; on pent, avant 
le sommet, faire un d&icieux repos sous les m6l&zes en 
conteinplant les Aiguilles d'Arves dories par le soleil 
levant. Prfcs du col, sur le versanl de Vallouise, une 
excellente source indique la salle k manger. On peut en 
trois heures descendre le vallon de Chambran et aller a 
Vallouise. Si Ton va k Ailefroide, il faudra prendre, dix 
minutes avant les chalets de Choulieres, les berges d'un 
canal d'arrosage qui s'embranche sur le torrent de l'Ey- 
chauda et, contournant le Peyron au Sud, va rejoindre le 
sentier d'Ailefroide sans qu'on ait k descendre dans la 
vallee ; la berge court au milieu de roches quelquefois 
tr6s embroussailtees, mais combien pittoresques ! On 
arrivera a Ailefroide longtemps avant le dejeuner. 

Revenant maintenant k TarGte principale, nous en divi- 
serons l'etude en deux parts, celle qui va du Pic du Rif jus- 
qu'au Pic de Clouzis — et que nous allons analyser — et celle 
qui va du Pic de Clouzis jusqu'& la chute du massif, la der- 
niere explore et que nous verrons k la fin de ce travail. 

L'ar6te principale est longtemps restGe mal connue et 
surtout mal identifiee ; elle se dessine sur le ciel, de la 
valine de Saint-Pierre, avec de considerables deformations 



1. Peut-^lre faut-il chercher, dans cette exposition Sud et la cha* 
leur qui en requite au milieu de ces terrains gypseux, ('explication 
6tymologique du noui de l'Eychauda. C'e"tait, en opposition avec 
l'Ailefroide («< l'allefrcde », la « lex » ou la « lee froide »), la « 16e 
chaudc » : le muet s'est uiouille, et le inot est devenu « lei chaude », 
« l'eyehaudu ». 
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Esquisse topograph! que du massif do Sdgurct, par M. Maurice Paillou. 
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de perspective ; les nombreux alpinistes qui ont passS le 
col de la Temple, les plus nombreux touristes qui sont 
al!6s au refuge Cezanne ne pouvaient d'en bas se rendre 
compte de l'orographie de ce petit et pourtant si joli 
massif. Du Pre de Madame Carle surtout, il profile, a une 
altitude qui paralt £gale, une succession de cornes aigugs, 
de tours croulantes, de clochers et clochelons d'une su- 
preme elegance. Se trouver au declin du jour devant le 
refuge Cezanne, alors que la sombre barriere de la Barre 
des ficrins, de la Barre-Noire et les dechiquetures de la 
Grande-Sagne surgissent dans le ciel, toujours plus haut 
k mesure que la valine s'assombrit; se sentir 6crase par 
la majeste de la puissante et toute proche masse du 
Pelvoux et contempler dans le jour flnissant, k travers les 
elancements des m61ezes, comme aux vitraux d'une cathi- 
drale, les d^coupures gothiques des clochers de Clouzis, 
sont de grandes et intimes joies que Ton ne pourra jamais 
traduire avec l'inlensit6 de l'impression. 

Les grimpeurs qui ont escalade la Pointe Durand et les 
Ecrins avaient pu seuls se rendre compte de l'orographie 
exacte de la chaine. Malgrg tout, Identification fut tres 
laborieuse. Une malencontreuse gravure de VAnnuaire 1 
avait fait tout le mal. Elle servit bien k fixer quelques 
noms du massif et peut-Gtre k les tirer de l'oubli pour 
toujours, mais, provenant d'une photographie d'un trop 
petit format, elle ne put 6tre identifiee d'une fa$on con- 
venable et brouilla les cartes (c'est le cas de le dire) pour 
quelque temps. Le R6v. \V. A. B. Coolidge, dans l'edition 
anglaise du Guide duJlaut-Dauphine, wait bien technique- 
ment remis les choses au point en se servant de deux 
photographies de M. Sella 8 . — J'ouvre ici une parenthese 
pour aflirmer I'int6r6t documentaire que peut ainsi pre- 
senter un panorama photographique pris rapidement sur 

1. Annuaire de 1816, p. 283. 

2. Photographies 523 et 524. 
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un sommet oil une longue 6tude est impossible, document 
que Ton pourra k loisir etudier dans son cabinet, qui pas- 
sera de Tun a i'autre, 6clairera les discussions topogra- 
phiques les plus ardues et d'ou sortira une oeuvre geogra- 
phique precise. — J'ai dit que M. Coolidge avait remis les 
choses au point, mais il restait encore quelques incerti- 
tudes : Texcellenle carte de Duhamel ! portait encore 
quelques inexactitudes d'identiflcation dans la parlie cen- 
trale du massif. Quant k la partie Sud, elle demeurait 
tout entiere k reconnaltre. Resolu k me rendre tout d'abord 
comple des defauts de la gravure de YAnnuaire dont j'ai 
parle plus haut, je partis d'Aiiefroide, avec mon appareil 
photographique,elremontai la rive gauche de la valine de 
Celse-Nifcre dans la direction de la cascade et de l'alpe de 
Claphouse; je pus me convaincre tout d'abord que la 
legende m6me de la gravure 6tait fausse, comme je m'en 
6tais un peu dout6 : la vue n^tait pas « prise de la valine 
de Saint-Pierre, en amont des chalets d'Ailefroide », mais 
bien certainement de la vallee de Celse-Niere ; de plus, 
comme me le prouvait un contrefort des rochers Pelissier 
bien detache dans la gravure k gauche, M. Grand n'etait 
pas monte assez haut et n'£tait pas alle assezau Sud-Ouest 
pour pouvoir embrasser toute la chaine principale, depuis 
le col de Seguret jusqu'au Grand-Saint-Pierre. La ressem- 
blance vague du Pic de la Feste et du Pic du Rif avait 
ensuite tromp£ M. Guillemin dans son identification. J 'avais 
ainsi trouv6 le fil conducteur du labyrinthe, le reste etait 
affaire de temps. Tres joyeux, malgr£ un jour tr£s d6favo- 
rable, je pris la vue que je desirais, et je m'en revins k 
Ailefroide, contemplant pendant tout mon retour 1'elSgante 
arete de Clouzisdont les difflcultes aeriennes me tentaient. 
fit re lk-haut, baign£ dans le plein air, au flanc des mu- 
railles k pic, quelle joie ideale ce serait! 

i. 2* Edition, 180*2. 
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J'gtais done arriv6 & la conclusion que dans le Nord et 
dans le centre de 1'arGte principaie, e'est le Guide de 
Coolidge qui a raison. Nous allons done le suivre. 

Au Sud-Est du Pic du Rif, nous trouvons le Pic des 
Areas (3,486 met.), dans le pays la « T£te de Metal ». Nous 
ne donnons ce nom que pour memoire ; car pour ne pas 
compromettre l'oeuvre commencee et ne pascrSer de con- 
fusion, il faut s'en tenir aux denominations primitivement 
adoptees par les explorateurs. Le nom de TSte de Metal 
etait bon k rappeler, car il vient, au dire de mes guides, 
d'un ancien filon (de quel m6tal, ils n'ont pu me le dire) 
recherch6 il y a quelque temps (vers quelle Spoque, ils 
n'ont encore pu me le dire), et d'une recherche miniere 
d'anthracite ou de charbon (lequel des deux, jen'ai encore 
pu le savoir). Oh! les difficult^ d'avoir les moindres 
bribes de renseignements locaux, m6me lorsque les gens 
sont en pleine confiance avec vous! seuls les alpinistes 
pourront le raconter. Le Pic des Areas a 6t6 ascensionne 
pour la premiere fois sans guides par MM. F. Gardiner, 
C. et L. Pilkington, le 12 juillet 1878; partis des chalets de 
Chambran, ils remont&rent le glacier de SSguret d'Avant, 
la BrSche Gardiner, et arri vfcrent, par le versant Sud ou Sud- 
Est, au sommet; « on y jouit d'une vue des plus belles qu'il 
m'ait 616 donn6 de rencontrer », dit M. Gardiner 1 , et de fait 
on a tout autour de soi les tHonnantes Schappees du massif 
de Seguret, au Sud la vaste plaine de la Durance dont les 
sommets s'6tagent vers le Sud-Est, jusqu'au colossal Viso ; 
plus k l'Est, le sosie du Viso, la jolie pyramide de Roche- 
brune, vous am&ne par-dessus les calcaires colons du 
massif de la Condamine vers un d6dale de vallees et de 
montagnes; on domine les 3,165 metres du fort du Cha- 
berton et le puissant Thabor. Mais e'est & l'Ouest que se 
revele un ideal panorama : le glacier Blanc, vaste £crin de 

1. Annudire de la Sociele des Tourisles du Dauphine, 1878, p. 75. 
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satin blanc oil brille la perle des Ecrins; puis ce sont les 
decoupures qui encerclent le glacier Noir, les formidables 
&-pic de la face Sud des Ecrins, qu'a tenle d'ascensionner, 
d'escalader plutot, mon ami Auguste Reynier, travail sur- 
humain dont ils ne sont sortis, lui et ses merveilleux 
guides, qu'& force d^nergie patiente. Enfin les escarpe- 
ments de TAilefroide et du Pelvoux completent ce magni- 
fique tableau. 

Ajoutons que peii de jours apr&s la course de MM. Gar- 
diner et Pilkinglon, M. Coolidge faisait k nouveau I'ascen- 
sion du Pic des Areas, par le glacier du S3guret-Foran et 
TarSte Nord-Ouest. 

Entre les Areas et le Pic de la Feste se trouve un couloir 
neigeux qui me semble devoir. Stre un grand chemin d'al- 
piniste, k moins que les chutes de pierres ne viennent y 
mettre leur veto. Nous proposons de lui donner le nom de 
col de Prait, en souvenir du nom de « Montagne de Prait » 
donng par Bourcet au point culminant de cette partie, 
le Pic des Areas. 

II est curieux, k ce propos, de constater que Ton trouve 
dans les anciennes appellations de ce recoin tout un cours 
d'histoire et de geographie physique. La moraine de 
Fontfroide, faite de gros blocs probablement 6boul6s des 
masses rocheuses du Pelvoux, nous apprend qu'un formi- 
dable clapier fit une moraine frontale k la mer de glace 
produite par la reunion du glacier Noir et du glacier Blanc. 
La glace se retirant, le creux barr6 par la moraine s'era- 
plit d'eau comme le lac de TEychauda, ainsi qu'en tGmoigne 
le nom d'un des quartiers du Pelvoux conserve par le 
cadastre, « le Grand-Lau ». Le lac s'appelait peut-6tre le 
lac de Verjes, le nom donne par Bourcet au val que nous 
appelons la Valiee de Saint-Pierre. Les apports morai- 
niques des glaciers combterent le lac, qui devint un 
endroit margcageux encombre de plantes aquatiques ; il 
etait alors une « grande sagne » ; nous en trouvons la 
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certitude dans ce nom, conserve par la carte de Guille- 
min 1 , de Pic de laGrande-Sagne, donn6 aupic quiculminait 
au-dessus de ce large cirque. La sagne s'envasa de plus 
en plus, et, lorsque le niveau du deversoir de la moraine 
de Fontfroide s'abaissa, la sagne se draina et devint un 
magnifique pre digne de faire partie, en 1 314, des domaines 
des Carle, et plus lard de Geoffroy, puis d'Antoine Carle, 
dont la veuve recueillit les biens comme tutrice. C'etait 
alors le Pr£ de Madame Carle; ici les documents sont cer- 
tains 2 ; Bourcet vient \k encore en t^moignage, comme 
nous l'avons dit plus haut, par sa « Montagne de Prait ». 
Le Pre devint pr^-bois avec de superbes m£lezes, et le 
mandement n'avait alors pour ses p&tures que les maigres 
gazons situ6s en dessous des Planes de Dormillouse (le 
« dormil » des troupeaux), et qui s'appellent encore le 
quartier du Ban (p&turago banal, communal) et non du 
Banc, comme l'6crit la carte de l'Etat-major. Aujourd'hui 
les m616zes seuls sont rest6s, avec de-ci de-Ik un maigre 
morceau de gazon fin; devant Tapport incessant des 
pierres par les avalanches et les inondations de printemps, 
les jeunes mel&zes disparaissent, et dans une centaine 
d'anntfes ce sera redevenu le royaume de la pierre. 

Le col de Prait semble n 'avoir pas encore 6t6 ascensionn^, 
comme du reste le Pic de la Feste (3,351 m&t), qui, lui, 
paratt devoir Atre accessible des pentes sup£rieures du 
glacier de Seguret-Foran. Vient ensuite un certain Pic de 
S6guret (3,355 mfct.), sorte de ressaut de TarGte, qui n'a de 
valeur qu'au point de vue g^ographique ; c est le point de 
suture d'un chatnon lateral dont nous allons nous occuper 
afin de l'61iminer tout de suite. 

Ce n'est pas que ce chatnon n'ait son importance. II rap- 
pelle le nom d'un des premiers explorateurs de ce massif, 

i. Cette carte, trfcs complete au point de vue ties noms, restera 
comme un document historique. 
2. Voir Aristioe Albert, Le Pays Rrianconnais, p. 162. 
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un alpiniste anglais qui a toujours eu des sympathies pour 
le Dauphin^, sympathies que le Dauphin^ et nous tous lui 
avons rendues. Je veuxparlerde M. Gardiner. En effet, 
dans le chainon lateral nous trouvons : la Breche Gardi- 
ner (3,350 met.), qui a 6te atteinte pour la premiere fois 
par MM. Gardiner et Pilkington lors de leur ascension des 
Areas; le Pic Gardiner (3,400 m&t.),rest6 vierge jusqu'en 
1895 * : le 15. juillet de cette annde-la, MM. A. Reynier et 
C. Verne avec Maximin Gaspard et Joseph Turc, partis du 
refuge Cezanne, gagnferent par le col de S6guret-Foran le 
haut du glacier de S6guret-Foran, et, c6toyant le pied de 
la cr6te jusqu'di la Breche Gardiner, ils ascensionnerent, en 
vingt minutes de la breche, le Pic Gardiner. Restait encore 
le plus difficile morceau de ce chainon, qui, du Pic Gardiner 
se pr6sentait en beaux escarpements paraissant devoir Hre 
difficiles k franchir; on peut juger si ce jour-l&, M. Reynier 
et son camarade Studierent de leur belvedere le pic con- 
voke. Ce fut seulement le 4 aoftt 1897* que M. Auguste 
Reynier put, avec Maximin Gaspard et Joseph Turc, r6ussir 
la premiere ascension du Pic de TEychauda (3,182 mM.), 
Partis des chalets de Chambran, ils mirent trois heures et 
demie pour atteindre, par la branche Nord du glacier de 
Seguret d'Avant, le pied du pic desirS. Ils attaqu^rent 1'arSte 
Est et parvinrent ainsi k un premier sommet, doming 
lui-m&me par deux autres cimes situ^es plus k l'Ouest. Le 
point culminant se trouvait fctre le plus k TOuest, et l'arfcte 
devenait de plus en plus mauvaise ; aussi la caravane past 
sa-t-elle sur la face Sud, et seulement au pied du sommet 
central reprit, par de tr6s mauvais rochers, la face Nord. 
Enfin le point culminant fut atteint par un couloir de 
roches decomposees, aprds une escalade au demeuran- 
assez delicate. M. Reynier jugea que la descente ne pou- 
vait 6tre que meilleure par la face Sud; il redescendit 

1. Revue Alpine, 1893, p. 289. 

3. Revue Alpine, 1897, pages 276-237. 

ANOTJAIRE OB 1899. 4 
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done par un couloir Sud, puis, en appuyant k l'Est, il gagna 
un rocher en surplomb d'ou il put enfln atteindre le gla- 
cier de S^guret d'Avant. II me reste maintenant, pour 
completer l'etude de ce chalnon lateral, k signaler k TEst 
du sommet le plus oriental, qu'a gravi la caravane de 
M. Reynier, un petit col que nous appellerons le collet 
d'Avant-Foran, que j'ai decouvert dans des circonstances 
que je relaterai plus loin, et qui pr6sente Tint£r£t d'abou- 
tir au lac de l'Eychauda et de permettre ainsi d'aller du 
centre du massif directement, et en le joignant au col de 
Montagnolle, au Mon£tier-les-Bains sans faire le detour du 
col de l'Yret ou du col de TEychauda. A TOuest du collet 
d'Avant-Foran se trouve un promontoire rocheux contre 
lequel s'appuie au Sud la digue du lac de l'Eychauda, 
promontoire apres lequel notre chalnon lateral tombe d£G- 
nitivement dans la valine de Chambran. 

Reprenant maintenant la chaine principale, nous signa- 
lerons, entre le Pic de SSguret et le Pic de Clouzis, un 
couloir, neigeux sur sa face Ouest, qui fait communiquer 
le glacier de S6guret d'Avant avec le vallon de Saint-Pierre ; 
ce col semble ne pas avoir <He signale jusqu'ici : nous 
proposons de lui donner le nom de col de Verjes, en sou- 
venir du nom donne par Bourcet k la valine de Saint-Pierre, 
k laquelle il aboutit par sa face Ouest. II rejoint, par un petit 
couloir paraissant assez raide, le fond sup^rieur du glacier 
de S6guret d'Avant. Ce petit glacier est divisS, dans sa 
partie inferieure, par un contrefort qui nous apportera 
dans notre exploration de 1897 un sujet de confusion. 

Nous sommes maintenant, dans 1'artHe principale, auPic 
de Clouzis (3,467 m6t.). La premiere ascension du Pic de 
Clouzis a 6te faite par M. A. Holmes avec Maximin Gas- 
pard et Joseph Turc, le 27 juillet 1891. Comme M. Rey- 
nier, comme M. Gardiner, ils partirent des chalets de 
Chambran; ce n est pas que ces chalets soient un lieu de 
d61ices; quoique souvent inhabites, ils sont trop habitus, 
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et si c'est un paradis, c'est pour leurs habitants quand les 
alpinistes y sont. C'est bien un peu l'inconv^nient de cet 
abri trop sommaire qui a eioigne de notre petit massif les 
touristes, sinon les grimpeurs. Maintenant que le chalet- 
h6teld'Ailefroide, sans nous apporter, malgre des prix exa- 
g6res, le confort desirable, nous donne un gite k peu pr&s 
convenable, il est facile d'entreprendre toutes ces jolies 
courses relativement peu fatigantes et d'un si beau pano- 
rama. M. Holmes partit done de Chambran, remonta sans 
difficult le glacier de S6guret d'Avant,et parvint au pied 
du pic, dont il remonta par sa face Est l'ar£te Nord jusqu'au 
sommet; il avail au total mis quatre heures et demie depuis 
les chalets. II redescendit, par un couloir situ6 & l'Est du 
pic, jusqu'au neve de Clouzis et de \h aux chalets. Mais 
M. Holmes avait n£glig6 de nous dire, d'abord,qu'iI yavait 
un neve au pied Sud du pic, et surtout qu'il y avait k l'Est 
de son couloir, formant d&s lors col, une s£rie de deux 
sommets d'une altitude analogue h celle du pic ascen- 
sionne et faisant une puissante barriere sur laquelle s'ap- 
puyait la rive droite du glacier de Seguret d'Avant. Si je 
parle de cette petite negligence, c'est qu'elle me troubla 
fort, toute une journee durant, pendant mon exploration 
de 1897, et me forga d'aller plus avant dans le massif 
jusqu'St ce que j'aie eu la clef du mystere. 



DERNltRES explorations 

\oi\h ou en etait la question an commencement de 1897. 
Lapartie Sud du massif etaitabsolumentinconuue; la carte 
de Duhamel y portait trois sommets: le Pic de Coste-Vieille, 
la Cime de Saint-Pierre et le Peyron des Claux, celui-ci 
avec une altitude evidemment erronee. L'edition anglaise 
du Guide du Haut-Dauphine signalait en outre, avec une 
altitude, les Tours de Glouzis, mais sans en dire le nombre. 
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Je les connaissais bien, ces tours, j'avais sur mon caraet 
de 1890 un croquis, ma foi, fort ressemblant, pris du haut 
de la Roche fimile Pic, et dont le seul tort etait de porter 
une identification fausse (en cela je ne derogeais pas aux 
habitudes etablies pour ce groupe), mais qu'il m'^tait 
facile de reconnattre pour une des tours elancSes que je 
voyais d'en has. Mais alors oil dtait le Pic de Coste-Vieille? 
Et toute une journee entre ma mere, ma soeur, notre 
amie Miss Richardson, les guides Estienne et moi, ce fut 
une discussion sans cesse renaissante et, il faut le dire, 
impossible & resoudre d'en bas. 

Charge par M. P. Joanne d'un article sur le massif de 
Seguret pour son important Diclionnairc geographique 
de la France, j'avais deja etudi6 et je possedais assez bien 
la bibliographie relative k chacune des explorations d6j& 
faites. J'accomplissais d'autre part k ce moment-Ik une 
tournGe d'excursions embrassant tout le Dauphind, avant 
de mettre la main k la revision complete du Guide du 
Dauphine que je viens de terminer. II me fallait passer le 
col de l'Eychauda, que je ne connaissais pas encore, et me 
rendre compte du massif de Seguret et de son voisin le 
massif de la Condamine. Mon plan fut vite fait : je char- 
geai ma soeur, qui d^sirait ne pas quitter ma m&re, d'aller 
au col de l'Eychauda pour y prendre des notes k ma place, 
et, comme j'6tais tres entraine, je resolus d'explorer en 
m^me temps mon massif en le prenant par le Sud et en 
remontant au Nord autant qu'il le faudrait pour mo rendre 
un compte defmitif de cette arele plus oumoins croulante. 
Le soir, les provisions faites, je causai avec mes deux 
guides, les freres Eugene et Pierre Estienne; nous fimes 
notre premier plan d'attaquc, le reste de la journee sui- 
vrait d'apres les dispositions du terrain; a minuit nous 
jasions encore, et les mots souvent reputes de Seguret 
d'Avant et de Seguret-Foran, traversant les indiscretes 
cloisons du chalet-h6tel d'Ailefroide, allaient r^veiller et 
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£nerver les dormeurs, quand un bruit de.bottes contre le 
parquet superieur vint npus rappeler a Theure, minuit. 

Comment dire la poesie du grand matin des nuits al- 
pestres, dans la si douce lumiere que donnent les <Hoiles! 
Comment dire le charme des Amotions ressenties devant 



Tour do Clouzis, face Sud, d'aprcs uno photographic 
do M. Maurice Paillon. 



Tinconnu du depart vers des murailles aeriennes se pro- 
filant en noir pur sur la teinte sombre du ciel ! Comment 
dire l'atlrait myst^rieux qui nous aimante vers des dan- 
gers toujours possibles, en tous cas vers des jouissances 
infinies... 

8 septembre, 4 heures du matin : nous partons tous 
ensemble, et a la bifurcation du sentier nous nous serrons 
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la main ; ces dames et leur porteur vont prendre le 
sentier des Claux, puis la berge du canal, pour rallier le 
vallon de Chambran, et les Estienne et moi nous allons 
remonter I'alpe du Riou-Sec jusqu'fc un col qui m'a para 
assez facile d'en bas. Nous prenons le large eboulis dont 
le cdne rejoint bientot le sentier de la T<He de la Draye, 
jusqu'au Riou-Sec; h Fendroit oil le sentier revient k 
droite, nous franchissons le torrent et nous nous elevons 
k travers une ar6te boisee, oil les mousses et les herbes 
font un tapis glissant, oil les racines et les troncs de m6- 
lezes et les blocs rocheux aussi nous disputent un passage 
que chacun suit k sa guise. On depense quelques forces 
de plus, mais c'est tellement plus amusant que le banal 
sentier, les uns derri&rc les autres. II fait un temps su- 
perbe, un beau froid, quand nous debouchons sur I'alpe 
du Riou-Sec; elle est d6jk deserte, les moutons ne rem- 
plissent plus l'enclos de pierres et nulle part ne s'£16ve la 
petite fum<»e qui r£v£le le p&tre ; comme le dit son nom, 
I'alpe est s£che de bonne heure et ses p&turages sont vite 
d^sertes; du reste bientot peut-£tre la neige y sera pour 
de longs mois. Le col est devant nous, et il sera £videm- 
ment d'une conqutHe facile ; mais k sa gauche surgit de 
plus en plus une aiguille qui nous avait paru d'en bas 
appartenir directement k 1'ariMe et qui nous semble main- 
tenant en £tre s6paree. 

« Qu'est-ce que c'est que ca? dis-je. Est-ce qu'elle appar- 
tient k 1'artHe ? 

— Ah! bien, on ne sait pas, me repondent les Estienne; 
c'est la premiere fois qu'on lavoit, celle-l&. Nous pouvons, 
puis, monter et on verra bien l&-haut. » 

Un c6ne d'^boulis croulant et detestable remonte vers 
notre col; en prenant sa rive gauche, puis sa rive droite, 
nous ^vitons en partie cette montee ennuyeuse. II n'y 
a plus k s'y tromper, \k oil tout le monde croyait qu'il n'y 
avait qu'une aiguille, il y en a deux : la premiere, qui se 
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profile sur le ciel,le plus pr6s de nous, est (Tune superbe 
allure, elle semblefc pic de tout cdte. Notre joie est vive 
d'avoir fait la d^couverte d'un pic absolument inconnu 
jusqu'ici, mais elle est temp£r6e par 1'air rebarbatif de 
notre future conquSte. Nous voici au col h 8 h. 10 mi- 
nutes sans fatigue et sans difficulty. 

« Enfin oil sommes-nous? dis-je & mes guides. Comment 
se nomme ce col? a-t-il un nom? » 

Le jeune Estienne, qui a pris une bonne figure rGjouie 
et qui avait elude tout le temps mes questions, part d'un 
£clat de rire et me dit : « H6 bien! Monsieur, c'est le 
col du Paillon. » Et alors il m'explique que la cime arron- 
die qui est au Sud est le Paillon et qu'on Fa toujours 
nommee ainsi h cause de sa ressemblance avec un gerbier 
de paille 1 ; il me dit m£me que pendant longtemps il a et& 
surmonte d'une perche que Ton avaitplac^e lfccomme signal 
geod^sique. C'est eneffet la Cime du Paillon, qui occupe le 
point 2J794 de la carte de l'fitat-major, et qui sur la carte 
de Duhamel porte le nom de Cime de Saint-Pierre. Comme 
je prononce ce nom, Estienne me dit : « Oh! le voil&, le 
Grand Saint-Pierre », et il me montre k l'Est de la Cime du 
Paillon une magnifique aiguille rocheuse aux parois qui 
semblent droites, mais pourtant pas impossibles. Cette 
dernifcre cime, la Cime du Grand Saint-Pierre, occupe sur 
la carte de Duhamel la situation du point rouge h l'Est du 
point 2,794. Au deUt est un petit col « que Ton prend 
quelquefois pour aller aux chamois », et qui s'appelle la 



1. Peut-6tre faut-il chercher l'origine de ce nom dans l'usage qu'on 
faisait de ce sommet, facile d'acces et situ6 en vue des valines de Saint- 
Pierre et de Celse-Niere, refuges de la Vallouise, pour y placer ces si- 
gnaux a feux, accoutum6s dans tout ce pays et appetes en Queyras 
Buckets, et dans le Brianconnais Paillas&ons ou Paillons. « Avec nos 
signaux, dans moins d'une derai-heure tout le district, et meme le 
d£partement a trente lieues de distance, sera averti et sur ses gar- 
des. » (Lettre d'Izoard fils, du 19 mai 1190; Annates des Alpes, 1898- 
1899, p. 189.) 
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collette de Coste-Vieille ; il fait communiquer les alpages, 
disons les pierres, du bassin de Coste-Vieille, avec un 
vallon ou coule le torrent du Fr£ne, sur Pra-Chapel et le 
Serre, entre Ailefroide et les Claux, un vallon qui a un 
interGt g^ologique assez important, car on y peut 6tudier 
le passage des calcaires de la Condamine aux schistes se- 
condares, et enfin aux granits du massif dont c'est la li- 
mite au Sud. Au del&du col, toujours en suivant la carte de 
Duhamel, nous trouvonsun renflement del'ar&te avec un re- 
tourauSud-Est,etplusbaslePeyrondesClaux(2,630met.). 
Ici la carte de Duhamel, cette oeuvre admirable et qui n'a 
pas encore 616 r^compensee comme elle le meritait, figure 
exactement le terrain, mais donne au Peyron des Claux 
une cote 6videmment erronee. Au de\k de la collette de 
Coste-Vieille le renflement dont nous avons parte s'appelle 
le Bas-la-Cime, et c'est lui qui doit avoir 2,630 metres, 
soit 136 metres de moins que la Cime duPaillonM,e Pey- 
ron des Claux, simple promontoirepierreux, vient ensuite, 
et 1'arGteva tomber pres du hameau des Claux au confluent 
du torrent de TEychauda et du torrent d'Ailefroide. 

On comprendra facilement la joie que j'avais k dGcouvrir 
toutes ces nouveautSs cartographiques : j'etais dans la 
situation du chasseur qui, d6s le matin d'un jour de pas- 
sage, juge que la journGe sera une de ces journ£es fruc- 
tueuses dont on se souviendra toujours. 

« Mais alors, ou est le Pic de Coste-Vieille? rep6tai-je, 
pour la dixteme fois de la journSe. 

— Ah ! pour ce qui est de \k, me disent mes guides, en 
me montrant l'arfete au Nord, c'est different, c'est pas bien 
connu. 

— He bien ! dis-je, nous allons prendre l'arfcte d'un bout 
k l'autre; il est tot et nous verrons bien. » 

i. La carte au 40,000*, reproduction des minutes de l'fetat- major 
publiee par le Club Alpin Francois en 1874, porte en effet ce chiffre 
de 2,630 placG au point d 'intersection ou est situe le Bas-la-Cime. 
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Nous \o\\h commen^ant notre chevauch^e ; nous trou- 
vonsun pointement de l'ar&te, puisun second col (variante 
du n6tre), et enfin un point de suture d'od part une arfcte 
secondaire qui va attacher une superbe aiguille de quel- 
que 2,900 metres. (Test 1 aiguille que nous avions apergue 
d'en bas et qui semblait faire partie de Tar£te principale, 
celle que nous avions alors prise pour le Pic de Coste- 
Vieille.il n'y a plus k douter, c'est une aiguille inconnue. 
Nous Tabordons par son flanc Sud-Est k t ravers des ro- 
ches polyedriques en equilibre plus ou moins stable, et 
nous arrivons k 9 h. 25 minutes sur son sommet form6 
d'une courte arfcte Nord-Sud, abrupte de tous cot£s et 
relive k l'arGte principale par son arfcte Est. II y a deux 
pointements sommitaux, formes chacun d'une 6norme 
pierre et k peu prds £gaux. Au moment ou j'allais preci- 
piter Tun des blocs par amusement, Estienne me dit en 
plaisantant : « Ne faites pas ga, nous serions obliges d'es- 
calader l'autre pour pouvoir dire que nous sommes alles 
au sommet, et, vous savez, ce ne serait pas commode. » 
Je mets soigneusement le sommet sous mon bras pour 
qu'il ne tombe pas, et je baptise notre nouvelle conqufcte 
V Aiguille des Freres Estienne. Lk-bas, au fond de la valine, 
on distingue le chalet de mes braves guides et le petit 
hotel d'ou ils pourront montrer avec fiertS leur belle ai- 
guille et ses &-pic. 

Mais alors, Coste-Vieille est \k devant nous? C'6tait le 
refrain. Nous reprenons sans la moindre difficult^ larGte 
principale, qui commence k devenir tr£s aerienne. A 
10 h. et demie, arrives sur l'ar&te sommitale de ce que 
nous croyons 6tre le Pic de Coste-Vieille, nous voyons 
tout k coup TarGte Nord de notre cime se couper en un 
k-pic. Pierre Estienne descend alors et apereoit un Snorme 
couloir ayant Fair de former col et sur lequel notre aiguille 
se coupe en surplombant. « Pas moyen de passer! » nous 
crie Pierre Estienne. Oil sommes-nous? quelle est cette 
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cime? personne de nous n'en sait rien. Si ce n'est pas Ie Pic 
de Coste-Vieille, baptisons-la l'Aiguille de Coste-Vieille. 

Mais alors, dit le refrain, oil est le Pic de Coste-Vieille? 
«Qu'il soit oil il voudra, faut pas moins faire demi-tour», 
grommelle Eugene Estienne. Et le demi-tour, c'est l'ar£te 
que nous venons de faire en sens inverse, c'est des- 
cendre tr&s bas, de 250 metres environ, dans le vallon de 
Coste-Vieille, car notre aiguille est encore & pic sur sa 
face Est. Nous dSgringoIons en temp^tant dans le royaume 
de la pierre, et je ramasse en chemin quelques echantillons 
de ce beau granit rose et de nombreux echantillons de 
porphyre prouvant bien que l'injection porphyrique a 
atteint dans le Sud du massif une assez grande impor- 
tance. Nous laissons a droite une br^che situ^e au Nord 
de notre derniere aiguille, et dont les deux couloirs Est 
et Ouest forment bien en effet un col, que nous utilise- 
rons TannGe suivante en le baptisant le col de Coste- 
Vieille. 

Nous remontons alors par des rochers terreux oil quel- 
ques fleurettes sont nichees dans de petits coins pleine- 
ment exposes au Sud et abrit^s contre des rochers verti- 
caux. Par une large croupe dirigSe au Nord-Ouest, nous 
arrivons k midi sur un sommet plus elev6 que tous ceux 
que nous avons encore vus. Si le sommet n'est pas beau, 
du moins la vue est fantastiquement belle. Jc ne parle pas 
des loin tains du panorama; nous nous en occupons fort 
peu pour le moment; devant nous, au Nord-Ouest, se 
dresse une petite aiguille un peu plus 61ev6e que notre 
pointe, terminee en un seul bloc pyramidal de granit, et 
que nous appelons l'Aiguillette de Clouzis; puis un for- 
midable couloir, collecteur d'un petit cirque supSrieur, 
nous sSpare d'une terrible muraille aux parois en tres 
forte pente, et s'elevant par une succession de plaques 
rocheuses k pic et d^normes debris croulants; le site est 
imposant; nous sommes dans un autre monde, un monde 
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inconnu, insoupgonne m6me, les restes de quelque vieille 
plan&te en mines. 

« Ah qh ! mais oil est le Pic de Coste- Vieille ? » repre- 
nons-nous en choeur cette fois. J'ai bien une vague id6e que 
nous sommes sur le sommet du Picde Coste-Vieille (3,139 
mdt.), avecles planes de Coste-Vieille au Sud-Est et la res- 
pectable ar£te de Glouzis devant nous. Mais alors quels sont 
les pics que nous avons ascensionnes d£j& ce matin, quels 
sont les pics que nous avons devant nous? « II y a quel- 
que chose de bien simple, reprend Pierre Estienne : con- 
tinuons. » II dit cela tout simplement. Cela paralt tout 
simple h lire ici; mais je vous assure que, dit l&-haut, 
.devant cette redoutable muraille, apr&s la moitte d'une 
journ^e d'ascensions dfyk p6nibles, cela provoqua chez 
moi une bouftee d'admiration pour cet homme. Puis la 
reflexion vint : «Ce ne sera pas commode », dit-il ; et alors, 
Eugfcne Estienne et moi, dej& empoignSs par l'idee de 
grimper R-haut : « Allons-y, on verra bien. » Mais par oil? 
La belle ar6te Ouest serait peut-6lre praticable, mais il 
paralt impossible d'y atteindre : du bas elle est gard£e 
par un ressaut absolument h pic; inutile de songer k l'at- 
teindre par la face qui est devant nous; si,comme nous le 
croyons, nous sommes devant la Tour de Clouzis, la face 
oppos6e est aussi & pic que celle qui se pr^sente & nous, 
car d'Ailefroide on l'apercoit comme un obelisque. Reste 
l'echancrure qui est devant nous; il nous semble qu'on 
peut Tatteindre en descendant au fond du couloir qui est 
k nos pieds et en le reescaladant de nouveau jusqu'k la 
breche. Une fois h la br&che, il nous restera un passage 
qui par sa vertical^ ne parait pas devoir 6tre facile. Et 
pendant quelques minutes c'est une discussion pas- 
sionnee qui s engage entre nous tous; on se fait passer 
mon excellente jumelle et chacun fouille les moindres 
saillies. Nous ne pensons m6me plus & dejeuner. Enfin 
Pierre Estienne nous dit : « Tournons voir de l'autre c6t£, 
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ce sera peut-£tre meilleur, car ce couloir doit ramasser 
toutesles pierres qui tombent et...» Apres un temps : « Je 
n'aime pas ce couloir », dit-il pour toute raison, ce qui, 
chez un guide, en vaut bien d'autres. Nous redescen- 
dons du Pic de Coste-Vieille en tenant le Sud-Est, puis le 
Nord, et nous aboutissons k une petite arete qui descend 
jusqu'a la plaine de Chambran. De \h, toute l'ar£te de 
Clouzis nous apparatt dans sa supreme Elegance. Mais il 
sera dit que toute la journ^e nous aurons & r£soudre des 
probl&mes topograph iques. Nous avons devant nous un 
petit n6ve glaciaire qui est bien marque sur la carte; 
mais, au del&, trois pics s'Slevent, et, d'apres la carte 
comme d'aprfcs mes souvenirs bibliographiques, il ne de- 
vrait y en avoir qu'un, le Pic de Clouzis. Mes guides jet- 
tent le trouble dans moo esprit et me disent que le n6v6 
d'en bas est peut-6tre le glacier de S6guret d'Avant; nous 
trouverions alors de l'autre cdte le Pic de SSguret, le Pic 
Gardiner et le Pic de l'Eychauda, le compte y serait bien. 
Mais alors?... Nous verrons ^a ce soir. 

Nous d^jeunons en vue de la face Nord de la Tour, sur 
une espfcce de collet form6 de plates horizontales et de 
deux couloirs terreux descendant, Tun sur les planes de 
Coste-Vieille, l'autre sur le n6ve de Clouzis : personne ne 
mange h sa faim, car, tout k l'heure, la lutte exigera qu'on 
soit leger, fluet et souple. Nous tournons sans difficultes 
au Nord autour de notre forteresse. Ici l'aspect est encore 
moins engageant : des pentes presque verticales de tous 
cotes; cependant nous apercevons dans notre br£che une 
fissure pas bien large, mais qui sera peut-6tre suffisante. 
Nous revenons h l'Est, et, nous attachant d 15 metres les 
uns des autres, nous nous engageons sur le versant Sud- 
Est de la Tour Orientale, Svidemment la plus basse. D£s le 
d6but, nous cheminons au-dessus des abtmes du grand 
couloir qui tombe au Sud-Ouest, et, d£s le d6but, nous 
sentons que les difficultes. viendront de la roche com* 



Digitized by VjOOQ IC 



EXPLORATION DU MASSIF DE S^GURET. 61 

pl&tement croulante et qu'il faudra <Hre patient, leger, 
fluet et souple. Un bloc,d'un metre cube, est \k, qui barre 
Ie passage sur l^troite corniche que nous suivons; il 
est k peine supports, tout k fait en £quilibre instable; 
avec une patience de plusieurs minutes, j essaie de le 
contourner, car le passage de Pierre Estienne l'a dej& 
Gbranle. Tout kcoup je le sens chanceler. Je m'arr6te fig& 
dans la posture prise, je me d£gage avec des mouvements 
de serpent et je prends le parti de passer au-dessus. 
« Tendez la corde, » et je passe sur une s£rie de saillies 
minuscules : je reste alors de longues secondes suspendu 
par les deux mains et un pied, cberchant de l'autre pied 
la saillie de rocher parfois introuvable, en des postures 
clownesques. Enfin, ce premier mauvais pas est passe. En 
reste-t-il beaucoup? Nous conversons par monosyllabes, 
sans nous voir, car nous contournons la Tour en un che- 
min des plus aeriens et des plus branlants. « foes-vous so- 
lide? — Pas encore ;...ai-je encore de la corde? — Plus que 
deux metres. — Ah! I4chez de vous allonger un peu, j'en 
aurai assez... » Puis le grand silence... Que de temps pour 
faire ces deux metres, deux longues minutes qui rgvdlent 
seules les difficultes et les precautions prises ! « Je suis so- 
lide,allez-y »,me repond enfin Pierre. Je transmets Tordre 
a Eugene qui, dernier k la corde, ne peut entendre son 
fr6re. « Je suis solide, lui dis-je, venez me retrouver, afin de. 
me donner de la corde. » Quand Eugene est pr&s de moi, 
je pars; il me donne de la corde pendant que de son c6te 
Pierre tend la sienne. Lb, presque plus moyen de passer ; 
en dessous le vide, en dessus une muraille, et, de \k jus^ 
qu'a notre brSche, un chemin de pierres ecroulees des 
sommets de la breche, pierres coincees en equilibre pro- 
blematique les unes conlre les autres, tenues par quelque 
roc qui dans le couloir de la breche joue des coudes 
comme un ramoneur pour soutenir le reste. Le premier 
bloc que je rencontre barre le chemin ; il faut passer au 
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laminoir en rampant en « S » dans un couloir triangulaire 
ou les mouvements sont fort ennuyeux : apr&s avoir 6te 
patient, apr&s avoir et6 16ger, c'est le moment d'etre 
fluet. 

Nous voici dans notre breche et, pendant que je retire 
la corde d'Eugfene qui lentement serpen te derrtere la Tour 
Orientate, cette bonne et tour k tour maudite corde qui 
s'accroche partout, j'echange mes impressions avec 
Pierre. II y a bien une belle fissure, mais elle est coupee 
d'un 6norme bloc soutenu par une mitraille de petits ro- 
chers.Si Tun part, tout part, etalors cette petite avalanche 
balaie la route que nous venons de passer avec tant de 
precautions, le dernier bloc du couloir s'gbranle et toute 
notre route, notre seule route de retour, s'6croule. La de- 
duction s'impose. « Et par la face Nord de la breche? dis- 
je. — Va falloir voir », me dit Pierre, qui n'estpas content. 

Nous nous etablissons solidement, Eugene et moi, dans 
la br&che, et Pierre se dirige sur les k-pic de la muraille 
Nord; il se hisse assez peniblement de trois metres, et je 
Tentends grommeler : « N'y a plus moyen. » Nous sommes 
constern6s. Pierre descend avec difficulty, et la minute 
est imposante dans son silence, trouble seulpar le grince- 
ment du fer des clous. Enfm le voil& pres de nous, hale- 
tant des efforts faits. Eugene veut tenter la fissure. « Non, 
non, mon petit, dit avec autoritS le frere atn6; si on peut 
y allerj'irai.)) Nous nous reposons, en proie& une emotion 
Snervante. Puis Pierre prend un petit verrede rhum, et le 
voilk parti ; il n'y a pas dix metres k franchir. II avance 
lentement, remontant cette etroite fissure coupante, heu- 
reusement un peu oblique : le voilk enfin devant Tobstacle ; 
il t&te. « C'est tout branlant », dit-il. II se retourne, jesens 
Tinterrogation muette de ses yeux qui demandent ce que 
je pense ; ma responsabilitS de chef de TexpGdition m'ap- 
paratt nettement; je reflSchis quelques secondes. II n'ya 
plus que trois metres, et certainement le passage ne pa- 
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rait pas impossible. Mais... je vois le rocher croulant... et 
d'une voix hette : « Demi-tour, Pierre ! » et comme il re- 
garde encore, la rage au coeur : « Demi-tour, je ne vous 
donne pas de corde. » 

Et alors, le re tour, le re tour sans Tespoir de Taller, le 
retour, sans la griserie de la r^ussite. Tous les passages 
nous paraissent plus difficiles; nous sommes peut-£tre 
plus fluets, mais a coup sur moins patients et moins le- 
ge rs. Moins lagers, c'est certain. Arriv6 au premier bloc 
branlant qui nous avait donne tant de peine, Eugene Es- 
tienne, en passant contre, se fait serrer la jambe entre le 
bloc etlaparoi qui le soutient; il parvient enfin k se de- 
gager et k remettre le bloc en Squilibre. A mon tour de 
passer : je chemine au-dessus, comme une mouche, contre 
la muraille superieure, non sans avoir cal£ le bloc avec un 
petit caillou. Des que je suis bien etabli, Eugene Estienne 
tend la corde derriere moi, afin de me donner un point 
d'appui plus solide, et je tiens moi-m6me la corde a Pierre 
que je n'aper^ois pas et qui chemine le long de notre cor- 
niche. A un moment, il mecrie: «Tendez la corde! » Je tire 
a moi vivement; la corde vient fouetter le roc branlant, 
enl'appuyant contre la montagne; le petit caillou qui le 
calait glisse,et le bloccommence sa chute; je vois le dan- 
ger que court la corde et d'un coup je lui fais decrire un 
cercle autour du bloc; malheureusement, une saillie du 
rocher la saisit et l'entraine sous le bloc, qui dStache une 
formidable avalanche de pierres dans le couloir avec un 
effroyable bruit; la montagne semble s'ecrouler en entier 
et nous la sentons trembler. Imm^diatement je m'aper- 
Qois que la corde est coupee net, comme avec un rasoir. 
Dans quelle situation se trouve Pierre que je n'apergois 
toujours pas, et qui m'avait pr^cisement dit de tendre la 
corde pour raider? Une de ces reflexions foudroyantes me 
vient avec la rapidity de Teclair : il faut k toutprix nouer les 
deux bouts de la corde, et vite. Je crie k Eugene : « Tenea 
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bon » ; je me laisse filer de deux k trois metres dans 
l'abime, soutenu par la corde : je tiens dfyk le bout qui est 
de mon c6t6 et saisis vite l'autre bout; un double noeud 
est instantanSment fait; je me hisse sur le bout que tient 
Eugene, et je reescalade la paroi pour me mettre en sftrete 
dans ma position primitive; tout cela en trente ou qua- 
rante secondes. Ah ! dans ces moments-l&, Intelligence, 
la volontS, les muscles, l'6treentier, ob&ssent rapidement. 
Tout s'explique, et Pierre revient a nous lentement; lui, 
de son cut£, avait eu une forte Amotion, il avait cru que 
c'^taient les blocs sur lesquels nous (Hions qui s'6croulaient. 

Enfin nous voici dSsencordes et en stlrete; il e$t 3 h. et 
demie, nous sommes sur I'arAte qui se poursuit au Nord, 
avec une vue de toute beaute : au Sud, notre mgchante 
Tour, qui est bien la Tour de Clouzis, k laquelle on peut 
appliquer, croyons-nous, la hauteur de 3,242 metres, portee 
sur les minutes de la carte d'Etat-major et appartenant k 
un point x de cette artHe ; k I'Ouest apparaissent le Pelvoux, 
le Pic Coolidge et les Ecrins ; plus au Nord-Ouest, la Meije se 
cache derrtere la chalne des Roches du Glacier Blanc, et, au 
Nord, surgitle magnifique Clocherde Glouzis (3,400 met.?) 
avec ses abrupts qui d'ici paraissent inattaquables. 

Pendant que nous descendons vers le n6ve de Glouzis, 
nous voyons qu'au de\k du Clocher de Clouzis se dressent 
encore deux pointes cornues et presque jumelles, que nous 
appellerons les Cornes de Clouzis. Au Nord est le Pic de 
Clouzis (3,467 m6t.), dont nous avons d6j& parle plus 
haut (p. 60) et dont Tar6te Est nous intrigue tant. Les pics 
iuconnus de cette ar<He Est m'intriguent m&me tellement 
que je ne suis pas sftr de mes identifications ; pour que 
mon exploration de la journ^e soit precise et, partant, 
profitable, il faut que j'acquiere une certitude et, cette 
certitude, je ne puis l'acquerir qu'en traversant le flanc 
Est du massif tout entier. Je suis, du reste, parvenu k 
faire partager k mes guides mon dtjsir d'exploration corn- 
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plete, et c'est sans l'ombre de mauvaise humeur qu'ils 
acceptent ce surcrolt de fatigue. Laissant.i notre droite 
le vallonnement qui, du neve de Clouzis, conduit au val- 
lon de Chambran, nous franchissons a son pied Est, dans 
de mauvais rochers, l'ar^te Est du Pic de Clouzis. Nous 
traversons un bras de glacier et nous nous butons devant 
une ar6te qui, se proftlant sur le ciel & l'Ouest, semble 
se continuer jusqu'fc I'ar&te principale. Puis nous retrou- 
vons un autre bras glaciaire. Pendant tout ce temps je 
prends des notes, tr£buchant toutes les fois que je mets 
le nez en l'air ou sur mon carnet de notes. Nous ne com- 
prenons plus bien ou nous sommes, mais nous mar- 
chons au Nord en travers du flanc Est du massif. Tout k 
Theure nous en aurons bien la clef. Mais quelle patience 
necessite pareille course en de perp^tuelles montees et 
descentesl Lk une moraine croulante, ici un £peron k 
escalader, plus loin un glacier fondant k traverser pour 
tomber dans une glaise detritique pousstereuse. Enfin 
nous nous trouvons devant une forte ar£te qu'il s'agit de 
franchir eq col. Justement devant nous s'ouvre une 6chan- 
cfure ou conduit un couloir oblique de rochers. Ou som- 
mes-nous? et le refrain de venir : « On le saura bien ce 
soir. » Mais l'entrain n'y est plus et la plaisanterie tombe. 
Nous devalons d'un petit col par un couloir de neiges en 
mauvaises conditions et, pour ne pas tailler, nous faisons 
une detestable gymnastique entre le n6ve dur et le roc 
non moins dur, contre lesquels nos chevilles presses 
sont souvent heurtees et froiss^es. Enfin, k un detour, 
nous apercevons le lac de TEychauda. Nous savons main- 
tenant oil nous sommes. Nous venons de traverser les 
deux bras du glacier de S^guret d*Avant, separ^s par unq 
ariHe rocheuse qui nous a paru monter jusqu'au sommet 
par suite de la perspective, mais ne monte pas tr6s haut 
dans le glacier. Puis nous avons franchi, par le collet 
d'Avant-Foran, Tar&te Est du Pic de TEychauda. Et le pic 

ANNUAIRE DE 1899. 5 
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aux trois sommets £tait bien le Pic de Clouzis, avec deux 
sommets de plus qu'on ne lui en connaissait, voiUi tout. 

Mais la joie de tenir enfin la solution du probleme 
n'attenue que partiellement la fatigue. Le lieu est triste 
du reste, et une immense deception s'empare de moi. 
C'est done \k ce lac de TEychauda tant vante, aux belles 
lignes et aux chaudes couleurs ! Dans la lumiere finissante; 
dans la depression de la fatigue, dans l'eloignement du home, 
ce site me paratt d'une desolation sans egale. Partons. 

Nous montons peniblement l$s pentes qui conduisent 
au col de Montagnolle : c'£tait la septifcme ascension de la 
journSe que nous faisions, et vraiment nous commencions 
& en avoir assez les uns et les autres. Un plaisir pourtant 
nous etait reserve au sommet du col; les neiges,tr£s tar- 
dives en 1897, tapissaient tout le versant Nord. A la nuit 
tombante nous commen^ons une superbe glissade ; mais 
dans les altitudes la nuit vient si brusquement qu'elle 
nous prit en route et que les chutes commencerent. 
Tout cela n'etait rien aupr6s des chutes que nous fimes 
dans les rochers couverts de hautes herbes qui suivirent. 
Fort heureusement, malgre un bagage trfes allege, j'avais 
gard£ ma lanterne pliante; et mes guides, k qui je n'avais 
rien dit, furent dans une joie folle. Nous Stions des lors, 
avec la lanterne, stirs d'arriver au glte et de ne pas cou- 
cher dehors. Nous descendtmes tant bien que mal la valine 
du Tabuc &la pleine nuit, et Si 8 heures nous £tions devant 
une bonne table dans Th6tel Izoard au Mon^tier-les-Bains. 
Le diner termini, nos pas lourds resonnaient dans l'esca- 
lier de Th6tel. En deux mots, ces dames etaient mises au 
courant du succ&s de l'exploration ; elles apprenaient que 
nous avions gravi un nombre fantastique de tours crou- 
lantes et d'aiguilles rebarbatives que nous avions plus ou 
moins baptisees; et comme tout le monde avait sommeil, 
on remit la suite de la causerie au lendemain 1 . 

1. V. Revue Alpine, 1898, p. 267. 
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En 1898, il entrait naturellement dans mon plan de cam- 
pagne de tenter encore la fameuse Tour deClouzis. Parti, 
avec mes deux braves guides, du Valgaudemar 1 oil j'avais 
6t£ appete par la gracieuse invitation de M. Ren6 Taver- 
nier, pour assister k l'inauguration du chalet-h<ttel du 
Clot, j'avais eu l'agr^ment de conduire mes guides dans 
une region inconnue d'eux, de rgussir quatre premieres 
courses dont j'ai donne la technique dans la Revue Alpine 
du l* r aoAt 1898, de passer le col de la Temple et d'arriver 
k Ailefroide avec un beau temps insolent. 

Le soir j'ai le plafsir de diner & Th6tel avec MM. Termier 
et Marcel Bertrand, les g6ologues bien connus. Nous cau- 
sons des Schantillons mineralogiques de S^guret que 
j'avais envoySs l'annee precSdente k M. Termier. II m'ex- 
plique que M. Marcel Bertrand et lui sont ici pour essayer 
de debrouiller TorogSnie et la stratigraphie d'un plisse- 
ment du massif de la Condamine particulifcrement difficile 
k analyser. II me dit alors : « J'ai trouv6 en revenant du Pre 
de Madame Carle un ^chantillon de calcaire venu Gvidem- 
ment du cirque sup^rieur de Clouzis ; il est probable que 
c'estun pli du massif de la Condamine pincS dans les gra- 
nits de SSguret; puisque vous devez aller l&-haut domain 
matin, rendez-moi done le service de me chercher ce plis- 
sement et, si vous le trouvez, de m'en rapporter un 6chan- 
tillon avec le pendage des couches; cela nous £clairerait 
sflrement sur notre point difficile de la Condamine. » Je 
suis ravi, car si, dans notre course de demain, nous 
n'avons plus le m6me interGt geographique que Tan der- 
nier, nous allons avoir du moins dans toute la montSe 
rintgrGt d'un document geologique k chercher 2 . 



1. Sur ma demande, YAnnuaire, qui a tou jours ecrit Valgodemar, 
a bien voulu d6roger et accepter l'orthographe Valgaudemar, que je 
preTere pour des raisons qu'il serait trop long d'exposer ici. 

2. L'gminent professeur de mineralogie a l'tcole des mines de 
Paris, charg6 de 1 'etude du grand massif du Pelvoux pour la carte 
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J'avais Hntention de passer le col de Coste Vieille pour 
atteindre la face Est de la Tour ; mon projet se modifie 
alors et je me rSsous k prendre en travers le versant 
Ou est, pour aboutir & l'ar£te Nord, d'ou il nous sera facile 
de revenir & l'Est. 

Le lendemain il aout, de grand matin, nous partons, 
avec nos piolets qui nous seront presque inutiles, et avec 



Tour de Clouzis, face Nord, d'apr£s uno photographic de M. Maurice Paillon. 

un instrument bizarre, sorte de perche de trois metres de 
longueur, termin6e par une grille de fer, qui doit nous 
servir k nous assurer & distance de la solidity du dernier 
obstacle de la Tour de Clouzis. 

gSologique de France, a bien voulu rediger, a ma demande, sur la 
constitution du massif de Seguret, une iNote dont les lecteurs appr6- 
cieront la haute ported, et que je place a la fin de cet article, en 
appendice. 
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Je dois dire que le 24 juin pr6c6dent, mes guides 
avaienl amen6 au pied de la Tour le porteur Jean Engil- 
bergc, qui, en quality de forgeron, devait juger de la meil- 
leure forme & donner k la grifie en question. Nous trou- 
v&mes au cours de notre ascension, au pied de la Tour, 
le proeds-verbal de cette visile; il y avait Tobservation 
suivante : « C'est presque impossible de monter plus haut 
k cause du mauvais 6tat du rocher. » 

Nous remontons comme Tan dernier le sentier de la 
T6te de la Draye, nous franchissons le Riou-See, et nous 
continuons h rcmonter en pente trfcs douce un charmant 
sentier courant au milieu des metezes et bord£ de myr- 
tilles et de genevriers. Nous franchissons le ruisseau et 
traversons les p&turages des Fourons; nous continuons k 
monter en oblique jusque sous le Rocher-Rouge de la 
Plaretle, pour aboutir k une terrasse dans la Barre de la 
Mottc, conlrefort venu de l'Aiguille de Coste-Vieille. La 
vue, un peu sauvage, est grandiose sur le Pelvoux et les 
Ecrins, et il y aurait la une jolie situation pour un chalet; 
on pourrait m£me am^liorer le sentier qui, en courbe de 
niveau, va rejoindre la T6te de la Draye. 

Nous franchissons l'ar6le par de mauvais rochers et 
rejoignons Tun des thalwegs de Clouzis, celui qui vient du 
col de Coste-Vieille. Je puis"6tudier h mon aise la tranche 
granitique k vif de toute Tar6te, rive gauche, et de nom- 
breux morceaux de roches en place sur la rive droite; pas 
le plus petit morceau de plissement calcaire dans leur 
horizon. J'apergois bien lk-haut dans les Areas les plisse- 
ments de la T6le de M6tal, mais sans rien pouvoir affir- 
mer, sinon que sur notre parcours ce sont partout les gra- 
nits verts et surtout les granits roses qui forment la plus 
grande part du complexe du massif. 

D'enormes eboulis succedent et, remontant le long de 
leurs rives, nous les traversons tr6s haut, tout k fait en tra- 
vers; malgr£ cela ils sont d^testables et exigent une forte 
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dose de stoicisme. Nous contournons le pied Ouest du 
Pic de Coste-Vieille, puis nous escaladons les rochers au 
Nord-Ouest de la Tour. Le pauvre Eugene reste en route, 
embarrasse qu'il est de la grande perche. Mais k la fin 
nous arrivons a I'ardte principale, non sans avoir etudie 
attentivement, dans toute la derniere partie de notre 



Lo Clochor do Clouzis, face Sud, 
d'aprfcs une photographic do M. Maurice Paillon. 



montee, I'arGte Ouest de la Tour et nous &tre convaincus 
qu'elle est encore plus impraticable que la route que nous 
avons suivie Tan dernier. 

Une fois sur 1'artHe principale, nous examinons sSrieu- 
sement les chances de rSussite que pourrait presenter 
une ascension au Clocher de Clouzis. A distance il paralt 
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vraiment inabordable de lous c6tes ; c'est le clocher de 
cath^drale sans le moindre clocheton, sans le moindre 
arc-boutant pour faciliter l'escalade. 

Mais nous avons Mte de nous mesurer avec notre enne- 
mie, etnous void dej&sur la corniche, nous faisant passer 
la perche de mains en mains. Voilk le passage triangu- 
laire; voil& la brfcche. 

Le moment dGcisif est arrive. Nous attachons Pierre ^t 
un bout de la corde et nous k Tautre bout. II prend un 
cordial et part froidement. L'accfcs de la fissure n'est d6j& 
pas tres commode; il arrive enfin prfcs du bloc redouts. 
Eugene avance un peu pour faire passer la perche pen- 
dant que, solidement 6tabli, bien arc-bout^ dans une an- 
fractuosite de rocher, je tends la corde soigneusement. 
Pierre agrippe le bloc de sa griffe de fer et, autant que le 
lui permet sa difficile position, secoue vivement le rocher : 
une petite pierre se d^tache; tout va-t-il crouler? Le gros 
bloc resiste; Pierre reprend sa marche et arrive k lui. 
Suspendu par un bras, de l'autre il essaie chaque morceau 
et cale lebloc de tons les petits morceaux detaches; enfin, 
quatod il juge qu'il n'y a plus de danger de voir se deta- 
cher le tout, il tente l'escalade et lentement (oh! que 
c^tait lent pour nous), lentement il contourne, se degage. 
Son frere lui fait une observation : il r^plique avec vio- 
lence et avec une emotion dans la voix : « Ne me diles rien, 
vous me troublez. » Je le suis des yeux avec inquietude; 
car ses genoux tremblent dej& un peu de fatigue. Enfin un 
rGtablissement le porte au-dessus de la fissure et en deux 
bonds il est sur la plate-forme terminale. A mon tour; il 
ne s'agit pas de l&cher pied, car, bien que soutenu par la 
corde, je viendrais me balancer desagreablejaent le long 
de la paroi; mais Taide morale de la corde est plus puis- 
sante que son aide effective, et je n'Sprouve que fort 
peu de difficult^ a passer et pas la moindre emotion pe- 
nible : juste ce qu'il faut de tension pour trouver tr&s 
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agreable la sensation de r&issite. Etig&ne, un peu plus 
fatigue, a quelques difficulty k venir. 

Enfin nous voilk tous trois sur la Tour de Clouzis; il est 
midi. Pierre se retourne vers son frere : « Eug&ne, nous 
y sommes tout de m£me. » Et en begayant un peu : « Ce 
n'estpas le Maximin qui y viendra», dit-il en faisant allusion 
a Maximin Gaspard et a mon ami Reynier.C'est que, lui, il 
est le premier guide de son pays, et que c'eftt et6 dur de la 
voir Si d'autres, cette elegante fille de sa vallee. Nous 
n'avons pas apporte le moindre drapeau, et Pierre voudrait 
laisser un souvenir visible des chalets d'Ailefroide; j'ai 
toutes les peines du monde&remp£cher de se dGbarrasser 
de sa chemise pour la fixer en guise d'oriflamme au bout de 
la perche apportee. Nous nous contentons d'un mouchoir 
qui claque au vent frais des sommets dans le beau ciel 
des altitudes. La vue, que nous songeons enfin k regar- 
der, est tr&s belle ; des escarpements d^chiquetes au milieu 
desquels nous sommes, Toeil va aux blancs etincelants du 
glacier Blanc et aux lignes majestueuses du Pelvoux et 
des ficrins; vers la Durance, l'horizon est immense, des 
montagnes de la Provence au Viso et k Rochebrune. 

La descente s'opere dans la gaiety de la reussite; k la 
traversee de noire corniche nous connaissons mainte- 
nant chaque caillou, chaque saillie. Apres le dejeuner, qui 
se fait sur les penles Sud-Est du Pic de Cosle-Vieille, je 
refais Tascensionde ce pic pour pholographier notre Tour, 
puis nous devalons vers le col de Coste-Vieille dont nous 
faisons le premier passage, et bient6tnous rejoignons les 
eboulis du matin. Mais k la descente nous faisons une 
variante que nous recommandons vivement a la montSe, 
c'est de franchir le plus haut possible (il y a trois ou qua- 
tre passages) TarGte descendue de I'Aiguille de Coste- 
Vieille ; on atteint ainsi les hauts p&turages des Fourons, 
qui sont plus agrSables que les eboulis du ravin de 
Clouzis. 
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Tout k coup, nous nous retournons, et dans le ciel, 
loin &-haut, flotte furieusement notre petit drapeau. Les 
guides sont ravis, d'unejoie naive, enfantine : « Bien sur! 
on doit l'apercevoir d'Ailefroide ; » et tous deux de rire 
large dans le plaisir de voir sur celte redoutable Tour 
cette preuve de leur courage, ce temoignage de la diffi- 
culty vaincue. 

Le soir, au Po6t-de-Pelvoux, arrivait dans la salle & 
manger de l'h6tel un touriste essouffle d'une marche ra- 
pide: « Si je suis en retard, c'est que.j'Stais k Ailefroide ou 
Ton attendait le retour d'un enrage qui etait all6 essayer 
l'ascension d'une esp£ce de tour impossible k gravir; on 
voyait bien le drapeau qu'ils ont laiss6, mais je voulais 
voir de pr6s la figure d'un homme assez fou pour faire 
des choses pareilles; et puis,apres tout, je ne sais pas s'il 
redescendra. » Sur cette plaisanterie, s'adressant a deux 
dames qui dinaient k table d'hote : « Mais vous devez le 
connaltre, Mesdames, puisque vous 6tes de Lyon; c'est 
un membre de la Section lyonnaise du Club Alpin qui est 
d6j& venu souvent dans le pays. » Et Tune des deux dames 
de repondre : « Oui, Monsieur, c'est mon flls,et vous pou- 
vez Gtre assure que s'il est parvenu a monter, il descen- 
dra encore plus aisement. » Ma mfcre et ma soeur, qui 
s'6taient separ£es de moi pour passer le col de Vallon- 
pierre, apprenaient ainsi par telegraphie optique et mes- 
sager special, et cela sans la moindre taxe t£16graphique, 
la r£ussite de mon expedition* 

Si je rapporte ce fait assez curieux, c'est pour repondre 
k cette apparence de folie dont nous semblons avoir le 
monopole aupr&s d'un nombreux peuple et mSme aupres 
de certains touristes. Nous leur paraissons 6tre des 
clowns, des specimens curieux a voir. lis croient que 
nous n'echappons k un danger que pour courir vers un 
autre. lis pensent que dans notre passion d'alpinisme la 
vaine gloriole de raconter les choses aceomplies est tout. 
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Je voudrais leur dire combien il est plus facile de se 
jouer avec les difficulty d'une escalade qu'avec les diffi- 
culty du dictionnaire, ei combien il est plus agitable de 
respirer Tair des sommets que de preparer en chambre 
un article qui vous ennuie avant d'ennuyer les autres. Je 
voudrais leur dire que nous r^duisons Tatea au strict mi- 
nimum et que, lorsque nous jugeons la vie de nos guides 
en danger, nous avons le courage de battre en retraite, 
parfois malgr£ eux. Je voudrais leur expliquerqu'apresun 
travail ardu, sans un r6pit, 1'exercice des vacances, qui 
met en jeu tous les muscles et la meilleure part des fa- 
culty de r&me, devient l'assurance du travail futur. Je 
voudrais leur dire l'int6r£t passionnant que revfctent nos 
explorations, les jouissances inflnies que nous y trouvons. 
II faudrait pour cela faire toute la psychologie de l'alpi- 
nisme. Je leur dirai du moins le plaisir profond que nous 
avons ill voir les foules venir enrichir ces populations par mi 
lesquelles nous comptons maintenant dans nos guides de 
veritables amis. Je dirai la satisfaction intime que nous 
eprouvons k avoir 6te les pionniers de la science. Je dirai 
enfin la joie patriotique que nous avons k £tre suivis par 
les troupes alpines qui sont venues sur nos traces, que 
dis-je,quisontn6es de nous. L'industriesuivra plus tard, et 
le Club Alpin Franqais aura ajoutg une terre de plus k la 
France, les Alpes, le grand reservoir des forces morales 
et des forces naturelles. 

Maurice Paillon, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section lyonnaise et Section d'Embrun). 

NOTE SUR LA CONSTITUTION G^OLOGJQUE 
DU MASSIF DE SEGURET 

Le massif de Seguret est presque entierement compose* de 
roches cristallines. Les terrains seeondaires, trias et lias, n'y 
apparaissent que sous forme de lambeaux pincfe dans des syn- 
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clinaux aigus, ou sous forme de manteaux superficiels resul- 
tant du d£versement jusqu'a l'horizontale de Tun des synclinaux 
en question. 

A. Roches cristallines. — Le granite forme la partie Sud 
du massif (escarpements qui dominent Ailefroide) jusqu'a l'Ai- 
guille de Coste-Vieille. Ce granite est du type que j'ai appele 
« granite du Pelvoux » : c'est un granite alcalin, a cristaux assez 
volumineux d'orthose rose, a albite blanche, tres riche en quartz 
(25 a 30 p. 100 de ce mineral en moyenne), tres pauvre en mica. 
Le mica est, presque toujours, plus ou moins transforme en 
chlorite. A l'Est et au Nord, suivant une ligne qui part du village 
des Glaux, laisse un peu a l'Ouest le Peyron des Claux etun peu 
a l'Est le Pic de Clouzis, pour descendre enfln vers l'extrlmite 
Sud du Pre de Madame Carle, le granite confine a des gneiss et 
des micaschistes. Le long de ce bord, sur une e*paisseur de plu- 
sieurs centaines de metres, le granite est « aplitique », e'est-a- 
dire qu'il prend un grain plus ou moins fin, plus fin, en tous cas, 
que le grain normal. Ces aplites de bordure sont de couleur 
rose. Elles sont parfois tres compactes. Ce sont elles qui forment 
les Tours de Clouzis et aussi une partie des escarpements de la 
face Ouest du Pic de Clouzis. 

A l'Est de ce bord s'Stend une region de gneiss et micaschistes. 
Les bancs sontdirig6sNord-Sud,ou Nord-20°-Ouest. lis sont ver- 
ticaux ou plongent tres fortement vers l'Est. Des amphibolites 
noires, a grosses lamelles de hornblende, alternent avec les gneiss 
et les micaschistes, surtout a 1'entrSe du vallon de l'Eychauda, a 
l'Est du Peyron des Claux. D'innombrables filons d'aplite rose 
percent ces couches cristallines ou s'y intercalent en bancs ou en 
lentilles : cette aplite est identique a celle du bord du massif grani- 
tique. Les pentes qui descendent du glacier de Seguret-d'Avant 
sur la plaine de Chambran offrent a l'observateur de nombreux 
et curieux exemples de ces apophyses filoniennes du granite 
voisin. 

En face de Rieou-la-Selle, sous le lac de l'Eychauda, les gneiss et 
les micaschistes font place a une grande masse d'aplite, tantdt 
blanche et semblable a du sucre, tantdt rose. Cette aplite forme 
la base de l'Yret et aussi les escarpements cristallins, imm^dia- 
tement surmont£s par le calcaire nummuli tique, que recoupe le 
chemin muletier du MonStier en quittantla plaine de Chambran. 
Cette aplite est souvent laminae et froiss6e, et ressemble alors a 
du gneiss. Sa presence et sa large extension indiquent que le 
granite est tres voisin de la surface, et qu'une Erosion unpeu plus 
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accentu^e l'aurait fait apparaltre. Toutefois, une nouvelle bande 
de micaschistes, avec tr6s peu de gneiss, afileure a l'Est de la 
grande masse d'aplite et forme le rev6tement oriental de la 
montagne de l'Yret, sous le placage tertiaire. 

L'arfite des Grangettes, a l'Ouest de l'Yret, est formee d'aplite 
blanche, souvent schisteuse par laminage, souvent tres alt^ree. 
Dans cette aplite, on observe, sous l'Yret, plusieurs bancs de 
calcaire liasique, v£ritables « coins calcaires ». Dans la valine du 
Tabuc, l'aplite passe peu a peu au granite, et celui-ci s'etend 
alors, sans discontinuity, jusqu'aux Pics de Combeynot. Sur 
Pare* te au Sud de l'Aiguille de Coste-Vieille, il y aurait, d'apres 
les echantillons rapport^s par M. Maurice Paillon, quelques filons 
de roches eruptives percant les gneiss ou l'aplite. Ces roches, 
noires ou vertes, et lourdes, sont des lampraphyres basiques ana- 
logues a ceux de la region des Bouchiers et du massif Etret- 
Fetoules. Le Pic de Clouzis lui-m6me est forme de schistes chlo- 
riteux de couleur noire. La bande de gneiss et micaschistes que 
nous avons vue parti r des Glaux se prolonge vers le Nord-Ouest 
dans le massif des Agneaux, toujours formed de couches a peu 
pres verticales. La longue ar£te des Pav£oux est constitute par 
ces m£mes gneiss, parfois tres granitiques. 

Dans l'ensemble, il est clair que le granite d'Ailefroide re- 
joint, en profondeur, par-dessous les gneiss des Pav^oux, des 
Agneaux et de Seguret-Foran, le granite du Tabuc et de Com- 
beynot, et que la bande gneissique qui va des Claux aux Agneaux, 
et de la a la Pyramide de Laurichard, correspond a un syncli- 
nal, sans doule peu profond. Si les massifs de S£guret, des 
Agneaux, du Casset etaient arases jusqu'a la cote 1,000, il est 
in liniment probable que Ton ne verrait plus affleurer, sur leur 
emplacement, que du granite. 

B. Terrains secondaires. — Immediatement au Nord-Est d'Ai- 
lefroide un grand synclinal fait affleurer le lias et le trias sur 
toute la hauteur de Tescarpement. Ce pli, deja d£crit par 
Ch. Lory en 1881, se serre sur 1'anHe du Peyron des Claux; 
mais, au Sud du torrent d'Ailefroide, on en suit le prolonge- 
ment jusqu'au col des Rouge3. Sous le Peyron des Claux, il pre*- 
sente un grand ddveloppement de lias calcaire, parfois avec 
belemniles. Le trias est livs reduit (cargneules). Le pli est 
de verse vers l'Ouest, etles couches plongeutaTEst d'environ 70°. 

A l'Ouest de Chambran, pres de la valine, on observe une 
mince lentille de lias schisteux enclave* dans les gneiss. D'autres 
aynclinaux semblables, tres aigus, font opparaitre, sous l'Yret, 
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les « coins calcaires » dont j'ai parte plus haut. Un autre syncli- 
nal, plus large, fait affleurer a l'Est du col des Grangettes des 
bandes successives de gres et de dolomies du trias, et de lias 
calcaire (col de Montagnolle). 

A TOuest du col des Grangetles, un dernier synclinal s'inter- 
cale dans l'aplite. Mais, au lieu d'etre vertical ou a peine de- 
verse, comme les precedents, celui-ci se diverse progressive- 
ment jusqu'a l'horizontale. On le voit — quand on regarde de la 
valine du Tabuc l'escarpement des Grangetles — pe*netrer en un 
Vcouche dans la muraille granilique et affleurer sur l*ar£te au 
point ou celle-ci commence de supporter les glaces du glacier 
du Monestier. Ce V couche" renferme du Irias (gres blanc ou 
jaune, dolomies blanches), du lias calcaire, du lias schisteux, 
tres noir, et aussi du dogger schisteux caract^rise* par quelques 
rares belemnites a sillon. En montant du lac de FEychauda au 
plateau du Rif, on s'&eve dans ces divers terrains, qui, peu a 
peu, deviennent horizontaux. Le plateau glace" du Rif est forme* 
de strates horizontals de terrains secondaires : c'est le syn- 
clinal qui s'est entierement couche* et qui pr^sente dans son 
£paisseur une double sdrie de couches, Tune en superposition 
normale, l'autre en superposition inverse. La double serie 
affleure le long de Tescarpement qui domine le torrent de 
Saint-Pierre, depuisle col de Se*guret-Foran, au Nord, jusqu'au 
pied Nord du Pic de Clouzis, au Sud. II y a ainsi, tout le long 
de Tarfite, entre ces deux points, une corniche ruiniforme, par- 
fois surplombante, de terrains secondaires horizontaux, repo- 
sant sur les gneiss. Au col de S£guret-Foran, la s£rie normale 
est, comme il arrive souvent dans les plis couches, supprime'e 
plus ou moins completement par e*tirement. C'est le terme le 
plus ancien, le gres jaune du trias, qui forme le sommet de la 
corniche. Sous ce gres, dans les effrayants ravins de la Feste, 
on voit apparaltre successivement les dolomies, le lias calcaire, 
et enfin le lias schisteux qui, au col mgme, repose directement 
sur les roches cristallines. 

C. Tenains tertiaires. — Les terrains tertiaires (calcaire num- 
mulitique et flysch) forment un placage de quelques centaines 
de metres Carre's sur les pentes orientales du Peyron des Claux,* 
pres de Tentr^e du vallon de l'Eychauda. C'est la base de la 
grande bande tertiaire qui s^pare le massif du Pelvoux de la 
zone du Brianconnais. 

P. Termier. 
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Ill 
LE FINSTERAARHORN 

(Par M. G. Flbury) 



Pour connattre une monlagne, il ne suffitpas d'en faire 
l'ascension, il faut encore la voir sous ses divers aspects. 
Ainsi celui qui aura d'abord admirg les glaciers du Mont- 
Blanc du haut du BrSvent ou d'un autre belvedere de la 
rive droite de l'Arve, ne perdra rien k monter k l'Aiguille 
du Midi pour voir la calotte du g6ant des Alpes ou au col 
des Maisons-Blanchespour regarder les parois abruptes de 
sa haute muraille orientale. La Jungfrau s'offre avec toutes 
ses magnificences au touriste qui l'examine d'Interlaken 
ou d'un point quelconque entre Miirren et le Faulhorn; 
mais vue du sommet de l'Eiger ou du Finsteraarhorn, 
de la Concordia ou de l'Eggishorn, la reine de l'Ober- 
land ne conserve pas Fair imposant et majestueux qui 
frappe si vivement Timagination lorsqu'on l'aborde du 
cot6 du Nord. Le Cervin semble s'Slancer d'un seul jet 
lorsqu'on le voit du Riffelhorn, du Gornergrat ou du Dom 
des Mischabel ; son ar£te Nord perd de sa raideur pour 
un observateur plac6 sur la Dufourspitze ou sur le Weiss- 
horn; le touriste qui passe le col d'H6rens ou qui des- 
cend les pentes de la T6te du Lion apenjoit de \k le pic 
Tyndall, veritable contrefort de sa face Sud, dont la vue 
ne permet pas de continuer k associer k 1'idSe du Cervin 
l'id^e de sveltesse. Du Gornergrat le Mont-Rose est 
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affaisse ; du sommet du Cervin il se relive ; mais du Pizzo 
Bianco sa face orientate, avec ses glaciers et ses pentes 
raides, lui fait recouvrer toute sa splendeur. 

Le Finsteraarhom n'echappe pas k la loi gdn^rale. Qui 
n'aurait vu cette montagne que du Faulhorn 1 ou de l'Eg- 
gishorn 2 ne se douterait pas que son sommet est le plus 
eleve de tout TOberland Bernois. Ni de Tun ni de lautre 
de ces deux belvederes on ne Tapergoit de la base au fatte. 
On peut, il est vrai, trouver du premier que sa cime est 
puissante et 61ancee, mais le Grand-Schreckhorn, k cause 
de sa proximite, est plus imposant et semble le dominer. 
Au milieu du beau panorama qui se dGroule autour de 
l'Eggishorn, le Finsteraarhom n 'attire guere l'attention; 
aucun glacier n'entratne le regard vers sa base comme 
pour l'Aletschhorn; les Wannehorner ne laissent passer 
que sa partie sup^rieure, et elle n'est pas, comme la cime 
du Weisshorn, recouverte d'une parure de neige qui fait 
conlraste avec le bleu du ciel. 

Mais de la Furka comme de la route militaire qui se 
dirige de ce passage le long du Gratschluchtgletscher et 
du Langisgrat vers la valine valaisane, et encore mieux 
du Galenstock et sans doute aussi des montagnes du 
Binnentbal, le Finsteraarhom apparalt dans toute sa puis- 
sance. Du Galenstock, belv£d£re non moins admirable que 
l'Eggishorn et d'ascension facile, aucune montagne n'arrSte 
le regard dans la direction du Finsteraarhom. La vue 
plane au-dessus du glacier du Rh6ne, au-dessus des Ger- 
stenhorner, au-dessus des montagnes qui longent les deux 
glaciers d'Oberaar, au-dessus enfin de TOberaarhorn; et 
k une vingtaine de kilometres vous voyez les parois 
abruptes et quasi verticales de la face Nord-Est du Fin- 

1. Voyez Panorama du Faulhorn, n° 14 de I^dition Photoglob, 
Zurich. 

2. Voyez Panorama de l'Eggishorn, n° 66 de l'edition Photoglob, 
Zurich. 
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steraarhorn s'elever vers le ciel dans toute leur sombre 
sauvagerie et de toute leur hauteur depuis le Finsteraar- 
firn. Le Finsteraarborn domine tous les sommets voisins, 
et vainement k sa droite les Schreckhorner associent 
leurs cimes scpurs pour lutter de hauteur avec lui, il est 
bien le dominateur auquel aucune montagne voisine ne 
se peut comparer. 

La vue de la m£me montagne prise de I'Oberaarjoch n'a 
pas la m£me ampleur que du Galenstock. On est beau- 
coup plus pres, et les sommets voisins ne peuvent plus 
permettre de comparaison immediate 1 . De \k cependanl 
on peut voir en partie les formidables parois de la face 
orientate, et examiner la portion inferieure de 1'anHe 
Sud-EJst h partir de la Gemsenlucke, ar£te tres difficile 
qui a cependant tente les ascensionnistes, et qui a cl6 la 
premiere par laquelle on ait essay6 de parvenir au som- 
met. C'est en efTet par cette voie qu'un point de la cr£te 
sup^rieure du Finsteraarhorn aurait 6t6 atteint la pre- 
miere fois le 16 aoftt 1812 par trois des guides du 
D r Rudolf Meyer d'Aarau, Arnold Abbuhl du Melchlbal, 
Alois Volker et Joseph Borlis du Valais, si on admet la 
rGalite de cette ascension 2 . 

1. J'ai fait les ascensions de la plupart des som mite's indique>s 
dans le textc qui precede, aux dates suivantes : En 1898, le 12 aout, 
la Dufourspitze, de la cabane Betemps; le 18 aout, le col d'Herens, 
en allant de IHotel Staflelalp a Arolla; le 21 aout, le col des Maisons- 
Blanches, en allant de la cabane de la Panossiere a Bourg-Saint- 
Pierre; le 8 septembre, 1'Aiguille du Midi en allant du col du G6ant 
au Montanvers; en 1899, le 6 aout, le Faulhorn. de Grindelwald; 
le 18 aout, I'Oberaarjoch; le 20 aout, le Galenstock, de l'Hotel Belve- 
dere (route de la Furka); le 21 aout, FEggishorn; le 26 aout, le 
Pizzo Bianco, de Macugnaga; les 29 et 30 aout, le Dom des Mischa- 
bel, de Banda; le i #p septembre, le Cervin, en col, de l'Hotel du Lac- 
Xoir a la cabane inferieure italienne; les 4 et 5 septembre, le 
Weisshorn, de Banda. 

2. La re"alit6 de cette ascension a 6te rSvoquee en doute. Voyez 
dans Peaks, Passes and Glaciers, p. 213; voyez aussi dans V Alpine 
Journal, t. VIII, page 267, les critiques de Henry Gordier et de Ball; 
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J'aurais d6sir6 voir le Finsteraarhorn du Pavilion Doll- 
fuss, qui est situ6 sur le versant de la rive gauche de l'Un- 
teraargletscher 1 , mais les images ne s'eloignerent pas du 
sommet le 18 aoftt, jour oh je me rendis k ce refuge; je 
me consolai avec la vue de TAbschwung, des Lauteraar- 
horner et du confluent des glaciers de Lauteraar et de 
Finsteraar. 

Je ne fus pas plus heureux a la Jungfrau. 

J'ai fait l'ascension de cette montagne de Grindelwald 
par la route du Bergli les 14 et 15 aoilt 1899. Le premier 
jour, gr&ce au beau temps, j'admirai tout h loisir les sites 
magnifiques qu'on rencontre entre Grindelwald et la 
cabane du Bergli. En montant a. la Baregg, j'eus devant 
les yeux la valine verdoyante de Grindelwald et les mon- 
tagnes qui la dSfendent contre les vents du Nord ; apres 
la traversSe de la Mer de Glace, a laquelle une poussiere 
noiratre 6tendue sur sa surface donne l'aspect d'un glacier 
en deuil, je gravis les pentes de Kalli, et la chaine des 
Schreckhorner espa^a devant moi toutes ses sommitSs et 
tous les glaciers de son versant occidental ; puis la partie 
superieure des glaciers qui reposent k la base du long 
Fieschergrat aligna les rang^es de ses s6racs Gblouissants ; 
enfin la blanche valine du Grindelwaldflescherfirn s'allon- 

et la discussion des deux opinions par M. G. Studer dans le Jahrbuch 
des S.AC., XVII, p. 407, et dans Leber Eisund Schnee, 2* edition, t.I ,r , 
pages 95, 113 et 114. M. G. Studer ne va pas jusqu'a conclure que 
les guides du D r Rudolf Meyer sont parvenus au sommet. lis n'au- 
raient m6me, d'apres lui, atteint qu'un point de la cr6te superieure 
different du veritable sommet. Depuis, l'ascension par cette voie a 
6te" vainement tentSe, dit M. Studer (ouvrage pre*cite, tome I", 
pages ill et 114), par M. Karl Baedeker en 1865, et par M. le 
D p Haberlin en 1870. Elle a, au contraire, 6t6 r6ussie avec descente 
par 1'arGte Nord-Ouest, par Henry Cordier le 11 juillet 1876 {An- 
nuaire du G. A. F., 1876, p. 397), et depuis par M. Seymour Hoare 
en 1877. Ce serait done notre compatriote qui aurait eu l'honneur 
d'attacher son nom a cette seconde voie d'ascension. 

1. Voyez panorama du Pavilion Doll fuss, n°127 de l'edition Photo- 
glob, Zurich. 

ANNUAIRE DE 1899. 9 
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gea jusqu'au puissant Monch enlre les rochers du Bergli, 
bordSs de crevasses, et les sombres contreforts de TEiger 
d'oii des pierres tombent avec fracas. Mais ce fut avec 
tristesse que, le soir, je vis de la cabane du Bergli des 
vapeurs blanch&tres ehsevelir comme dans un linceul les 
legeres teintes roses dont le soleil couchant avait illuming 
le Grand-Scbreckhorn. Lorsque, avec deux aulres cara- 



La Jungfrau.vue de 1" arete Ouest du Graml-Eiger, le 11 aoiU 1899, 
a lOheures et demie, reproduction d'une photographic de M. G. Fleury. 

vanes 1 , je traversai la nuit a la lanterne les deux cols suc- 
cessifs du Moncb, les 6toiles rest^rent cachdes au-dessus 
d'une 6paisse couche de nuages, et, quoique le soleil se 
montr&t le matin lors de notre arrivSe sur le Jungfrau- 
firn, on ne pouvait pas esp£rer qu'il aurait r£pandu assez 
de chaleur pour nettoyer l'atmospbere pendant que nous 
nous eleverions le long des pentes neigeuses du Roththal, 

1. L'une d'elles se composait de deux Anglais et de leurs guides, 
l'aulre de M. Queyras de Lyon et de ses guides. 
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franchirions la rimaye et en suivrions ensuite le bord 
superieur, aborderions le Roththalsattel et grimperions 
lentement la paroi assez raide de I'arSte Sud de la Jung- 
frau. Lorsque je parvins au baut de cette ar6te, les loin- 
tains etaient encore embrumes, et j'ai vu pres du som- 
met seize autres personnes 1 , tant touristes que guides, 
soumises a la m6me deconvenue. Ce n'est qu'& la descente 
el pr&s du Roththalsattel que j'ai ben^ficie de quelques 
£claircies, qui, si elles m'ont permis de voir le Jungfrau- 
joch, le Munch et l'Eiger revfctus d'une robe blanche 6cla- 
lante, ont ete insuffisantes d'ailleurs pour me laisser 
examiner le Finsteraarhorn. Cependanl, du haut de la 
Jungfrau on doit voir, par le cr^neau ouvert entre le Petit- 
Grunhorn et les Fiescherhorner, le sommet, les trois 
aretes et les assises successives qui composent 1'ariHe 
Nord-Ouest de cette montagne; TcRil doit m&me plonger, 
par-dessus le Friihstuckplatz, jusqu'k la base neigeuse de 
la face Sud. Je ' crois que la Jungfrau est bien plac6e 
pour permettre l'appr&nation des dimensions du co- 
losse 2 . 

Par contre, j'ai ete plus favorise k l'Eiger. 

J 'ai fait Tascension de cette fi&re montagne le 1 1 aout 1 899 
en partant de la Petite-Scheidegg. Je m'&evai par les 
p&turages du Fallbodenhubel, des pentes de neige d'ava- 
lanche et des parois rocheuses jusqu'& un couloir de neige 
qui separe le Petit-Eiger de 1'artHe Ouest du Grand-Eiger; 
puis, par un couloir et par une barre rocheuse sur sa 
gauche, je rejoignis cette m£me ar&te, que je n'aban- 
donnai plus jusqu'au sommet. La premiere partie est for- 
mee par des rochersdechiquetes et saillants, mais solides, 
qu'il fallut escalader sous les yeux de nombreux tou- 

i. Les unes venues par le Roththal, les autres par la Concordia, 
d'autres par le Bergli. 

2. Voyez le panorama de la Jungfrau, n° 22 de l'&Htion Pho.toglob, 
Zurich. 
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ristes 1 group^s sur les pentes herbeuses du Lauberhorn; 
la seconde partie est toute en glace, unetres leg&re couche 
de neige la recouvrait, sa pente est excessivement raide : 
mes guides durent y tailler des pas pendant deux heures 
pour nous permettre d'atteindre le sommet. 

Le beau temps ne cessa de m'accompagner dans cette 
ascension. Avant de m'engager sur la derni&re partie de 
l'ar£te, je dus m'arrtHer devant le beau spectacle que 
m'offraient le Munch et la Jungfrau. Autant le premier 
avait un aspect severe, autant la seconde 6tait gracieuse. 
J'embrassai du regard le syst&me de liaison des avant- 
monts de la Jungfrau avec sa criHe terminale ; une extreme 
vari£t6 de tons et de nuances mettait en pleine lumiere 
les aretes et les glaciers qui le forment, et tout Tensemble 
composait un tableau d'une delicieuse harmonic 

Au sommet de l'Eiger ce fut mieux encore. J'eus de \h 
une vue admirable et vraiment grandiose 8 . Sans parler 
de cette vaste Stendue de pays semee de p&turages ver- 
doyants, de noires sapinieres, de lacs aux eaux bleues, et de 
maisons aux toits rouges, qui forme un tiers du panorama 
de l'Eiger; sans parler non plus des cimes les plus 61oi- 
gnees qui se distinguaient aisement, comme le Mont-Blanc 
qui se montre k droite du Tschingelhorn et le Mont- 
Rose qui se voit entre l'Aletschhorn et le Monch, quelle 
satisfaction n'ai-je pas £prouvee & embrasser d'un regard 
semicirculaire d'aussi puissants sommets que la Jungfrau, 
le Monch, rAletschhorn, le Finsteraarhorn, le groupe des 
Schreckhorneret le Wetterhorn! 



1. Parmi eux se trouvait M. Jules Lemaitre, de l'Acadgmie fran- 
caise. Sa carte, qu'on me remit le lendemain de son depart, indique le 
genre d'impressions qu'il eprouva en cette occasion. 11 s'y felicitait 
d'avoir appris que c'eHait « un de ses compatriotes qu'on apercevait 
la-haut! la-haut! » 

2. Voyez le panorama de l'Eiger, n° 20 de l'6dition Photoglob, 
Zurich. 
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L'aspect de ces montagnes est bien different de celui 
sous lequel on les contemple du Lauberhorn 1 par exem- 
ple, et encore, de ce dernier belvedere, ne peut-onpas les 
voir toutes k la fois. Des vallees dont on ne se doute pas 
d'en bas, ni m6me des avant-monts, s'ouvrent entre toutes 
ces montagnes, vallees k 3,000 metres d'altitude, comme 
le Grand-Plateau au Monl-Blanc 2 au-dessus des Grands- 
Mulets. Mais, au lieu de vous priver, conime cette valine 
encaissee, de la vue des cimes environnantes, celles-l& ne 
font qu'accuser energiquement les reliefs de ces cimes, 
et, en les isolant, elles en permetlent l'examen detaille. 
Quelles vallees, en effet, que les magnifiques n6v6s qui 
descendent vers le Nord depuis le Finsteraarjoch et le 
Fieschergrat, que les parties sup^rieures des deux glaciers 
de Grindelwald, que le Grindelwaldfiescherfirn et que 
l'Ewigschneefeld d'oii on voit sorlir les premieres glaces 
de l'Aletschgletscher! Leur blancheur et les hautesparois 
qui les encadrent les font paraltre encore plus Vendues 
qu'elles ne le sont en r^alite. Quand pr6s de laderntere 
cornicbe de neige qui forme le bord exterieur du sommet 
de l'Eiger, vous promenez votre regard du cirque du 
Bergli au bassin de TEwigschneefeld, que vous le relevez 
ensuite depuis ces vastes espaces, ou les n^ves semblent 
immacules dans leur merveilleuse blancheur, jusqu'aux 
sommets si £lev£s des fibres montagnes qui se disputent 
en foule votre attention par leurs formes, par leurs hau- 
teurs, par leurs couleurs et par leurs masses, vous 6tes 
saisi d'admiration pour le spectacle grandiose qui se d£ 
roule devant vous, et l'alpinisme ne vous apparalt plus 
seulement comme un excellent exercice d'hygifcne mus- 
culaire, mais encore et surtout comme un moyen de 
pGnetrer plus avant dans les secrets de la nature et d'en 

1. J'y suis alle" le 9 aout 1899, et j'y suis retourne le lendeinain. 

2. J'ai fait l'ascension du Mont-Blanc les 26 et 27 aout 1898, en mon- 
tant par l'Aiguille du Gouter et en descendant par les Grands-Mulets. 
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gouter les suprSmes beautes. C'est qu'on est \k en pre- 
sence (Tun monde nouveau que la photographie ne peut 
pas reproduire et que la plume se refuse k decrire, la pre- 
miere parce qu'elle ne peut saisir ce qui reste au-dessous 
du plan de visee sur ses plaques de dimensions forc&nent 
restreintes, la seconde parce que les epilhetes feront de- 
faut k l'ecrivain avant qu'il ait acheve la description entre- 
prise avec nos pauvres vocabulaires ou manquent les 
termes correspqndant aux contours a esquisser. Quand on 
a signals le plateau neigeux d'oii s'echappent les Wetter- 
horner, les sombres parois des sommets des Schreck- 
horner, le blanc Aletscbhorn, la crete sinueuse de l'arete 
Nord-Ouest du Finsteraarhorn, le massif Monch, les gla- 
ciers en cuvette de la Jungfrau, il semble difficile d'aller 
plus avant dans la description. Bien que le Finsteraarhorn 
soit le plus elev6 des sommets voisins, il cede ici, ainsi 
que la Jungfrau, le pas au Monch. Mais comment donner 
une idee de l'aspect du Monch dans cet ensemble k 
celui qui n'est pas monte sur l'Eiger? Dire que c'est un 
bloc formidable qui est entourg de glaciers, que la face 
qui regarde l'Eiger est evid£e au-dessus d'une large 
rimaye et que ses autres faces sont taillees en pente, 
c'est aflaiblir l'impression d'etonnement que sa masse 
procure avec tant de puissance k l'observateur place au 
sommet de l'Eiger. Peut-Stre peut-on plus heureusement 
remarquer que la Jungfrau, vue d'ici de profil, perd de 
son ampleur et de sa majeste. Sa cime n'est plus qu'un 
de, place k l'un des angles d'une face qui a la forme d'un 
trapeze allonge. Mais sous ce nouvel aspect moins sedui- 
sant, la montagne a encore grand air, elle emerge dans 
un bel isolement bien au-dessus des glaciers qui lui font 
une brillante ceinture, et qui la separent de ce cdte du 
Monch , du Schneehorn et des Silberhorner . Chose curieuse ! 
a la vue de ces glaciers disposes sur un plan presque 
horizontal (ce dont on ne se doute pas de la Wengernalp), 
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la notion de l'etendue superficielle, l'idee de la plaine, 
s'introduit dans le royaurne de la pente verticale. 

Avec le Finsteraarhorn on ne sort pas de cette derniere 
region. Du sommet de l'Eiger on apenjoit cette montagne 
au-dessus des rochers denudes du Klein Fiescherhorn, je 
crois, entre l'Agassizhorn couvert de neige et les autres 



L'Eiger, le Monch et le Jungfraujoeh, vue prise au dessus du Roththalsattel, 
le 15 aout 1890, vers 11 heurcs, reproduction dune photographic de M. Q. Fleury 

pointes des Fiescherhorner. EUe montre de biais son 
sommet et les parties superieures des parois quelle 
tourne vers l'Ouest et le Sud entre l'ar£te Nord-Ouest et 
l'ar£te Sud-Est. Les parties basses et 1'arSte Sud sont 
cach6es par les Fiescherhorner, mais cette situation 
n'empSche pas de reconnaitre qu'on est devant un sommet 
Ires 61eve, car entre l'Eiger et le Petit-Fiescherhorn on ne 
voit que la valtee formSe par le Grindelwaldiiescherfirn, 
en sorte que la hauteur de cette dernifcre montagne et la 
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hauteur des parties sup^rieures du Finsteraarhorn ne 
paraissent en faire qu'une seule. 

Le sommet n'a ni l'aspect d'une fl£che elancSe, comme 
du Faulhorn, ni celui dune cime triangulaire, comme 
de l'Eggishorn, ni celui d'un chapeau de gendarme, 
comme du Galenstock; ila une forme particuliere etassez 
difficile k ddfinir : il s'evase entre une ligne oblique formee 
par l'ar£te Sud et une longue ligne courbe k faible cour- 
bure formee par lar6te Sud-Ouest. L'arete Sud se d^tache 
nettement sur le fond du ciel; elle est privGe de neige 
et la couleur brune de ses rochers tranche sur le blanc des 
parois voisines, dont elle semble un solide contrefort. Sa 
pente n'est plus bosselee, comme de TOberaarjoch ; avec 
la distance, elle se profile en une ligne droite disposge 
obliquement. Elle est plus raide que 1'arEte Nord-Ouest. 
Celle-ci s'allonge en une cr£te en pente 6chancr6e et 
sinueuse depuis l'Agassizjoch jusqu'au sommet de la 
montagne. Ses echancrures se decoupent sur le bleu du 
ciel, parce que sa paroi de gauche se derobe au-dessous 
d'elle k cause de sa verticals. A droite descendent des 
pentes d'inclinaisons variees, mais moins raides en appa- 
rence qu'en realite. (Test par cette ar6te qu'on atteint 
ordinairement le sommet. Elle constitue une veritable 
voie aGrienne, car elle s'el&ve entre un precipice d un 
c6t6 et une pente raide de l'autre. 

De la Schynige-Platte ! on distingue parfaitement les 
sinuosites et les Echancrures de cette ar£te, mais la pente 
parait plus grande et le sommet plus aigu; en outre, on ne 
voit qu'une tr6s faible Vendue de la face Sud, parce que 
les contreforts del'Eiger encachent la plus grande partie. 

On peut encore examiner le Finsteraarhorn de beaucoup 
d'autres belvederes, notamment du Monch 2 , du Grand- 

1. J'y suis passe* le 7 aout 1899 en allant du Faulhorn a Murren. 

2. Voyez, dans I'ouvrage de Wundt sur la Junpfrau, la photogra- 
phic de la page 205. 



Digitized by VjOOQ IC 



LE FINSTERAARHORN. 91 

Wannehorn, du Grand-Schreckhorn 1 , du Loffelhorn; on 
peut aussi le voir du col de la Strahlegg et du Finsteraar- 
joch. N'etantallG dans aucun de cesendroits, il ne m'appar- 
tient pas d'en parler. 

J 'en ai dit assez d'ailleurs pour montrer que le Finster- 
aarhorn est une pyramide triangulaire, tres elevGe, k 
armies difficiles a grimper, et k faces presque inabor- 
dables,envelopp6e dans le massif de l'Oberland, et ne s'of- 
frant guere, la plupart du temps, qu'k la vue de ceux qui 
montent sur d'autres sommets pour la chercher. 

Le jour ou je m'£tais trouve au sommet de l'Eiger, 
j'avais examine l'ar£te Nord-Ouest avec d'autantplus d'at- 
tention que j'avais form6 le projet de la suivre pour faire 
l'ascension du Finsteraarhorn. Bien que -la route soit con- 
nue, depuis que la premiere ascension a et6 faite le 
10 aout 1829 par cette voie, il nest jamais inutile au 
voyageur de voir par lui-m^me le cheminque les guides lui 
feront suivre, ne serait-ce que pour apprecier la dur6e de 
l'effort que l'ascension exigera de lui. 

Le Finsteraarhorn oflre,en eflet, cette particularity que 
les savants qui en entreprirent les premiers l'ascension 
durent s'arrGter 6puis£s en cours de route. Leur bonne 
volonte, leur courage, leur amour de la science ne purent 
leur tenir lieu de l'endurance necessaire, et ce furent 
leurs guides qui acheverent l'ascension. C'est ce qui 
arriva au D r Rudolf Meyer, d'Aarau, qui fit les premieres 
tentatives en juillet et aoftt 1812 par la Gemsenlucke et 
l'ar&te Sud-Est 2 , et au professeur Fr. Jos. Hugi, de Soleure, 
qui essaya l'ascension en aout 1828 et en aotlt 1829 par la 
Hugi-Sattel et l'ar£te Nord-Ouest. Chose curieuse, la m6me 
chose se reproduisit pour l'etudiant Joh. Sulger, de B&le, 

1. Idem, photographie de la page 163. 

2. En admettant que cette ascension ait 6te* rSellement faite. Voyez 
note 1, page 80. 
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lors de sa premiere tentative le 16 aotit 1842 par l'arite 
Nord-Ouest : ce furent ses guides, Joh.Jaun.de Meiringen, 
Andreas Alplanalp dim Grund, et Heinrich Lorenz, de 
Wassen (Uri), qui firent ce jour-Ui la troisi&me ascension 
du Finsteraarhorn. Enfin, le 6 septembre de la m6me 
ann6e, Sulger fut recompense de ses efforts : il atteignit 
ce jour-lk le sommet par FarGte Nord-Ouest, faisant ainsi 
la quatrieme ascension. 

Je ne tardai pas k mettre mbn projet k execution. En 
descendant de la Jungfrau, le 15 aoAt, je m'arrGtai h la 
Concordia, avec Tintention de monter le lendemain au Fin- 
steraarhorn. 

Ceux qui ont vante la beauts du site de la Concordia 
Tont fait avec raison. Dans cinq directions dififerentes, 
. ceil suit une large avenue laiteuse entre deux parois de 
hautes montagnes. L'un est le glacier sinueux d'Aletsch, 
e plus long des glaciers suisses, les autres sont des neves 
qui contribuent & le former. Lorsque des nuages de cou- 
leur blanchfttre flottent au-dessus des cols auxquels abou- 
tissent quatre de ces grandes artfcres, comme c^tait le 
cas dans l'apres-niidi du 15 aoftt, ils ajoutent une note 
melancolique au tableau si calme qui se dGveloppe devant 
vous depuis le sommet en aigrette de la Jungfrau jusqu'aux 
contours gracieux formes par l'Eggishorn (2,934 mfct.) 
et le Bettmerhorn (2,865 mfet.), et aux silhouettes loin- 
taines du Monte Leone (3,565 mfct.) et des sommets voisins. 

Le mauvais temps m'emp^cha de partir le 16 aoAt pour 
le Finsteraarhorn. Un brouillard epais s'Gtendit sur les 
hauteurs et & mainles reprises se nteolut en pluie. Les 
distractions & la Concordia sont rares. Ce jour-lk aucun 
promeneur ne vint de ThOlel Jungfrau parcourir le plat 
glacier d'Aletsch*. A quelques metres au-dessus de la ca- 
bane du Club Alpin Suisse, sur les pentes du Faulberg,un 
petit hotel a et6 construit en 1897. En dehors du prix 
elev£ des provisions, il n'a rien qui soit de nature h rete- 
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nirrattention. On n'y trouve gu£re k lire que le livre des 
voyageurs, un Guide Suisse en allemand, et quelques 
volumes depareilies de romans anglais. Dans les inter- 
valles oh la pluie cessait, j'allais dans les rochers du Faul- 
berg cueillir les fleurs d'esp&ces varices qui sont nom- 
breuses en cet endroit. Dans la nuit, le ciel s'^claircit vers 
l'Est et le Nord, et les Stoiles se montr^rent dans ces 
regions. Vers 2 heures et demie, du matin, j'entendis partir 
une caravane compos^e d'un jeune Anglais ' et de ses 
deux guides, qui etaient descendus de la Jungfrau en 
m&me temps que moi avec Tintention de faire 6galement 
le Finsteraarhorn. 

Je netardai pas & la suivre. A 3 heures, je quittaila Con- 
cordia avec les deux guides de Grindelwald avec lesquels 
j'etais monte a l'Eiger et a la Jungfrau. J'avais choisi Tun 
d'eux, malgr6 sa jeunesse,parce qu'il avait Tavantage, pr6- 
cieux pour moi, de parler fran^ais ; lui-m^me avait choisi 
son collegue. lis rgpondaient tous les deux au prenom 
de Rudolf. Le premier s'appelait Baumann et le second 
Bennet. 

En quittant Templacement oil s'61event la cabane et 
Th6tel de la Concordia (2,874 m&t.), nous nous dirige&mes 
directement vers le neve, tributaire du glacier d'Aletsch, 
qui aboutit k la Griinhomlucke. La descente des rochers 
du Faulberg se fit assez rapidement & la lanlerne, et, apr&s 
quelques t&tonnements, nous atteignlmes le neve en fran- 
chissantune petite rimaye. On evite ainsi de prendre un 
bainde pied dansle Concordiaplatz ou, faute de pente,les 
eaux provenant de lafonte desglaces sont stagnantes. 

La route que nous suivions passe entre la Grtineck 
(3,287 met.) et le Grunhornli (3,600 mfct.), au Nord, le 
Faulberg (3,244 met.) et le Kamm (3,870 m<H.), au Sud. 
A Theure matinale oil nous apercevions ces montagnes, 

1. M. S. R. Stogdon, de Harrow. 
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leurs sombres parois prfclaient au passage un caractere 
sinistre. 

A cause des crevasses, nous avancions k la corde. Bien- 
t-6t la lanterne de l'autre caravane apparut dans le loin- 
tain; nous la rejoignimes au col (3,305 m&t.). 

De ce point, la vue s^tendait jusqu'a, la Lotschenllicke 



J„e Concordia-Platz, partio superieuro du glacier d'Aletsch,vue prise de l'hdtel 
Concordia, la 15 aoiH 1899, a 3 heures et demia, reproduction d'unc phoio- 
graphie do M. (». Floury. 

(3,204 met.), au Sud-Ouest, mais d'epais nuages noirs 
assombrissaient leciel au-dessus de ce passage. 

Du c6t6 de TEst, au contraire, les nuages s'Staient d6j& 
en grande partie dissipes et on voyait parfaitement les 
flancs Sud etSud-OuestduFinsteraarhorn,qui apparaissait 
dans toute sa majesty. Pius loin sur la droite se montrait 
le gros cone rocheux du Holhhorn (3,5i9 m&t.) ; nous 
etions separ^s de cesdeux montagnes par la valine appe- 
lee Walliserfiescherfirn, vasle n6ve qui s^panche dans le 
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glacier de Fiesch; nous apercevions le commencement 
de ce glacier enlre les contreforts du Wannehorn et ceux 
du Galmihorn.Leslanternes avaient 6te 6teintes,et d£sor- 
mais les deux caravanes firent route ensemble. Elles des- 
cendirent dans le fond du Walliserfiescherfirn en obli- 
quant bientOt fortement k gauche. Nous nous dirigions 
vers 1'artHe rocheuse qu'on n'apercevait pas de l'Eiger, 
celle dontl'extremitS inferieure esl cot£e 3,120 metres sur 
la feuiilen 489 de la carte Suisse au 50,000°. 

Arrives pr&s de ce point, nous etlmes k traverser une 
rimaye qui exigea une certaine attention. Ensuite com- 
ment veritablement l'ascension. Le Guide Joanne dis- 
suade de monter directement par la pente raide qui des- 
cend du Hugisattel, petit replat de 1'arAte Nord-Ouest, 
parce que cette voie expose & tailler beaucoupde pas. Le 
guide de lautre caravane, qui marchait en t£te, partageait 
cette opinion sans doute, car il prit k droite de l'ar&te 
rocheuse qui s'el&ve k partir de la cote 3,130. Des lors, 
l'ascension consistait & prendre cette artMe, k traverser de 
flanc la pente de neige qui la s^parait de l'ar<Ue Nord- 
Ouest et k monter ensuite par cetle derniere jusqu'au 
sommet. C^tait un chemin qui excluait la monotonie. 

Mais si nous nous conform&mes aux avis du Guide 
Joanne pour prendre l'arGte Nord-Ouest, nous ne nous 
dirige&mes pas, comme il Tindique, vers le point cote 3,287 
pour traverser un glacier. Le guide de l'autre caravane 
nous fit rejoindre Tar£te en montant k travers un petit 
banc de rocher qui s'en d6tache dans la direction du Sud- 
Est et qui est bien indiqu6 sur la carte pr6cit£e. Nous y 
rencontr&mes une pente assez raide, des 6boulis, de la 
terre mouiltee, des graviers, des cailloux et des pierres 
d£consolid6es, d'aspect brun rouge&tre. Une fois sur 
l'ar£te, nous nous livr&mes k une escalade facile dans des 
rochers fendillesou les pierres elaient bonnes, et sur des 
dalles dont plusieurs oscillaient sous les pas. 11 n'y avait 
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pas le moindre verglas. A 7 heures et quart, nous par- 
vinmes au Friihstuckplatz ou « Halte du Dejeuner », qui 
se trouve sur eetle ar£te au point oil la route d'ascension 
de la cabane de l'Oberaarjoch rejoint cellede la Concordia. 

La vue, de la, est deji tn>s belle. Elle s*6tend sur tout le 
bassin du Walliserfiescherfirn : k I'Est on voit les pentes 
dechiquetees de l'ar^te Sud-Est du Finsteraarhorn et ie 
Rothhorn, au Sud les Wannehorner, k TOuest la Grtin- 
hornliicke avec rAletschhornderriere, et les Griinhtfrner, 
au Nord-Ouest les Fiescherhdrner, et au Nord les pentes 
abruptes du Finsteraarhorn. Nous retrouverons TAletsch- 
horn au sommet, et les Wannehorner k la descente. 
Arr6tons-nous un instant devant les Grunhorner. Ces 
montagnes presentent d'ici un caractere particulier. Le 
Grand-Griinhom (4,047 met.) a Taspect d'un c6ne colos- 
sal, gr&ce surtout aux 700 metres dont il d^passe le Wal- 
liserfiescherfirn, et le Petit-Grunhorn (3,927 m&t.), cGne 
incline vers l'Est,rappelle les coiffures des Juives de Tunis. 
Lesflancsde cesdeuxmontagnesetlamuraillerocheusequi 
les relie sont raySsde longs couloirs neigeux,dont la blan- 
cheur est encore exaltee par la couleur sombre des parties 
de rochers que la neige a depuis longtemps delaissdes. 

Apres avoir absorbe quelque nourriture, nous quittons 
la « Halte du Dejeuner » k 7 heures trois quarts. Nous sui- 
vons encore Tar<He pendant quelques instants, puis nous 
tournons k gauche et nous traversons obliquement la face 
Sud-Ouest du Finsteraarhorn qui nous separe du Hugi- 
Sattel.C'est au tour de ma caravane & passer la premiere. 
Nous nous avancons sur une pente neigeuse trfcs raide et 
oil ii serait dangereux de faire un faux pas,et nous faisons 
une marche par le flanc gauche en montant obliquement. 
La neige est bonne ; sauf au commencement et k la fin, oil 
quelques coups de pioche furent n^cessaires, les foulees 
faites par les pas de mon guide suffirent k bien marquer 
la trace. A 9 heures nous atteignlmes le Hugi-Sattel 
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(4,089 met.). Nous 6tions au point oil la route d'ascension 
de Grindelwald par l'Agassizjoch et le Finsteraarjoch 
rejoint la route d'ascension que nous avions suivie. Le 
Hugi-Sattel a 6te* ainsi nomme' en l'honneur duprofesseur 
Fr. Jos. Hugi, de Soleure, qui atteignil probabiement cet 
endroit lors de sa premiere tentative d'ascension par 
l'arete Sud-Ouest, les 18 et 19 aoftt 1828 '. De cet endroit 
Tceii plonge h la fois sur le Walliserfiescherfirn, qui est 
k pres de 1,000 metres plus bas, et sur le Finsteraarfirn 
qui n'est qu'a 700 metres plus bas; mais les parois tour- 
nees vers le dernier de ces deux neves sont presque ver- 
ticals, et le precipice n'en paratt que plus terrible. On 
comprend alors le danger couru par Hugi le 19 aoftt 1828 
pendant le temps durant lequel il resta suspendu en 
dehors de l'ardte au bout du baton d'un de ses guides. 
Le savant naturaliste Suisse faillit ce jour-l& £tre victime 
du denouement et du courage qu'il deploya pour retenir 
ce guide lorsqu'il le vit glisser. La neige, c^dant sous ses 
pas, le mit dans une position perilleuse dont il ne fut tir6 
que par les autres guides qui l'accompagnaient. Mais ces 
souvenirs passentvite,etle regard abandonne bientot cette 
vue d'abimes pour se reposer sur le groupe des Schreck- 
homer. 

Ces montagnes sont situ^es au Nord-Est du Hugi-Sattel ; 
par suite de cette position, elies paraissent rapproch^es 
les unes des autres, et leur aspect en est d'autant plus 
imposant. On dirait de gigantesques clochetons du clo- 
cher d'une cathGdrale gothique qui se presseraient autour 
de la fl^che principale,ici le Grand-Schreckhorn (4,080 mfct.) . 
Le Hugi-Sattel est peut-etre un des endroits d'oii le 
groupe des Schreckhorner faitleplus beleffet. La vue qu'on 
en a differe de celle qu'on en obtient du Galenstock, de 
TEiger, de la cabane du Bergli, du Grindelwaldflescher* 

i. Stlder, UeberEis und Schnee, 2° edition, tome l* r , p. 10t« 

ANNUAIRE DE 1899. 7 
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firn, des pentes de Kalli etde la Schynige Platte. Malheu- 
reusement des vapeurs malencontreuses voil&rent rapi- 
dement le groupe des Schreckhorner, et, apres avoir 
disparu et reparu tour k tour, elles finirent par le derober 
entifcrement k notre admiration pendant la dernifcre partie 
de l'ascension. 

Le Hugi-Sattel est sur I'arGte Nord-Ouest du Finster- 
aarhorn, celle que j'ai si bien vue del'Eiger etde la Schy- 
nige Platte, et que nous n'allons plus quitter jusqu'au 
sommet. Cette ar£te est forni^e de rochers de gneiss feuil- 
let6, de couleur brun rouge&tre, qui sont en pleine decom- 
position. Cette decomposition ne fait que faciliter l'ascen- 
sion, car elle fournit de solides appuis et de bonnes 
prises. 

Dans cette derniere partie, la vue s'6tend sur la jonction 
du glaciers de Lauteraar et de Finsteraar, sur I'Abschwung 
et sur le Pavilion Dolfuss. Jen'eus qu'& suivre l'autre cara- 
vane, qui avait repris la t6te. Elle donna l'exemple de 
Fescalade, qui devait se poursuivre jusqu au falte. Tan- 
tot nous nous glissions par de petits couloirs rocheux ou 
neigeux, tantot nous conlournions des blocs de rochers 
ou nous marchions dessus. A certains moments, nous 
6tions entterement debout entre l'abime k gauche et une 
pente excessivement raide a droite. Les passages les plus 
d&icats sont ceux oil Ton s'avance sur une bande hori- 
zontale tres etroite de quelques metres de longueur entre 
ces deux espaces vides. Mais TarSte du Mont-Rose est 
bien autre chose, et a l'Eiger on retrouve des disposi- 
tions analogues. D'ailleurs, ce jour-l&, le temps etait tres 
favorable a une ascension : aucune glissade n'etait k 
craindre, aucun verglas ne couvrait le rocher. L'etat de 
I'arSte etait loin de ressembler k ce qu'il a dti £tre le 
10 aotit 1829, jour ou le sommet du Finsteraarhorn fut 
atteint pour la premiere fois par 1'artHe Nord-Ouest, par 
Jakob Leuthold et Johannes Wahren, deux des guides 
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employes par Hugi dans sa troisi&me tentative. Un 
peu plus haut que le Hugi-Sattel, les autres guides 
recurrent devant les difficultes de l'ascension. Leu- 
thold dSclara h Hugi qu'en cas de glissade il ne se 
croyait pas capable de lui porter secours, et Hugi, unpied 
tordu, l'autre prive de chaussure, se vit r£duit k laisser a 
d'autres la gloire qu'il etait venu chercher. 

A 10 heures et quart, nous etions rassembtes au som- 
met (4,275 met.). L'ascension nous avait demand^ sept 
heures et quart, dont une demi-heure de halte pour de- 
jeuner et deux arrets, Tun a laGrunhornliicke et l'autre au 
Hugi-Sattel. Baedeker indique huit ou neuf heures depuis 
la Concordia. La cinquieme ascension du Finsteraarhorn, 
faite le 13 aout 1857 du Faulberg (sur lequel est la Con- 
cordia Hutte acluelle) exigea neuf heures et vingt mi- 
nutes ! ; Joanne dit : sept heures, et donne les divisions 
du temps employe k l'ascension. En faisant la compari- 
son de notre horaire avec le sien, on voit qu'au lieu de 
trois heures et demie avant la Halte du Dejeuner, nous 
avions employe quatre heures et quart, mais qu'ensuite 
notre allure a et6 plus rapide. Car de la Halte du D6jeuner 
au Hugi-Sattel, nous n'avons pas mis deux heures, comme 
l'indique Joanne, mais seulement une heure trois quarts, 
temps du dejeuner compris; et du Hugi-Sattel au sommet 
nous n'avons employ^ qu'une heure et quart au lieu 
d'une heure et demie. C'est dans la partie la plus facile de 
la course que nous avons marchG le plus lentement. Mais 
cela importe peu, car je ne pretends pas au record de la 
vitesse, et je crois savoir que l'ascension a d£j& 6te faite 
de ce c6te en six heures et demie. En allant lentement, 
on ne craint pas de s'essouffler, et on peut regarder k 
l'aise les spectacles que la nature prodigue autour de 
vous; puis, si on ne se preoccupe que de l'allure, on 

1. Peaks, Passes and Glaciers, Loudres, 1860, page 198. 
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risque de ressembler k ce touriste qui n'avait vu pendant 
tout son voyage que les talons des ehaussures db son 
guide. 

Par suite de son 616vation, le sommet du Finsteraarhorn 
coramande un panorama tres Gtendu. Iloccupe le centre 
de la region glaciaire qui s^tend du Lotschenthal au Grim- 
sel et de Brigue h Grindelwald, et il est le plus 61ev6 des 
sommets de l'Oberland Bernois. On lvalue & plus de 
160 kilometres le rayon de la circonference dans laquelle 
le regard peut porter sans le secours d'aucun instru- 
ment 1 . Du sommet du Finsteraarhorn on aper^oit, lorsque 
le temps est favorable, les montagnes du Dauphin^, du 
Jura et des Vosges', les Alpes Savoisiennes et les Alpes 
Pennines, les Alpes du Tirol et les Alpes Grisonnes, le 
Todi et les Clarides, et les sommites de l'Appenzell \ De 
pareils panoramas conviennent aux g^ographes; ils peu- 
vent saisir l'enchalnement des montagnes, Gtudier leur 
emplacement, comparer leurs formes les unes aux autres, 
et mettre sur chacune d'elles le nom qui lui convient. Le 
simple touriste y trouve aussi joie et profit. 11 a autour de 
lui commeune synthesede loute une region montagneuse. 
Des masses 6normes, des croupes arrondies, des parois 
triangulares, des pics elevGs, des aiguilles, des tables 
allongdes, des cnHes sinueuses, des aretes dechirees, 
toutes les formes se c6toient et se presentent h sa vue en 
rangs serrGs. 11 r^sulte bien de \k quelque confusion au 
premier abord, mais en regardant avec attention on ne 
tarde pas k mettre de Tordre dans cette Babel d'un genre 
particuiier. L'oeil suit les contours, appr^cie la fiertG des 
uns et l'616gance des autres, s'Gtonne de l'escarpement de 



1. Stl'der, Uebet Eis und Schnee, 2- edition, tome l* r , page 105. 

2. Le ii avril 1898, j'ai vu le Finsteraarhorn ainsi que les princi- 
pals sommite"s des Alpes bernoises du sommet du Ballon de Gueb- 
■Willer, en compagnie de plusieurs colldgues de la Section de Paris * 

8. Echo des Alpes, 188", n° 3; 



Digitized by VjOOQ IC 



O 

09 
g 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



LE FINSTERAARUORN. 103 

ceux-ci, admire la majesty de ceux-Hi. On d£gage de l'en- 
semble quelque cime bien caracterisee par sa forme ou 
par sa couleur, comme le Weisshorn, on salue les som- 
mels sur lesquels on a grimpe ant£rieurement, on exa- 
mine ceux dont on desire faire l'ascension, ei on s'aper- 
Qoit que des montagnes qu'on croyait bien connaltre, 
pour les avoir vues de plus bas, prennent d'un belvedfere 
pluseleveun aspect tout nouveau. Puis, lorsque toutes les 
silhouettes eclair£es par une belle lumiere se dessinent 
sur un ciel bleu, que les neiges entassees sur les parois 
escarp£es etincellent comme des diamants, et que les 
rochers devastes projettent des ombres Ires accentu^es, 
Thorizon semble se reculer et l'accumulation des som- 
mets paratt se prolonger au del& de la limite que l'oeil 
peut atteindre; Hd6e de Timmensit^ que la vue de la mer 
inspire & Tesprit s'imprime dans votre ^me et s'impose h 
vos meditations ; et vous restez p£netr£ du sentiment de 
votre pelitessc et de votre fragilite devant cette nature si 
grande et si forte k la fois. Le calme, le silence, la soli- 
tude qui r&gnent dans ces hautes regions, Tabsence de 
tout animal et de toute planle qui vous rappellent votre 
sSjour habituel, vous maintiennent dans le recueillement 
el la meditation, et la question de I'origine de toutes les 
choses qui vous entourent se pose inevitablement dans 
votre esprit. Grave probl&me qui a agite tant de genera- 
tions humaines, et dont la solution la plus consolante se 
trouve dans la conception de rfitre supreme, souverain 
createur et regulateur de toutes choses ! 

Bien certainement ces emotions saines et f^condes 
seront refusees au touriste parvenu fatigue au sommet 
de la montagne. Ayant trop k voir, il ne regarde rien. Le 
sommeil lui vaudra mieux que la contemplation. Mais 
qu'au moins, de retourdans la plaine, il n'aille pas medire 
des panoramas des hauts sommets ! L'emotion ne se com- 
mande pas. 
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De m6me, vous qui aurez eu le malheur d'achever votre 
ascension dans le brouillard, ou qui aurez 6t6 accueilli sur 
la cime par un froid insoutenable ou par un vent irresis- 
tible, ne vous d^couragez pas; dirigez vos efforts vers un 
autre sommet. 11 serait bien etrange que, dans toutes vos 
tentatives, vous ne r^ussissiez pas quelque jour k vous 
Clever sur un sommet d'oii vous puissiez contempler un 
panorama de quelque duree. 

Mais m£me une vue incomplete procure encore des 
satisfactions k celui qui est venu en chercher une plus 
etendue. Lorsque des vapeurs sont seulement diss6min£es 
dans l'atmosph^re, et qu'on n'est pas incommode par le 
froid ou par le vent, on a encore de quoi occuper l'atlen- 
tion et le regard. Ainsi, au Finsteraarhorn, des vapeurs me 
dGrobfcrent la vue de nombreux sommets, et cependant il 
en restait assez en vue pour me faire apprGcier la beaute 
du panorama, et les glaciers qui enveloppent le Finster- 
aarhorn de tous col6s, comme un Hot, 6taient parfaite- 
ment visiblcs. Si je n'apercus ni le Titlis, ni le groupe de 
la Bernina, ni les montagnes qui s'egr&nent de leur cote, 
j'eus le temps de sonder du regard le Finsteraargletscher 
au bas des parois abruptes du Finsteraarhorn, d'aperce- 
voir le dome neigeux du Galenstock et les montagnes voi- 
sines d'oii descend le glacier du Rhdne, avant que les 
vapeurs les enveloppassent. L'Oberaarhorn et ie Finster- 
aar-Rothhorn se dressaient pros de moi. Au Sud, le 
Sustenhorn et le Battelhorn £chappent & la vue, mais le 
Monte Leone, le Fletschhorn et les Alpes Pennines ali- 
gnent leurs masses au-dessus de la vallee valaisane que 
cachent les Wannehomer. Aux pieds de ceux-ci s'Gtend 
le Walliserfiescherfirn et commence le glacier de Fiesch. 
A droite du Fletschhorn, les groupes du Mont-Rose 
et des Mischabel profilent sur le ciel leurs cimes nei- 
geuses. A cot6 du Cervin, le Weisshorn etale la blan- 
cheur de son ar£te comme une sorte d'etendard. Mais 
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je cherche vainement le Grand-Combin et le Mont-Blanc. 

A l'Ouest, la vue est encore interrompue en divers 
endroits par des nuages qui flottent k la recherche d'es- 
paces plus vastes oil ils puissent se dilater k leur aise. Je 
ne vois ni le Grand-Nesthorn, ni le puissant cone du 
Bietschhorn, si admirable de la route du Simplon, ni la 
Bliimlisalp, si belle de la valine de la Kander. Par contre, 
au-dessus des Griinhorner que baigne leWalliserflescher- 
firn, j'apergois I'Aletschhorn, le Grosshorn (3,763 m£t), 
4e Mittaghorn (3,887 m&t.), l'Ebenefluh (3,964 met.), \oi\k 
la Jungfrau, le Trugberg, le Monch et l'Eiger Glance. Le 
Monch montre son sommetarrondientreleGrand-Fiescher- 
horn et le Hinter-Fiescherhorn (4,020 met.), qui forment 
un premier plan ; la Jungfrau apparalt k gauche des crates 
du Trugberg, cnHes qu'on dirait presque horizontales d'ici. 
La reine de TOberland- n a plus le bel aspect qu'elle pre- 
sente de son cOte oriental. C'est simplement une haute 
pyramide d'apparence triangulaire; qu'on voit fort bien 
dans TSvasement formd par la muraille des Griinhorner 
entre le Petit-Griinhorn et le Hinter Fiescherhorn 1 . Du 
Hugi-Sattel elle 6tait dejk visible. A sa gauche, la large 
brfcche du Roththal-Sattel la separe du Roththalhorn 
(3,946 mfct.). 

fividemment la vue eftt et6 bien superieure si j'avais 
joui, comme & l'Eiger, d'un ciel d'une clarte exceptionnelle. 
Les montagnes mSmes que j'apercus ne furent pas con- 
stamment visibles ; k certains moments, les nuages les 
enveloppaient, et nganmoins, dans cet immense tableau, 
certaines parties se degageaient d'une manifcre particu- 
lifere. Ainsi en 6tait-il des Wannehorner, que nous retrou- 
verons k la descente, et de I'Aletschhorn (4,198 met.). 
Dej& cette montagne avait attire mon attention k la Halte 
du Dejeuner. 

1. Voyez la photographie daas le Jahrbuch des S, A, C, t. XXXIII, 
p. 320. 
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De ce dernier endroit, dirigez votre regard sur les blancs 
nev6s du Wallisorfiescherfirn, faites-le passer sur le con- 
trefort que le Grand-Grunhorn dirige vers le Sud-Est. La 
Griinhornliicke (3,205 m&t.) dessine un col 6vase, en forme 
de parabole renvers^e, entre le neigeux Grunhornli au 
Nord et une brune ar<He du Kamm au Sud. Suivez la 
trouee de la Grunhornliicke, votre regard s'abaisse et se 
heurte contre une sombre barrtere form^e par les rochers 
de la base du Faulberg. Mais relevez les yeux dans la 
mdme direction : une grande tache blanche entre deux 
parois grises r^unies par leur extr6mit6 supGrieure vous 
annonce le Dreieckhorn (3,822 m6t.). C'est un nouveau 
plan que vous venez d'atteindre. Au-dessus, I'Aletschhorn 
6tend sa face Nord-Est,qui esl toute blanche et escarpSe, 
sa cr£te orientale, et mt*me une parlie de sa face Est qui, 
degarnie de neige, fait contraste avec la premiere. A 
droite et un peu en arri&re, si je ne me trompe, c'est le 
Sattelhorn (3,745 met,) que Ton aper^oit; a cause de sa 
couleur blanche, il s'eflface modestement ft Tarriere-plan. 
Pour qui aime a voir apparaitre une montagne au fond 
d une avenue formee de plans successivement 6tag6s, ce 
spectacle est charmant. 

Du sommet du Finsteraarhorn, I'Aletschhorn n'est plus 
le centre de ce tableau dtteoupe dans un plus grand. La 
Lotschenliicke, qui cesse d'etre cachee par le Griinhornli, 
appelle egalement l'attention parce qu'elle est directe- 
mentopposee a la Grunhornliicke et qu'elle termine l'ave- 
nue qui la relie a cette derntere, rejelant ainsi l'Aletsch- 
horn a gauche. On decouvre en outre une plus grande 
partie de la face orientale de cette derniere montagne, et 
plus en arri^re, entre elle et le Sattelhorn qui reprend de 
la valeur, on apercoit un sommet rocheux qui peut &tre le 
Distelhorn. A droite de la Lotschenliicke s 'allonge nt les 
parois de l'Anengrat (3,240 met., 3,605 et 3,681 met.); et 
ce n'est que parce que le temps n'est pas clair qu'on 
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n'aper^oit pas, dans le cr^neau de la Lotschenliicke, k 
1'arriere-plan le Schilthorn(3,297 met.), TAltels (3,636 m&l.) 
&droite, le Balmhorn (3,711 m&t.) au-dessus, et le Wild- 
horn (3,264 m£t.)& gauche. Mais quelque Stendue que soit 
la vue qu'on a du sommet du Finsteraarhorn sur ce 
groupe de montagnes, peut-£tre lui pr6f6rera-t-on la vue 
qu'on en a de la Halte du Dejeuner, parce qu'St la succes- 
sion des plans s'ajoute dans celle-ci la symetrie des 
masses. 

Ainsi,malgre lesnuagesjepouvais encore voir ce qu'en 
peinture on appelle le « morceau », mais j'etais priv6 de la 
vue del'ensemble : je n'avais que des bribes du panorama. 
Orl'audition de quelques morceaux d6tach£s d'un opera 
ou de quelques passages extraits d'une symphonie ne 
donne pas Fimpression que procure Tex^cution de 
l'ceuvre complete. D'autre part, on ne pouvait pas esp^rer 
une disparition totale des nuages dans un bref delai, bien 
que le ciel filt clair entre le Finsteraarhorn et les mon- 
tagnes qui Tentourent immediatement au Nord-Ouest, k 
l'Ouest et au Sud. Force etait done de descendre sans 
attendre en vain ! . 

Mes guides et ceux de mon compagnon essayerent de 
nous procurer des distractions d'un autre genre. Aussitot 
arrives au sommet, ils s'elaient ranges en ligne sur sa cr&te 
6troite; ils avaient chanle un « jodel » avec 6nergie, sinon 
avec justesse. Et voil& que le deuxieme guide de mon 
compagnon tire de sa poche un petit instrument de mu- 
sique perc6 de deux series parall&les de trous de forme 

i. Je n'eus pas Fheureuse chance de rencontrer a quelques pas du 
sommet la Renoncule glaciaire {Ranunculus glacialis L.}, comme 
cela est arriv6 a M. Calberla (Falsax, les Alpes francaises, t. II, p. 93; 
Eugene Rambert, Etudes d'histoire naturelle : la Flore suisse et ses 
origines, p. 180), pas plus d'ailleurs que sur 1'artHe au-dessus de 
4,000 metres je n'ai eu la chance d'apercevoir, comme M. Lindt, les 
petites Saxifrages muscolde [Haxifraga musco'ides All.) et bryoide 
(S. bryonies L.) et YAchill&a at rata, que Rambert y signale <loc. cit.). 
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carrGe, et en soufflant dans ces trous il joue une valse; k 
son tour, mon premier guide se fait entendre sur ce m£me 
instrument; puis, sur un air de valse, le guide precedent 
se met k danser sur l^troit emplacement oh nous nous 
trouvons. Danser sur le sommet du Finsteraarhorn n'est 
pas un exercice banal, et celui qui s'y livre ne manque 
pas de cr&nerie. Je me rappelais avoir vu autrefois, dans 
les bals publics, des danseurs valser sur place pendant un 
certain temps; ce guide valsait aussi sur place, mais, sauf 
Templacement de ses pieds, le plancher mahquait totale- 
ment autour de lui. Le sommet du Finsteraarhorn est, en 
effet, une simple cr6te allong^e et Ires 6troite. 

Lorsque nous efrmes Spuise la coupe des plaisirs que 
nos guides pouvaicnt nous ofifrir, j'introduisis ma carte 
roulee dans une bouteille qui se trouvait Ik, et nous com- 
menQ&mes la descente. Mon compagnon parti t le pre- 
mier ; il Stail d6]k parvenu au Hugi-Sattel que nous nations 
encore qu'aux deux tiers de l'arSte terminale. Lk il aban- 
donna la route d'ascension, et il continua de longer lc 
c6l6 gauche de l'arAte Nord-Ouest pour aller descendre k 
l'Agassizjoch. C'est la route ouverte le 18 juillet 1871 par 
le D r Emile Burckhardt avec les guides Peter Egger et 
Peter Schlegel. Au moment oil il cessa d'etre en vue, ses 
guides et les miens 6changerent ces cris que les guides font 
entendre lorsqu'ils s'apercoivent dans le lointain. Quant a 
moi, je regagnai la Halte du Dejeuner par le chemin que 
nous avions suivi en montant. II 6tait midi et demi lors- 
que j'y parvins, et, comme il ne faisait pas froid, nous 
y flmes une assez longue halte. Notre objectif 6tait la 
cabane de l'Oberaarjoch. D6sireux de ne gagner le Grimsel 
qu'apres Olre pass6 au Pavilion Dollfuss, que le Guide 
Joanne indique comme etant dans un site grandiose, je 
n'avais aucun motif de me presser; j'avais r£serv£ la 
journ6e du lendemain pour exdcuter cette partie de mon 
itineraire, et le temps n'etait pas mauvajs. Se depGcher, 
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c'etait le s^jour dans la cabane de TOberaarjoch en per- 
spective, c'est-k-dire le sommeil sur une couverture ou 
la contemplation de planches de sapin, de pantoufles 
trouees *, dun poGle, d'ustensiles de cuisine et d'autres 
objets aussi pea propres & donner d'abondantes distrac- 
tions. Je decidai done de fl&ner. 

De la Halte du Dejeuner, on a le choix entre deux routes 
pour aller & la cabane de 1'Oberaarjoch. On peut gagner 
le Walliserflescherflrn , le descendre jusqu'au glacier de 
Fiesch, contourner le Rothhorn en passant dans un en- 
droit appele Rothloch sur la carte Suisse, endroit ou Hugi 
bivouaqua le 4 aoAt 1829 dans sa seconde tentative d'as- 
cension , et remonter par le Sluderfirn jusqu'en face de 
1'Oberaarjoch, d'ou on gagne la cabane. L autre route com- 
porte une promenade sur les n6v6s crevasses qui longent 
le Sud du Finsteraarhorn, unegrimpade klaGemsenlucke 
ou Rothhorn-Sattel (3,400 m6t. environ), col entre l'ar£te 
Sud- Est du Finsteraarhorn et le Finsteraarrothhorn 
(3,549 met), et enGn une descente dans Tentonnoir du 
Studerfirn, oil on rejoint la premiere route. Gelle-ci, moins 
exposSe aux vents et par consequent plus sure,permet de 
voir le glacier de Fiesch ; la seconde oflre une belle vue 
sur 1'Oberaarjoch. Je devais voir quelques jours plus tard 
le glacier de Fiesch duhautde l'Eggishorn. Le temps calme 
qui r^gnait n'autorisait pas k craindre le vent; et je pr6- 
Krai la seconde route. 

Nous descendimes la pente composee d'Sboulis, de 
graviers et de pierres qui separe la Halte du Dejeuner 
des n6ves qui s'etendent au Sud du Finsteraarhorn. Une 
large crevasse nous obligea bientot a pousser assez bas 
pour la contourner. Des traces laissees par des pred^ces- 
seurs nous prouverent qu'en executant cette manoeuvre 
nous suivions bien le veritable chemin. 11 fallut sauter 

1. Tel €tait l'eiat deplorable des pantoufles de la cabane de l'Ober- 
aarjoch le 17 aout 1899. 
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quelques crevasses, puis nous remont&mes jusqu au pied 
des rochers m£mes du Finsteraarhorn ; aucune chute de 
pierre n^tait alors h craindre, et un filet d'eau nous y 
attirait. Rafralchis par quelques gorgees, nous nous diri- 
ge&mes vers la pente assez raide qui m&ne directement 
& la Gemsenlucke. Chemin faisant, j'admirai le groupe des 
Wannehorner qui limitent la vue au Sud. La carte Suisse 
ne donne les noms que des Irois principaux sommets : le 
Schonbuhlhorn (3,864 m£t.), le Grand et le Petit-Wan- 
nehorn (3,905 et 3,717 met.). Leurs parties superieures 
sont privees de neige, et elles ne se separent les unes des 
autres qu'a unc assez grande hauteur. La partie commune 
a une forme concave. Le soleil, qui s'etait d6cid6 a se 
montrer, faisait miroiter les facettes des petits granules 
de ses n6ves, et augmentait par la reflexion la quantite de 
lumiere r^pandue dans le voisinage. 

Mon guide me fit voir des traces marquees sur la pente 
que nous gravissions. Elles avaicnt et6 faites par des 
chamois. Mais aucun de ces animaux ne se montra. L'an- 
n6e precedente, en allant de la FIGgere au Belvedere des 
Aiguilles-Rouges ', mon guide m'avait egaleuient montre 
des traces du passage des chamois sur la route que nous 
suivions, mais nous n'en avions pas apergu davantage. 
Le seul animal rencontrS ce jour-lk fut un campagnol des 
neiges. 

II 6tait 3 heures 40 min. quand nous arriv&mes a la 
Gemsenlucke (3,300 met. environ). Cet endroit est c616bre 
dans l'histoiredu Finsteraarhorn. C'estla, eneffet,que dut 
s'arreter, en juilletl812,la premiere expedition dirig^edu 
Grimsel vers le Finsteraarhorn par le naturalisteHierony- 
mus Meyer, d'Aarau, le premier vainqueur de la Jungfrau, 
et par ses neveux le D r Rudolf Meyer dont j'ai rappele 
plus haut le souvenir, et Gottlieb Meyer 2 . Le col forme 

1* Lcii septembre 1898. 

2. Stldek, Uber Eis unci Schnee, 2* edition, tome I", page 93. 
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un plateau legerement bomb6. Du c6te de l'Ouest on re- 
volt la Grunhornliicke ct les montagnes quelle traverse. 
L'arriv^e sur le bord oriental nous manage une surprise. 
A nospiads s'etendle StuderQrn, vaste entonnoircompris 
entre les parois noir&tres du Finsteraarhorn, le Studer- 
horn (3,637 met.), le Studerjoch (3.438 mfct.), TOber- 
aarhorn (3,642 mfct.),rOberaarjoch(3,133 m6t.),l'Oberaar- 
rothhorn (3,450 mfct.), leGalmifirnetle Finsteraarrothhorn. 
C'est un coin bien solitaire lorsque le jour commence k 
baisser, que les neiges perdent leur eclat et que le silence 
prepare aux tenebres de la nuit. On a de \k une echapp^e 
de vue sur le Galenstock par le col d'Oberaar. Ce col 
souvre devant vous au haut dune pente de neve, entre 
TOberaarhorn au Nord et un contrefort de l'Oberaar- 
rothhorn au Sud. Apres une assez longue halte pendant 
laquelle mes guides se livrerent au sommeil, nousdescen- 
dimes rapidement sur le plateau du Studerfirn, et de \k 
nous point&mes sur TOberaarjoch; mais parvenus k la 
hauteur de la cabane de l'Oberaarjoch, nous tourn&mes a 
droite dans sa direction. Apr&s avoir longe le bord sup6- 
rieur d'une crevasse, nous abord&mes le rocher, et nous 
atteignimes la cabane & 5 heures moins un quart. J'y ren- 
contrai un de mes compalriotes, M. Cordoen, qui se diri- 
geait vers la Concordia avec la Jungfrau pour objectif. 

La cabane de l'Oberaarjoch a et£ conslruite en 1883 par 
le Club Alpin Suisse. Elle est entretenue par la Section de 
Bienne, dans des conditions de nature a assurer & cette 
Section la reconnaissance des alpinistes. Par ses soins 
des provisions se trouvent toujours dans la cabane k 
la disposition des voyageurs. En prend qui veut. Le prix 
est affiche a Tint^rieur, et on est prte d'en adresser le 
montant par mandat postal a l'adresse du president de la 
Section. Aucun tenancier, aucun gardien n'habite la ca- 
bane. L'honmHete du touriste est la seule garantie de la 
prevenance de la Sectionde Bienne. Ses membres pensent 
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sans doute que faciliter les excursions dans les mon- 
tagnes,c'est augmenter le nombre de leurs admirateurs. 
Le lendemain, je gagnai I'hotel Belvedere, sur la route 
de la Furka, pr&s du glacier du Rhtine, en vue de faire le 
Galenstock. Je passai par le Thierbergjoch, le Pavilion 
Dollfus, TUnteraargletscher, le Grimsel, oil je me separai 
de mes guides, et enfin Glctsch. 

G. Fleurt, 

Membre du Club Alpin Franc,ais, 
(Section de Paris). 
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IV 

LE ROTHHORN DE ZINAL 

(Par M. E. Sauvaoe) 



L/ascension du Rothhorn de Zinal, ou Morning, a et6 
plusieurs fois decrite, notamment par M. L. Wiart dans 
YAnnuaire de 1884 (p. 122). Javelle en a fait un recit pas- 
sionne, qu'on trouve dans les Souvenirs (Tun alpiniste. 

Le Rothhorn est une des hautes cimes qui forment un 
vaste cirque autour de Zermatt. Un cercle de 13 kilometres 
de rayon, dont le centre se place un peu k l'Est de co 
village celfcbre, comprend trente et un sommets depassant 
1'altitude de 4,000 metres 1 . 

Se dressant entre le Weisshorn et le Gabelhorn, sur 
Tar&te qui s^pare les valines de Zermatt et de Zinal, le 
Rothhorn est une pointe escarpee du c6td de Zermatt; sur 
le versant de Zinal, il parait comme une pyramide regu- 

1. Bieshorn (4,161 met.), Weisshorn (4,512 met.), Bothhorn 
(4,223 met.), Gabelhorn (4,073 met.), Dent-Blanche (4,364 met.), Dent 
d'Herens (4,180 met.). Cervin (4,505 met.), Breithorn (4,171 met.), 
Pollux (4,094 met.), Castor (4,230 met.), Lyskamm (4,538 met.), 
Punta Giordani (4,055 met.), Balmenhorn (4,324 met.), Vincent-Pyra- 
mide(4,215 met.),LudwigshOhe (4,344 met ), Parrotspitze (4,463 met.), 
Schwarzhorn (4,231 met.), Signal-Kuppe (4,561 met.), Zumsteinspitze 
(4,573met.),Dufourspitze(4,638met.),Nordend(i,612met.),Strahlhora 
(4,191 met.), Rimpfischhorn (4,203 met.), Allalinhorn (4,034 met.), 
Alphubel (4,207 met.), Taschhorn (4,498 met.), Dom (4,554 met.), 
Sud-Lenzspitze (4,300 met.), Nadelhorn (4,334 met), Ilohberghorn 
(4,226 met.), Durrenhorn (4,035 met.). On pourrait compter, en outre, 
deux sommets cotes 4,148 et 4,089 met., entre le Breithorn et Pollux, 
et encore quelques pointes secondaires. 

ANNUAIEE DE 1899. 8 
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Here. Vu de ce cot6, le Rothhorn, dans ses lignes g£n6- 
rales, se rapproche du Weisshorn. 

L'auteur de ces lignes a fait l'ascension de ce beau 
sommet avec MM. E. Brunnarius et H.-H. Connah, le 4 aotit 
1899. Nous 6tions accompagn^s des guides Louis Theytas, 
avec son jeune frfcre, et J.-B. fipiney. 

Vers 1 heure du matin, nous dejeunions dans la ca- 
bane du Mountet, en compagnie d'un Suisse, M. Bau- 
mann, de Zurich, avec qui nous 6change&mes quelques 
paroles; il devait faire la mflme ascension que nous, avec 
le guide Joachim Tabin et le porteur Jean Antille. Peu 
habilu£ aux montagnes, il n'avait pas decide d'avance cette 
ascension; au contraire, il avail d'abord choisi une 
course plus facile, mais finalement son guide lui avait 
persuade d'entreprendre le Rothhorn. 

Laveille, dans Tapr6s-midi, il avait plu et neig6, et, le 
soir, les nuages £taient 6pais et menagants. Depuis plu- 
sieurs jours, du reste, aux environs de Zinal, des orages 
se formaient vers 2 ou 3 heures du soir. Deux jours aupa- 
ravant, en atteignant le sommet du Blanc de Morning, nous 
6tions arrives dans un nuage ou les piolets gr6sillaient et 
oh Ton sentait des chatouillements sur la nuque, les che- 
veux se dressant sous l'influence electrique. 

Aussi, en nous £tendant sur le lit de camp de la cabane 
du Mountet, la veille de I'ascension projetde au Rothhorn, 
nous avions craint tres fort de ne pouvoir Tex£cuter le 
lendemain matin; penible incertitude qui tourmente sou- 
vent Talpiniste, mais qui ajoute un charme de plus aux 
courses qu'on pent rSussir. C'avait ete pour nous une 
agreable surprise, en nous tlveillant peu apres minuit, de 
voir une belle nuit 6toil£e. 

Nous laissons la caravane de M. Baumann prendre les 
devants, et nous quiltons la cabane h 2 heures. La ligne 
d'ascension du Rothhorn est fort simple : il suffit de 
gagner l'ar£le qui descend du sommet, en se dirigeant 
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vers un petit col, voisin du Blanc de Morning, puis de 
suivre cette ar&te, d'abord neigeuse, ensuite rocheuse, 
jusqu'ausommet. 

La mont6e de la cabane au col se fait au dtfbut par des 
pentes herbeuses et rocheuses, puis sur la neige et sur le 
Glacier Durand 1 ; l'inclinaison est en g6n6ral assez douce; 
elle devient un peu raide en approchant du col du Blanc. 
Une petite bergschrund est facilemont franchie un peu 
avant le col, ou nous faisons une halte de vingt minutes. 
Nous avons rejoint en cet endroit la caravane Baumann, 
que nous suivons ensuite pendant quelque temps, et dont 
la marche nous parait assez lente. La neige n'tHant pas 
dure, sans 6tre trop molle, cette ar£te, dont la pente est 
mod«§ree(20k30degres),nepr6sente aucune difficult^. Les 
deux versants sont fortement inclines, et montrent de 
belles pentes bien r6guli£res qui descendenta unegrande 
profondeur. 

Bientdt nous atteignons Tendroit oil le rocher paratt : 
par suite des orages r6cents, une couche de neige fratche 
le recouvre en partie. De ce point, comme la crGte qui 
monte au sommet tourne vers la droite, on apergoit k cote 
Tune de Tautre, Schelonnees du Nord au Sud, quatre 
pointes principales qui se dressent sur celte crGte; en 
perspective elles atteignent presque la m6me hauteur : 
des 6chancrures, qui semblent assez profondes, s^parent 
les trois premieres. La seconde de ces pointes est celle qui 
nous parallra meriter le nom de Sphinx; la troisifcine est 
la Bosse, qui semble le point culminant; la quatrieme est 
le sommet du Holhhorn. Des esquillesde roches forment, 
en outre, de petites dentelures sur la cr£te. 

Au dGbut, TariHe rocheuse est compos^e de blocs sur 
lesquels on marche facilement, jusqu a un premier petit 
« gendarme », ou nous faisons une nouvelle halte de 

\. II s'agit d'une portion du champ superieur de ce glacier, por- 
tion qui meriterait un nom special. 
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25 minutes. Nous laissons M. Baumann prendre l'avance 
sur nous, el bient6t cette avance est considerable : d'abord 
le passage des parties difftciles de l'ar£te est meins long 
pour une caravane de trois personnes que pour six, et 
puis il nous semble que maintenantTabindirige la course 
& une allure assez vive. Aussi le verrons-nous a une dis- 



Areto du Rothhorn, reproduction d'uno photographic de M. E. Sauvage. 

tance de plus en plus grande; bienttit, M. Baumann et ses 
guides nous paraitront comme des fourmis s^levant, non 
sans quelque peine, sur les dalles lisses de la Bosse, qui 
precede le sommet. Nous serons encore bien loin du 
sommet quand ils se profileront sur le ciel, le long de la 
pente raide qui redcscend vers la droite. 
Les difficult^ de l'arGte du Rothhorn se trouvent surtout 
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ail passage des « gendarmes », qu'on doit contourner : il 
faut alors quitter la crfcte, sur laquelle le pied se posait 
assez facilement, pour le flanc de la montagne. A droite, 
c'est-ft-dire du c6te de Zinal, ce flanc est une pente ro- 
cheuse remarquablement lisse, dont l'inclinaison est de 
50 degres environ et qui descend avec une superbe regula- 
rite jusqu'au glacierDurand, quelque 600 metres plus bas. 
A gauche, sur la valine de Zermatt, Tescarpement est plus 
raide, souvent vertical, et moins rtgulier. Sauf ft Tun des 
gendarmes, contourng par la gauche sur de gros blocs de 
rochers, nous traversons toujours le versant de droile. A 
premiere vue, les prises n'y paraissent guere. Cependant 
on en trouve de bonnes, assez eioignees les unes des 
autres, il est vrai, mais presque toujours sftres. Le rocher 
est un gneiss schisleux, et sur la tranche des feuillets, 
sans qu'elle soit bien large, le pied se pose solidement, et 
la main s'accroche. A quelques metres de distance, il 
semble que le voyageur, sur cette pente de rochers si 
raide et si lisse, est ft peine supports ; mais, en passant 
soi-m£me, on se sent presque partout bien etabli. 

Nous proposons, pour le second grand gendarme, le 
nom de Sphinx du Hothhorn, ft cause de la silhouette qu'il 
pr£sente quand on se retourne apres l'avoir depass6. 

Au delft du Sphinx, sur une longueur de quelques 
metres, l'arete est excessivement etroite : c'est une veri- 
table cr&te sans epaisseur et, a moins dVHre equilibriste, 
il convient de la passer a califourchon. On pourrait aussi 
s'y suspendre par les mains, le corps plaque contre la 
pente lisse de rochers, mais ce moyen nest certainement 
pasle meilleur. 

A quelque distance au delft du Sphinx s'eieve la Bosse, 
protuberance rocheuse voisine du sommef. Cette Bosse se 
gravit directement sur des dalles rocheuses assez forte- 
ment inclines. Ce passage ne se prSterait pas a une des- 
cription aussi 6mouvante que plusieurs des precedents, 
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parce que la pente de ces dalles est dirigSe vers l'ar6le, au 
lieu de plonger directement dans le vide k droiie ou a 
gauche; mais il nous a paru Tun des plus difficiles, car 
les prises y sont rares. Une corde a 6t6 fix6e k demeure 
en cet endroit; sans qu'elle soit indispensable, on est 
bien aise parfois de la sentir k portee de la main. 

Nous sgjournons dix minutes au sommet de la Bosse. 
De \k au point culminant, l'ar£te, en partie recouverte de 
neige, ne pr^sente plus de difflcult&s. Le sommet m6me 
du Rothhorn, alleint a 10 heures, est completement 
neigeux. Depuis la cabane du Mountet, nous avons mis 
huit heures, dont une heure de haltes. En general, notre 
marche a 6t6 assez lente. 

Que dire du sejour, trop court comme toujours, sur le 
sommet du Rothhorn? Le ciel est pur, l'air est calme, le 
soleil brille. Ce sont des instants delicieux, dont le souve- 
nir semble un r6ve. II faut un trop grand effort, et qui 
trouble des sensations exquises, pour analyser ce qu'on 
voit, pour chercher k mettre un nom sur chacune des 
cimes 61oign6es qu'on distingue. II suffit d'en reconnaitre 
quelques-unes, qui paraissent comme de chers amis, et 
qu'importe le reste? Le spectacle ne semble-t-il pas 
moins grandiose quand on l'etudie avec une sScheresse 
topographique? En se trouvant sur une cime escarpGe, 
comme isol6 dans Tespace et au-dessus de la terre, on 
croit planer sur cette admirable chaine des Alpes, on croit 
pouvoir toucher de la main ces geants, qui se dressent 
devant le panorama des sommetslointains,et donnent ces 
premiers plans qui manquent trop souvent k certains bel- 
v6dfcres,oii Ton conduit le troupeau des touristes, et d'oii 
ils rapportent une idee bien fausse des spectacles que 
procurent les grands sommets & ceux qui les conqui&rent. 
Parmi ces geants, les uns, comme le Weisshorn et le 
Cervin, nous d6passent de quelques centaines de metres : 
mais comme on est bien place pour en contempler les su- 
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$Qmmet du Rothhorn, dessin dc Slom, d'apres uric pliotojr.-apluo <h N{. !•}. Sauva^o, 
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blimes proportions ! Certes, il y a une certaine satisfaction 
h dominer soi-m6me tous les sommets voisins; mais on 
les voit peut-£tre mieux quand on n'en atteint pas l'alti- 
tude complete. Et puis, j'en appelle h tous les admirateurs 
des montagnes, que signiftent ces comparaisons? Toutes 
les grandes cimes ne nous donnent-elles pas les m£mes 
jouissances? 

Outre le Cervin et le Weisshorn, on peut citer, aupres 
du Rothhorn, la Dent- Blanche, le Grand-Cornier, le massif 
des Mischabel. Le Gabelhorn, bien que tres voisin, ne 
frappe pas beaucoup le spectateur, parce qu'il se projette 
sur la Dent d'Herens, qui paratt plus imposante. 

Les sensations de l'homme ne dependent pas seuie 
ment des objets exterieurs, mais surtout de lui-mGme. 
Certes l'eflbrt que nous a cotite la conque 1 te d'un sommet 
eleve contribue h nous faire jouir de cette conquftte. 
Nous sentons plus vivement un plaisir rare, difficile k 
obtenir, qu'un autre toujours & notre portSe. Notre pre- 
sence sur un des grands pics des Alpes est force^ment 
exceptionnelle et bien courte. Ce ne sont pas tant les dif- 
ficultes me^mes de Tascension qui sont un obstacle ; avec 
un peu d'adresse, d'experience et de perseverance, on 
arrive k surmonter cesdifficultes. Mais que de circonstan- 
ces empSchent souvent de r^ussir! Que d 'ascensions d6- 
sirees, et me 1 me entreprises, n'ont pu &tremenees& bien! 
II faut d'abordle loisirne'cessaire ; souvent on a peine h se 
joindre aux compagnons de route qu'on aime. Et puis les 
caprices de l'atmosphere viennent contrarier nos plans ; 
parfois les mauvais temps persistants arrMent les courses 
pendant des semaines entieres. II faut encore que les 
neiges, que les rochers soient en condition favorable, de 
sorte qu'on ne peut mfcme proliter imme'diatement du 
retour du beau temps. Enfin, quand tout semble pre*sager 
le succes, quelquefois un oragesubit vient nous arr&ter et 
nous contraindre & rebrousser chemin. 
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Aussi quelle jouissance exquise quand on a pu pleine- 
ment reussir, et quand un ciel pur, un beau soleil, pre- 
sentent sous leur plus riche aspect lesadmirables beautes 
des montagnes ! Cette incertitude m6me de l'6tat de Tat- 
mosph&re ajoute un charme de plus k une jouissance que 
nous savons prtcaire. II semble que la joie du succes 
doive £tre moins vive dans les Montagnes-Rocheuses, par 
exemple, ou Ton est assure du beau temps persistant pen- 
dant plusieurs mois '. 

II n'est pas jusqu'k l'effort necessaire pour Tascension 
qui n'en augmente le plaisir. La petite gloriole d'une cer- 
taine habilet6 dans Tart du grimpeur y apeut-6tre quelque 
part ; car l'homme est loin d'etre parfait, m6me au contact 
des montagnes, qui le rendent meilleur : mais on ne 
peut bl4mer la satisfaction que Ton eprouve k sentir le 
bon 6tat de ses organes, k les voir executer sans peine 
les ordres que la volont£ leur donne. Aucun exercice, 
semble-t-il, ne se fait avec moins de peine reelle que la 
marche dans les montagnes : on y developpe sans fatigue 
de vigoureux efforts pendant de longues p^ripdes. L'6tat 
de bien-6tre physique qui r^sulte du fonctionnement par- 
fait de la machine humaine dispose k bien apprScier le 
spectacle qui s'offre aux yeux et k l'esprit. 

Cette impression est encore plus vive lorsqueTalpiniste, 
ayant depasse les limites de la jeunesse, reconnait que 
Vkge n'a gu&re affaibli ses forces, et se trouve encore 
jeune lorsqu'il s'agit de parcourir les montagnes. Mais 
quelle dure epreuve lorsqu'il sentira qu'il n'est plus 
capable de faire de grandes courses, et qu'il faut renoncer 
k ses chores ascensions ! Tyndall n'etait-il pas k plaindre 
dans son beau chalet de Bellalp, qu'il ne pouvait plus 
atteindre sans laide d'un mulet,lorsqu'il voyait leFinster- 

1. Une consequence plus directe de la secheresse de ['atmosphere 
est l'absence de glaciers dans les Montagnes-Rocheuses, sauf dans 
la partie septentrionale, au Canada. 
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aarhorn et tant d'autres pics qu'il avait gravis, au pied 
desquels il se train ait sans forces ? 

Du haut du sommet, nou3 entendons les joyeux appels 
de Tabin, d£ja descendu bien bas; nous apercevons sa 
caravane k une grande profondeur, presque k nos pieds, 
car les escarpements sur la vallee de Zermatt sont fort 
abrupts. C'est a ce moment que nous^avons perdu de 
vue ces hommes, que nous ne devions plus revoir vivants. 

Comme toujours, il faut penserau retour; il faut son- 
ger k l'etat des neiges qu'on aura a traverser et qui se 
ramollissent de plus en plus sous les rayons du soleil. 
Souvent c'est le ventou le froid qui oblige k hkter le de- 
part, maiscette fois la temperature est douce. Neanmoins 
nous nous arrachons au sejour enchanteur du sommet. 

La descente commence le longde la pente qu'onvoit k la 
droite du sommet en montant; elle se fait avec precau- 
tion, car cette pente aboutit directement k un formidable 
escarpement vertical. Une corde a ete placee en cet 
endroit : mais elle est recouverte par la neige, et c'est k 
peine si nous Tapercevons en quelques points. Le som- 
met du Rothhorn, que nous avons trouv6 compl&tement 
neigeux, est, en effet, souvent rocheux en ete : c'est aux 
orages des jours precedents qu'il faut attribuer la neige 
qui le recouvrait. 

Cette premiere partie de la descente se fait sur le ver- 
sant de la valine de Zinal : on tourne ensuite & gauche, 
sur des rochers, jusqu'& une echancrure dans l'ar&te qui 
s£pare les valines de Zinal et de Zermatt. Ces rochers sont 
escarp^s; mais fls sont complMement degarnis de neige, 
et, sauf en quelques points, ils nous ont paru faciles : ce 
sont de gros blocs offrant presque partout d'excellentes 
prises. Du petit col on descend, par un couloir d'inclinai- 
son moyenne, sur le versant de Zermatt. De Ik part un 
contrefort de lachalne principale,qui descend vers l'Est; 
ce contrefort est couvert de. neige; il n'y a plus qu'& le 
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suivre en se tenant pres de la cr£te, sur le versant de 
droite. L'inclinaison de la ligne de crGte est faible, la pente 
du versant dans le voisinage de la cr<He est mod£r6e: 
Toutes les difficultes de la traversee du Rothhorn sont 
surmontees quand on arrive sur ce contrefort, en bas du 
couloir. II s£pare les glaciers de Hohiicht et de Trift; ce 
dernier est situe & une assez grande profondeur, au pied 
dun escarpement : la pente neigeuse,d'inclinaison mod6- 
r<§e pr6s de la cr6te, se termine en haut d'une grande 
muraille rocheuse. Aussi la descente directe sur le glacier 
de Trift doit-elle £tre difficile : Javelle indique qu il a fait 
cetle descente, mais non sans peine. 

La couche de neige fralche, ramollie d'ailleurs par le 
soleil, est assez meuble. Nous suivons les traces de la ca- 
ravane Baumann. Vers le milieu du trajet sur le contrefort, 
nous voyons sur la droite les marques d'une glissade, 
faite en s'asseyant sur la neige molle. 

L'aspect de cette glissade nous inquiete. La couche molle 
n'adh6rant pas k la masse inferieure, une certaine quantity 
de neige s'est d£tach6e k quelques metres au-dessous de 
Torigine de la glissade, et a formd une petite avalanche. 
II est h craindre que cette avalanche n'ait entrain^ les 
voyageurs jusqu'au bord de Tescarpement rocheux. Le 
profil du sol se compose, d'abord, de la pente sur Iaquelle 
on pouvait glisser; cette pente s'adoucit, et devient faible 
k la base, sans qu ii y ait cependant de partie horizontale; 
plus loin la pente recommence k augmenter : elle est 
form^e de glace et d'une masse rocheuse arrondie, qui 
s'incline de plus en plus jusqu'& plonger presque verti- 
calement sur le glacier de Trift, situe k une profondeur 
que nous estimons k deux ou trois cents metres. 

Done, si M. Baumann et ses guides ne se sont pas arr6t6s 
dans la partie presque horizontale, au pied de la pente de 
neige, il est a craindre qu'ils aient et6 pr£cipit6s au bas de 
la paroi verticale. S'ils se sont arrGtes, ils auront suivi 
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k peu prfcs horizontalement la base de la pente de neige. 
Nous continuons notre descente en biais, parallelement 
k la crfcte, esp^rant retrouver les traces de pas. Mais nulle 
part nous ne distinguons la moindre empreinte, de sorte 
qu'une tr&s grande inquietude finit par nous dominer. 
Parfois nous cherehons k nous leurrer, en croyant que 
quelque marque aperQue de loin sur la neige a et£ faite 
par la caravane qui nous pr£c6dait; mais il faut bien re- 
connaitre qu'il n'y a rien. L'id6e que, s'il y a eu accident, 
nous ne pouvons rien faire, porter aucun secours, aprfcs une 
chute si effrayante, contribue k nous agiter p£niblement. 
L/ar£te que nous suivons s'abaisse de plus en plus vers 
le glacier, sur lequel on accede par un escarpement 
rocheux de quelques metres. Cet escarpement ne presente 
aucune difficulty ; mais nous sommes si troubles par l'id£e 
de Taccident probable, que nous avons une peine reelle k 
le descendre. 

On continue la descente sur le glacier, puis sur la longue 
moraine de sa rive gauche, jusqu'aux prairies de Trift ou 
s'ei6ve un h6tel l . 

Nous nous eflbreons de croire que nos compagnons de 
route se seront rendus k cet hotel en faisant quelque de- 
tour, de sorte que nous n'aurons pas vu leurs traces; nous 
esp£rons encore, bien faiblement, qu'on nous y donnera de 
leurs nouvelles. Mais personne ne les a vus. On essaie de 
calmer nos inquietudes en disant que peut-Gtre Tabin aura 
voulu rentrer k Zinal le jour m&me, et qu'il se sera dirige 
sur le col de Trift sans descendre jusqu'au bas de Karate. 
Mais cela semble bien invraisemblable,etnous ne pouvons 
gu&re nous dissimuler qu'un grave accident s'est produit. 

i. Le petit hotel de Trift a 6te deiruit recemment par une ava- 
lanche ; il a et& reconstruit dans une meilleure position, au milieu 
d'une prairie, loin des pentes sur lesquelles glisse la neige. Le nouvel 
hotel, plus grand que Tancien, bien qu'il ne fut pas terniine com- 
pletement, etait deja ouvert en 1899. 

ANNUAIHE DB 1899. D 
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M. Brunnarius descend aussit6t k Zermatt pour en 
donner la nouvelle : le mouvement de la foule des strangers, 
le bruit des orchestres dans les brasseries, le tumulte qui 
regne dans cette admirable station alpestre transformee 
en rendez-vous de badauds, contrastent elrangement avec 
son Stat d'esprit. Des guides envoy£s par M. Seiler montent 
k l'alpe de Trift le soir m£me pour partir dans la nuit k la 
recherche* des victimes. 

La recherche n'est pas longue : au pied m£me du grand 
escarpement rocheux, les trois cadavres sont £cras6s sur 
la neige. Le porteur Antille et M. Baumann sont Tun conlre 
l'autre; Tabin, qui dtait 6videmment attache en queue, 
est k quelque distance en arri&re. Sans doute M. Baumann, 
peu exerce, n'a pu rien faire pour enrayer la descente ; il 
aplutdt g6n6 Antille en giissant jusqu'it lui. Tabin seul 
cherchait k arr^ter la chute : il parait qu'en relevant le ca- 
davre on a trouvG que ses ongles 6taient arrach^s par le 
frottement sur le rocher. 

On reconstitue ais£ment la scene : la glissade est au 
d£but facile et agr&ible, puis une assez grande masse de 
neige est entrain^e, mais c'est un incident frequent dans 
ces glissades, et cette petite avalanche n'itait pas bien 
g£nante en soi. Mais voici qu'arriv6s au bas de la pente, 
sur le replat ou il semblait Evident qu'ils allaient s'arr&ter, 
les voyageurs ne peuvent se dSgager de la masse de 
neige qui les entraine, peut-£tre avec une lenteur impla- 
cable. Quelle terrible lutte contre cette poussee irresis- 
tible qui les rapproche petit & petit du bord : la pente 
augmente, tous les efforts demeurent impuissants, les 
doigts Crispins raclent le rocher, cherchant en vain k 
s'incruster dans un creux; enfln le sol manque, et 
trois homines pleins de vie sont precipes dans l'abime! 

Triste spectacle que ces trois cadavres plaques sur la 
neige; triste spectacle pour nous, car la nature est tou- 
jours belie, la montagnc, avec son effrayante serenite, 
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semble dgdaigneuse de la mort des hommes qu'elle a 
tu£s. Elle n'est pas moins belle sans doute, mais elle nous 
parait cruelle dans sa froide et implacable beaulg. On 
voudrait pouvoir lui reprocher le mal qu'elle a cause, et 
son indifference envers les douleurs humaines. 

Tout accident donne au moins une le^on de pru- 
dence. Celui-ci montre une fois de plus comme il est 
difficile d'apprtcier sdrement l'6tat des neiges fraiches, 
qui exigent rattention la plus minutieuse. II prouve qu'on 
doit 6viter toute glissade sur une pente qui ne se termine 
pas de telle sorte que 1'arnH soit certain au pied, quoi 
qu'il arrive. 

HORAIRE DE LA COURSE 1 

(4 aoul 1899) 

Cabane du Mountet D6part. 2 h. — 

Arrivee. 4 h. 40 

Depart. 5 h. — 

Ar6te, commencement du rocher 5 h. 50 

« . , i Arrivee. 6 h. 30 

Premier gendarme \ D^H. 6 h. 55 

A , . _, ( Arrivee. 9 h. 25 

Sommet de la Bosse } D 9 h 35 

,„„.,, ( Arrivee. 10 h. — 

Sommet du Rothhora j D( , part 1Q h 40 

Bas du couloir 13 h. 30 (1 h. 30) 

Hotel de Trift 17 h. 15 (5 h. 15) 

Soit, haltes d6duites : 
De la cabane du Mountet au sommet du Rothhorn, sept heures. 
Du sommet du Rothhorn a l'hotel de Trift, six heures (marche en 
general lente). 

Ed. Sauvage, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Sections de Paris et du Mont-Blanc). 

1. La notation des heures de a 21, employee de plus en plus 
fr^quemment, parait tres convenable pour les horaires de course, 
dont la duree est ainsi plus visible. L'usage de cette notation est 
Commode surtout dans l'ecriture ; il n'entraine pas la suppression de 
la designation ordinaire dans la conversation. 



Col du Blanc [ 
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ASCENSION DU MONT-VENTOUX 

(1,912 M*T.) 
(Par M. J. Delmas) 



Nous partions d'Apt le 12 aoftt 1891 pour entrepren- 
dre l'ascension du Mont-Ventoux, Mons Ventosus, depuis 
longtemps projet^e. Apres un moment d'arr£t k Gavaillon, 
Ton descend du train a 7 heures et demie & Carpentras, 
ville curieuse, tres animee, ce jour-l& surtout, jour du 
marchS hebdomadaire ; d'ou k 2 heures l'omnibus de 
Rouillet nous emporte k BSdoin (14 kilom.). On d£couvre 
sur une hauteur le chateau ruin6 du brave Crillon (qui 
naquit & Murs) ; puis Saint-Pierre de-Vassols : sait-on que 
ce village perdu au pied du Mont-Ventoux est le pays 
d'Armande-GrSsinde-Claire-Elisabeth Bejart,qui devint,le 
21 f£vrierl662,la femme de Moli&re? On apergoit ensuite, 
sur les premiers coteaux au Sud-Ouest de la montagne, 
de larges semis de chines truffiers ; aux abords m£mes du 
village de B^doin, une importante fabrique d'essence de 
lavande. Le temps de respirer et de se rafraichir, et a 
3 heures trois quarts, nous commenQons k arpenter au 
grand soleil la banale route, puis la cote pierreuse, qui 
nous m6ne, au bout d'une heure, aux Baux, petit hameau 
au Nord-Est de Bedoin : cette terre appartenait k la puis- 
sante famille princiere des Baux. Voici k gauche, diss£- 
min£es sur les hauteurs, les fermes des Jeans-Blancs, de 
Tournillaires, les Allemands, les Jacomets, les Bellons. 
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Nous pensons qu'une esquisse gSologique du massif 
est ici indispensable. (Test M. F. Leenhardt (these, 1880) 
qui en a le mieux etudte la geologic 

Presque toute la partie superieure du Ventoux appar- 
tient au terrain neocomien. Le massif pr^sente des 
depots d'infra-cr^tace trfcs int^ressants, divises en deux 
groupes, a l'Ouest et au Midi. Durant notre itineraire, 



Le Mont-Ventoux, vu du Nord-Ouest (route do Malaucene), reproduc- 
tion d'un aociou dessin extraitdu Mont-Ventoux, par Molinas, profcs- 
seur d'histoire. 



nousallons traverser : deSaint-Pierre-de-Vassolsa BGdoin, 
les sables et argiles plastiques, barioles des plus vives 
couleurs ; de Bedoin aux Baux, on passe dans le cGnoma- 
nien, gres a Ammonites Mayori, qui forment des collines 
boisees; autour des Baux, ce sont les marnes gr^seuses & 
belemnites de Taptien; k partir de la ferme des F6briers, 
on entre dans l'urgonien, auquel ses abrupts, ses surfaces 
rocheuses d£nudees ou boisees, donnent un aspect si 
caracteristique : calcaires sup6rieurs& Orbitolina lenlicu- 
lata, puis calcaires k Requienia ammonia; et au sommet 
l'onaborde le neocomien, terne et jaun&tre,avec ses talus 
rubangs et son aspect aride et d6sol£ : c'est le cr<Hac6 
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inferieur. On rencontre le jurassique seulement au Nord 
et h TOuest du massif. A la descente, quoique passant dans 
une combe plus k l'Est, nous avons presque toujours mar- 
che dansl'urgonien. « L 'aspect physique du Mont-Ventoux, 
dit Ch. Martins, est une consequence de sa structure. Son 
versant meridional offre une pente augmentant regulifc- 
rement de la base au sommet, et semble une portion 
relevee de la plaine du Rhone, vaste plan incline qui 
serait complement uni, si depuis longtemps le deboise- 
ment de la montagne n'avait favorise le ravinement de 
ses pentes. Ces ravins, qui rayonnent du sommet vers 
la base, s'eiargissent k mesure qu'ils descendent et for- 
ment quelquefois de veritables valines ; nulle part on ne 
reconnalt mieux la puissance de Taction des eaux plu- 
viales sur les terrains denudes. Par les fortes averses qui 
caracterisent le Midi de la France, ces ravins deviennent 
des torrents temporaires qui se pr^cipitent vers la base du 
Ventoux et inondent souvent les campagnes comprises 
entre les collines et la montagne. Ces combes sont sepa- 
rees par des crates plus ou moins larges. » 

Nous faisons aux Bauxune premiere halte,puis,laissant 
k droite le hameau de Sainte-Colombe, nous nous elevons 
rapidement au Nord-Est sur des crates denudees et k tra- 
vers des vallons qui, au dire des naturels du pays, doi- 
vent abreger le trajet de dix bons kilometres; toutefois la 
chaleur accablante et le manque de guide ont vite contri- 
bue k abattre noire premiere ardeur et k nous demora- 
lises Nous manquons le veritable sentier, qui, rejoignant 
celui de Sainte-Colombe, mene au Jas ou B&timent. Grim- 
pant trop a gauche, k Iheure incertaine du crepuscule, 

Alors que la lumiere 
Pr£eipite ses traits dans l'humide sejour, 

nous voilfc traversant k t&tons de grands bois par des pentes 
caillouteuses, jusqu'k ce qu'ii la nuit noire nous tombions 
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epuises, decouragSs, sur des roches anguleuses et vacil- 
lantes, b quelques pas cependant du premier poteau, dont, 
malgre l'obscuritG profonde, nous d^couvrons par hasard 
la vague silhouette. Ces poteaux ne sont que des jalons 
pour se guider en temps de neige. Nous sommes presque 
arrives, vers 8 heures et demie, a la cime de la montagne 
assez rude a aborder directement par le flanc meridional, 



Obscrvatoiro du Ventoux, cote du Levant, reproduction 
d'une photographic de M. Louis Acsenzo. 

nous allons gravir peniblement d'un poteau k l'autre la 
derni&re pente du c6ne. Depuis quelques instants la masse 
sombre des b&liments de l'observatoire se profile la-haut, 

A l'obscure clarte qui tombe des etoiles, 

etsuffit h diriger nospas.Toutefois, il ya encore loin de la 
coupe aux l&vres : pour atteindre le fantastique sommet, 
que nous croyionsdSjft toucher de la main, il nous reste a 
gravir une derniere cote d'une extraordinaire raideur.Toute 
v6g6tation a disparu ; entre les maudits cailloux branlants, 
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sur lesquels on fait souvent un pas en avant et deux en 
arri&re, poussent seuls les lichens et quelques humbles 
plantes k la racine tenace. II est difficile de conserver 
l^quilibre et d'avancer vi te sur le sol mouvant : ce n'est plus 
ici « qu'une interminable couche de calcaire fragments 
par Scailles qui fuient sous les pieds avec un cliquetis sec 
presque metallique ». Nous 6 tions parvenus & 1,800 metres 
environ, c'est-^-dire dans la region alpine, laquelle s'£tend, 
« sur le versant Sud, des derniers pins rabougris au som- 
met, sur une hauteur de 112 metres, savoir de 1,800 h 
1,912 mfctres». A la suite d'un splendide coucher de soleil, 
une subite fraicheur, naturelle k ces hauteurs, nous avail 
quelque peu engourdis; aussi fumes-nous tout aises, en 
faisant irruption dans la ti&de salie principale de l'hdtel, 
d'y trouver une society accueillante et un foyer hospita- 
lier. Malgre la chaleur du jour et deux courtes haltes indis- 
pensables, nous n'avons mis que cinq heures de marche 
de Bddoin au sommet en passant par les Baux : nous 
sommes presque fiers d'avoir oper6, dans des conditions 
plut6t dGfavorables, une si rapide ascension. L 'extreme las- 
situde cependant ne nous permet guere de faire honneur au 
frugal ettardifsouperqui nous est servi; avant 10 heures, 
nous dormions du sommeil des bienheureux dans une 
grande chambre votitee pourvue de lits en fer fort conve- 
nabies. La nuit, sur ces hauteurs, le froidest toujours vif, 
mais l'hdtelier nous a prodigue de chaudes couvertures. 
R6veill6s des 4 heures, afin d'assister au lever du soleil 
k 5 : bien enveloppes de manteaux, nous voyons succes- 
sivement blanch ir l'aube,se lever la rianteaurore qui met 
une note joyeuse sur l'immense paysage; & 5 heures pre- 
cises, Tastre-roi, apparaissant entre deux pointes du Mont 
Viso, illumine aussitot tout Tespace. On voit nettement se 
dessiner la s£rie de dentelures de la chatne frontifcre des 
Alpes s'61evant graduellement du Sud au Nord avec leurs 
glaciers bleu&tres ; les rayons lumineux partis comme des 
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flfcches eclairent les cimes de la Haute-Provence et du 
Dauphine ; les langues de feu vont se posant sur le Chei- 
ron, l'Aiguille de Ghambeiron,la pyramide du Monnier, les 
Trois-£v£ches, les glaciers etincelanis du Pelvoux avec 
TAilefroide, les Aiguilles d'Arves, la Barre desEcrins et la 
Meije, entre lesquelles, k l'aide de la grande lunette, on 
devine le sommet du Mont-Blanc, un peu voile de brume ; 
en revanche, les monts du Devoluy, l'Obiou, les Grandes- 
Rousses, les Pics de Belledonne, le Grand- Veymont, se 
prSsentent bien; plus prfcs de nous, a 50 kilometres k vol 
d'oiseau, le versant meridional de Lure inonde de joyeuse 
lumiere, et la confusion des pics nombreux de la Dr6me, 
formant au Nord un front de bandi&re; Id, e'est comme 
une mer dont les vagues seraient representees par des 
montagnes, qui semblent hautes de la plaine et paraissent 
si basses du Mont-Ventoux, et tellement formees en dos 
d'&ne, Tune pr&s de Tautre, qu'on croirait pouvoir y sauter 
de Tune k Tautre. Au Nord-Est, au bas d'une depression, 
s'ouvre k nos pieds le cirque de Montbrun-les-Bains, avec 
ses prairies d'un vert demeraude et le ruisseau argente 
du Thoulourenc qui s'en echappe. En tournant le dos 
au soleil, nous voyons apparaitre, projetee k plus de 
200 kilometres, l'ombre gigantesque de la montagne, lais- 
sant encore dans la p6nombre une grande partie de la 
plaine du Rhdne : c'est le phenomfene du spectre du Ven- 
toux, dont l'aspect inattendu est saisissant. Un tel spec- 
tacle est beau, sublime et bien fait pour commander l'admi- 
ration; Ykme voudrait s'elever encore plus haut, et Ton 
sent combien Thomme est petit devant l'amvre du Crea- 
teur. Le Rh6ne et la Durance vont joindre au milieu d'une 
campagne fertile leurs eaux, les unes vertes, les autres 
jaun&tres; toutefois une brume opini&tre voile au Midi 
une foule d'accidents de terrain : k peine apergoit-on 
comme dans un mirage quelques villes et bourgades, la 
mer, le phare de Planier, le Saint-Pilon au-dessus de la 
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Sainte-Baume, Sainte-Victoire ; mais par deli Sault, gr&ce 
k une depression des monts de Vaucluse, Ton discerne 
pres d'Apt le vallon de Rocsaliere, le pont-viaduc, les 
crates arrondies du sombre Luberon; plus pr&s de nous, 
diverses localites perdues dans la plaine bossuee : Metha- 
mis, Villes, fertile par ses plantations truffteres comme 
Flassan, les bains de Saint-Didier, et Venasque, arros£s 
par la Nesque; Mormoiron, Crillon, Caromb, Carpentras; 
au Nord, vers Saint-L6ger et Brantes, s'ouvre un fosse de 
1,500 metres. 

La position geograpbique du Mont-Yentoux est : lati- 
tude, U° 10' 27"; longitude Est, 2° 56' 31". Ce sommet, 
qui avait 1,912 metres d'altitude, n'en a plus que 1,908 
(nivellement de Bourdaloue), parce qu'on a du l'^cimer 
pour Stablir la plate-forme de l'observatoire, protegee par 
une rampe et large de 12 metres sur 22 mdtres de long. La 
sont fix£s tous les appareils de m^teorologie : pluviomfctre, 
hygromfctre, barometre, thermom&tre, evaporom£tre, 
actinom&tre ; pas de girouettes, la violence du mistral les 
pliait, les tordait, le givre les brisait; on se sert seule- 
ment d'un petit an6mom6tre k main. Le tetegraphe, qu'il 
a fallu etablir souterrainement sur une partie de son par- 
cours, met l'observateur en communication permanente 
avec B^doin, Carpentras et le monde civilise. Un para- 
tonnerre L. Melsens, compose de 60 aigrettes et de 
13 pointesformant 431 pointes 6parpill6es sur 2,000 metres 
de conducleurs en fil de fer galvanise, et d'environ 
100 metres de bandes de fer meplat formant conducteur 
sur la plate-forme, aboutit k de nombreux puits servant de 
reservoir commun ; le tout relie k un grand puits k Font- 
Filiole, situ^e k 123 metres plus bas, soit k 1,788 metres 
d'altitude, au Nord-Est : c'est la plus elevee des cinq 
sources dont la presence a 6t6 signage sur les flancs de la 
montagne ; les autres sont la source du Groseau, qui fournit 
l'eau& Malauc£ne,celle d'Angel,les puils du Mont-Serein, 
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la fontaine de la Grave pr&sde la route. La Font-Filiole est 
un mince filet d'eau qui se fraie un passage entre les 
pierres et qui se maintient toujours k une temperature 
de 5° centigrades ; cette eau provient evidemment de la 
fonte des neiges; pendant l'6te, le debit de la source 
descend k un litre par minute, mais 1'eau ne tarit jamais. 



Plate-forme de l'observatoire du Ventoux, reproduction d'une photographic 
de M. Joseph Orgnon. 

Le b&timent de robservatoire,creuse dans le roc, au Midi 
du point culminant, a 30 metres de long sur 10 de large ; 
sa facade, orientee au Midi, est abritee des vents du Nord, 
sa large terrasse etant inf^rieure de plus de 20 metres k la 
plate-forme du sommet. Toules les pieces sont votitees; 
on y voit deux citernes voAtees en ma^onnerie ; au centre 
est un escalier couvert donnant acces sur la plate-forme 
des instruments, lorsque dans les mauvais temps Tacces 
en est, sinon impossible, du moins tr&s dangereux, le mis- 



Digitized by VjOOQ IC 



140 COURSES ET ASCENSIONS. 

tral soufflant sur cette cime k raison de 30 metres &la 
seconde. Les fenetres sont k double vitrage avec volets 
exterieurs pleins ; les portes exterieures sont pleines et 
doublees aussi de portes vitrees k l'interieur. Sur la plate- 
forme est sceliee une large table de marbre carree s'eie- 
vant k un metre (done k 1,909 met. d'alt.), d'od Ton vise 
tout le tour d'horizon. Les principaux points vises, avec 
leurs distances et leurs altitudes, sont : de & 50 kilomfc- 
metres ; la chalne de Lure, la soeur jumelle du Ventoux 
(1,827 met.) ; — de 50 k 100 kilometres : la T6te de l'Obiou 
(2,793 met.), le Grand-Ferrand (2,761 mfct.),le Mont Peiat 
(3,052 met.), le Viso (3,843 met.), les Ecrins (4,083 met.), 
laMeije (3,987 met.), le Pelvoux (3,954 met.), les Grandes- 
Rousses (3,473 met.) ; — & 125 kilometres, le Gerbier de 
Jonc (1,551 mt?t.), oil la Loire prend sa source; — k 
150 kilometres, le Mont Pilat (1,365 met.); — k 250 kilo- 
metres, le Mont-Blanc (4,810 met.). 

C'est le 10 mai 1882 que M. de Mahy, ministre de TAgri- 
culture, vint poser la premiere pierre de Tobservatoire. 
On a depense pour la route, la construction et les instru- 
ments environ 200,000 francs. Le service des observations 
a commence en 1884; mais le Mtiment n'a ete comple- 
ment termine qu'en 1890. L'observateur, M. P..., sejourne 
presque toute l'annee sur cette cime d6soiee et isoiee k 
pros de 2,000 metres! Comme Lynceus, le guetteur de 
Faust, M. P... peut dire : « Ce n'est pas pour mon seul 
agrement que je suis place en cet endroit et si haut ». II 
est vrai qu'il y est rarement seul, surtout en ete et dans 
la moyenne saison; m^me en temps de neige, il regoit 
presque journellement la visite de l'intrepide facteur; et 
que de gens qui habitent ou fr6quentent ces hauteurs, 
depuis les commis de Tobservatoire, les bergers, les 
gardes forestiers, dont quelques-uns avec leurs femmes, 
les bftcherons, les charbonniers, jusqu'aux lavandiers, 
rabassins ou truffiers, explorateurs scientifiques, alpinistes 
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ou simples chasseurs! L'on est charme de retrouver, 
adossGe k Tobservatoire et dominee par la plate-forme, 
Tantique chapelle de Sainte-Croix, b&tie au xv e sifccle par 
un evGque de Carpentras, reconstruite au xvn e siecle par 
Cesar de Vervins, chanoine th£ologal du chapitre m£tro- 
politain d'Avignon : on a respects cette ruine assez d£la- 
bree, qui longtemps offrit aux touristes dans cette solitude 
un abri unique contre la violence du vent et les intem- 
peries ; de nombreux fideles y montent encore en peleri- 
nage le 14 seplembre cetebrer la f£te de la Sainte-Croix. 
Elle est, parmi les populations du Ventour, Tobjet d'une 
grande veneration; les braves paysans du hameau des 
Baux nous avaient, la veille, adress£ des felicitations pour 
notre ascension d Sainte-Croix. Le po&te P£trarque,qui fit, 
le 24 avril 1336, la premiere ascension connue du Mont- 
Ventoux,ne ditpasqu'il ait vu sur la cime une chapelle ou 
un refuge quelconque ; il ne laisse pas non plus supposer 
que le sommet ftit bois£ de son temps. II se contente de 
dire : « Au sommet se trouve un 6troit plateau ou nous 
pouvons enfin nous reposer de nos fatigues ». Ainsi se 
trouve r6duite & neant la l£gende qui attribue k Charle- 
magne la fondation de cette chapelle. 

L 'hotel-restaurant a de quoi h^berger dix-huit per- 
sonnes, car il y a dans chaque chambre cinq lits en fer 
pourvus de chaudes couvertures; mais on pourrait & Toe- 
casion dedoubler les matelas. La table est bonne; le 
nouvel hotelier (M. Nicolas Vendran), etabli depuis deux 
ans, a releve les prix : 2 francs le lit ; dejeuner, 2 fr. 50 ; 
diner, 3 francs, vin compris; il a d'excellent petit vin vieux 
de B6doin, du champagne, cafe, chocolat, lait, the, etc. : 
on n'est done point sur le radeau de la Meduse, quoique 
perdu entre ciel et terre! Pour les simples touristes, la 
journee estde 12 francs tout compris. Sur notre demande, 
aux membres du Club Alpin Fran^ais a ete accordee une 
reduction: lit, 1 fr. 50; dejeuner, 2 fr» 25; diner, 3 francs. 
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L'h6tel du Mont-Ventoux, ouvert du 1* juillet au 28 sep- 
tembre, est desservi, k la gare de Carpentras, par le cour- 
rier de B6doin. Pour quatre ou cinq voyageurs au moins, 
le prix du voyage complet, de Carpentras au sommet, aller 
et retour, est de 7 francs par personne. II y a sept heures 
de voiture de Carpentras au sommet. On peut teiegraphier 
d'avance k Th6tel du Mont-Ventoux & BSdoin, et Ton trouve 
en arrivant la voiture prGte attetee de quatre mules. De Ik 
on gravit la montagne sur un parcours de 22 kilometres, 
par une belle route de 6 metres de large, qui va passer a 
Sainte-Colombe, k Sainte-Estfcve, k la combe de Holland 
et au col des Temp^tes. 

A 1 heure, le cafe savour^, les adieux faits k nos aima- 
bles h6tes, aulieu de suivre l'interminable et banale route, 
commode, mais trop longue et partant ennuyeuse, nous 
d£cidonsdedevalerdirectementparle sentier despoteaux, 
du B&timent, et la pittoresque combe Fiole qui descend 
vers Sainte-Colombe; malgre Taccablante chaleur, nous 
avons, en moins d'une heure, degringol6 de 400 metres; 
nous \oi\k devant le B&timent. A mesure que nous des- 
cendons dans le pierreux vallon, s'accrolt la chaleur 
ambiante : plusieurs haltes s'imposent k Tombre des 
hiHres, en face d'£tranges roches. Le sentier qui circule 
sur la crd'te k mi-chemin est plus decouvert; vers 3 heures 
et demie, nous faisons halte dans un frais vallon ombrage 
de h(Hres, de cfcdres, de jeunes pins d'Alep; nous n'avons 
point rencontre de sapins : cette essence n'existe pas sur 
le versant meridional, mais elle s'el£ve dans les escarpe- 
ments du Nord, m£l£e au pin de montagne, jusqu'k la 
hauteur de 1,720 metres; ces coniferes y sont dejk pr6do- 
minants k la hauteur de 1,380 metres. 

Apr6s trois heures de descente, parvenus aux approches 
de Sainte-Colombe, que nous laissons & gauche, l'heure 
nous talonnant, nous doublons le pas malgre Texcessive 
lassitude, afin de ne point manquer le depart de Tom- 
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nibus de Bedoin k 5 heures et demie. Nous arrivons juste 
& temps : c'est la fin de nos mis&res. Nous nous rafrai- 
chissons k la hkte ; et nous pouvons, h 7 h. 13 min., pren- 
dre le train de Carpentras, qui, de nouveau par Pernes, 
risle, Cavaillon, nous ram&ne & Apt, vers les 11 heures 
du soir, fourbus, vannes, harasses de fatigue, mais au 
fond ravis de notre escapade, nous promettant de la 
refaire Tan prochain, gi Dieu nous pr&te vie. 

Jacques Delmas, 

Professeur honoiaire, 

Membre du Club Alpin Francais 

^Section de Provence). 



ANNUAIRE DE 1899. 
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VI 

LA VALLfiE DE LA GORDOLASQUE 

(ALPES MARITIMES) 

(Par MM. Yictoh de Cessole et Louis Maubert] 

DEUXlfcME PARTIE* 

III. — PRINCIP ALES CIMES ET V4)IES D'ASCENSION : 
MONT NEIGLIER; TtTE DU LAC AUTIER; CIMES DU CA- 
PELET ET DU DIABLE; MONT CAPELET OU CIME DE 
MUFFIC.TCTES INFeRIEURE ET SUPCRIEURE DU BASTO; 
MONT CIAMINEJAS; CIME DE LUSIERA; MONT CLAPIER; 
CIME DE PEI.RABROC; CIME DE LA MALEdU. 

La Gordolasque prend sa source au pied de la seclion de 
la grande chalne des Alpes Maritimes comprise, du Sud- 
Est au Nord-Ouest, sur une longueur d environ 4 kilo- 
metres, entre le Mont Clapier et le Balcon des Gelas. De ces 
sommets se d^tachent deux chatnons, qui, avec leurs ra- 
mifications, bornent le bassin de la Gordolasque & l'Est, au 
Sud et b TOuest : le premier se d^veloppe, du Nord au 

1. La premiere partie a 6te publie> dans YAunuaire de 1898. En cas 
de divergence entre les cotes d'altitudc deja parues dans cette etude 
et celles de l'article suivant, on devra considerer ces dernieres comme 
rectificatives des premieres. En ce qui concerne les cotes de la carte 
de Ylstituto Geoyrafico Milifare, nous avons adopte les nouvelles 
rectifications de la carte au 15,000*. 
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Sud, dii Clapier & la Cime du Capelet sur 8 a 9 kilometres 
et, a une distance de 2 kilometres et demi plus au Sud, il 
se divise & parlir de la Cime du Tuor en deux branches, 
pour descendre d'un cuts vers l'Aution et de l'autre vers la 
Pointe de Rugger et le Mont Pelk; le second se prolonge, 
du Nord au Sud, du Balcon des Gelas k la Cime de Para- 
nova sur une longueur approximative de 5 kilometres, et 
de cette cime au Caire de Tres Crous, du Nord-Est au Sud- 
Ouest, sur 6 kilometres environ. 

Le bassin de la Gordolasque est ainsi enfermg dans un 
vaste perimetre montagneux dont le caractere grandiose 
et severe ne peut manquer de frapper le spectateur. Tout 
autour une quinzaine de sommets importants eveillent la 
curiosite et sollicilent la visite de Talpiniste. 

Obliges de nous limiter, nous croyons devoir n^gliger 
dans cette relation les cimes de la rive droite de la Gordo- 
lasque qui, bien que praticables par les versants de cette 
valine, rentrent plutot dans le domaine, au point de vue de 
l'ascension, du vallon de Fenestre. C'est en eflet de la 
Madone, oil se trouve un hotel confortable, que Ton se 
rend plus habituellement et plus facilement aux Cimes de 
la Vallette et de Prals, au Neiglier, au Ponset, au Mont 
Colomb, au Caire Cabret et au Balcon des Gelas, contrefort 
de la cime de ce nom, si souvent gravie. 

Notre attention se portera done plus particulifcrement 
sur les principales cimes qui font parlie de la ligne de 
faite allant de la Cime du Capelet (2,627 met.)& la Cime de 
la Maledla. Mais, pour celui qui, avant de visiter en detail ce 
superbe district, voudraitenacquSriruneideed'ensemble, 
nous conseillerions une ascension.au Mont Neiglier et k la 
T&te du Lac Autier, qui presentent incontestablement les 
deux plus int^ressants points de vue panoramiques sur 
les montagnes en question. 

Mont Neiglier 1 (2,785 met.). — Cette cime estaisement 

\. La carte ecrit Mont Nerjliev et Pas de Serf Her. La prononciation 
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accessible, en moins de trois heures, de la Madone de Fe- 
nestre, en prenant le vallon et les lacs du Ponset, puis 
FarSte Nord (au Sud du Ponset) etle versant Est de la Gor- 
dolasque, ou bien en traversant au delk des lacs de Prals 
la combe qui conduit par les barres Est du Neiglier sur 
1'arete confinant k la cime m£me. Cette seconde voie est 
suffisamment attrayante, parce qu elle s'eflectue dans la 
partie rSellement accidence de la masse du Neiglier, qui 
sur le cdt6 de la Gordolasque est recouverte de menus p4- 
turages & forte pente. On monte par cette autre face, en 
partant des rochers au-dessus de la cascade du Clapairas, 
en une heure et dernie k F6chancrure au Nord du Neiglier, 
et en moins de trois quarts d'heuredecetendroitfcla cime. 

Le Neiglier, point trigonometrique,occupe une position 
presque isolee sur le chainon qui va du Balcon des Gelas 
au Caire de Tres Crous. Dominant k la fois la region v6su- 
bienne et la Haute Gordolasque, il ofTre un belvSdfcre de 
premier ordre en permettant d'observer successivement 
les Gimes du Capelet et du Diable, sGparees du massif du 
Mont Capelet par les Pas du Trem et de FArpeto, et a la 
suite les Tdtes et la Baisse du Basto, le Ciaminejas, la Lu- 
siera, le Col de la Fous, le Clapier, le Pas du Mont Clapier, 
la Cime de Peirabroc, le Pas de Pagarl, la Cime et le Pas 
de la Maledla et le Balcon et la Cime des Gelas, et & gauche 
du Ponset le groupe complet de FArgentera. 

Du sommet, on peut suivre, comme nous Favons fait le* 
24 juin 1898, Far£te Sud en se tenant sur le versant de la 
Gordolasque, et en une heure un quart on arrive au Pas 
du Neiglier, apr£s avoir eflectu6 une traversee dans le 
genre de celle de la Mallariva, quoique plus courte, sur 
la rive gauche du Gesso d'Entraque. 

locale du mot Neglier est suffisamment claire pour que Ton doive 
eerire sans hesitation Neiglier : c'est ce qu'avait du reste deja 
reconnu la carte sarde en 6crivant la Cime, le Pas et la Yaslera de 
Neiglier, quelle designe ainsi d'une facon uni forme, 
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T£te bu Lac Autier (2,738 met.). — Cette cime, non con- 
nue des touristes, occupe le milieu du petit chalnon, qui, 
ainsi que nous l'avons indiqu6 k propos de la Baisse du 
Basto, se d^tache suf la ligne de falte d'un poiht ail Nord 
des T6tes du Basto. L'arGte de ce chalnon, d'une 6tehdii6 k 
peine d'un kilometre et demi, limite ati Nord la combe dti 
lac Autier. La T£te de ce nom, s'elevant dans l'axe de la 
moyenne valine, semble borner le fond de la Gordolasque : 
c'est du moins ce qui paratt rGsulter de la vue des Cluots, 
d'oii on n'apergoit gu6re que ce sommet pointant entre les 
contreforts du Mont Capelet et de la Cime de Paranova. 

Cette situation sp^ciale, que nous avions observe des 
cimes environnantes, nous avait engage le 25 juin k gra- 
vir la T£te du Lac Autier, qui n'est denommGe sur aucune 
carte, mais que celle de Yfsliluio Geografico Militare au 
50,000° precise & la cote 2,738 metres. La voie d'ascension 
est toute tracee jusqu'au lac Autier, que nous trouvions 
encore compl&tement couvert de glaces. Pui9 prenant un 
peu & notre gauche les pentes gazonnees, qui avoisinent 
l'ancienne Vastera du Lac Autier, nous remontions dans la 
direction du grand couloir, lequel partage le flanc meridio- 
nal de la montagne. Appuyant sur les rochers k droite, 
nous nous engagions enfin sur le bord de Tar&te orientale, 
et atteignionS ainsi en une heure un quart, k partir du lac, 
la grande plaque de debris rocheux s'etendant jusqu'au 
sommet. 

Notre attente ne fut pas trompee, car nous avions reussl 
k decouvrir d'un point extr£mement favorable les cimes 
de la Gordolasque, dont nous etions plus rapproches que 
du Neiglier : nous pouvions par consequent mieux en con- 
siderer les details. Les aretes capricieuses du Mont Cape* 
let et des TStes du Basto, puis les sombres escarpements 
du Ciaminejas et de la Lusiera, le d6me blanc du Mont 
Clapier, se manifestaient tout pres de nous dans leur 
severe beaute. 
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Plusieurs bandes de chamois, dont la trace restait sur 
les n£v£s, fuyaient dans la haute combe de Nir6 et ga- 
gnaient la depression entre lc Ciaminejas et la Lusiera. 

Nous passAmes pr£s de cinq heures sur la T^te du Lac 
Autier avec un temps merveilleux,et, apres avoir dejeune, 
a quelques metres en dessous de la cime, sur une terrasse 
surplombant au Nord les petits lacs N ire, nous modifi&mes 
notre route k la descente en suivant exactement l'ar^te 
abrupte k l'Est, qui nous conduisit dans une petite combe 
neigeuse; laissant le lac Autier k notre gauche, nous re- 
prenions bientot le chemin de l'ascension. Nous avions 
compt6 desCluots trois heures 20 minutes pour la montee 
et deux heures 5 minutes pour le retour. 

La T6te du Lac Autier est egalement accessible par lc 
versant Nord (combe des lacs Nire), praticable par les ter- 
rasses qui s'^chelonnent jusqu'aupres de la cime : la der- 
niere partie seule necessiterait un peu d escalade. Le 
chainon donl la Tete du Lac Autier constitue le point cul- 
minant se termine k TOuest par la Cime Nire (2,665 metres, 
M. ! ; 2,600 metres, carte), sommet aigu qui domine les 
Clots de la Fous et de la Barma et ferme au Nord-Ouest 
la combe du lac. Autier. 

Telles sont les conditions dans lesquelles peuvent 
s'effectuer les ascensions du Neiglier et de la T£te du Lac 
Autier, qui s'elevent en quelque sorte en face de la chalne 
de demarcation de la valine de la Gordolasque, dont nous 
allons faire connaltre les principaux sommets depuis la 
Cime du Capelet jusqu^ la Maledla*. 

\. Nous rappelons que les cotes suivies de la lettre M resultent 
d'un relevS effectue" par M. Maubert. 

2. On consultera avec interest a ce propos : Quattro giorni nelle 
Alpi Marittime, di Alberto Viglino [Hivista jjiensile del Club Alpino 
Italiano, vol. XIV, 1895, n* 12). — Escursioni e studij nelle Alpi 
Marittime, di Fritz Mader (Bo/fe/toto del Club Alpino Italiano, 1895-1896 
vol. XXIX, n° 62). — Escursioni e studij preliminari sulle Alpi Maril- 
time, di Alberto Viglino {Bollettino del Club Alpino Italiano, 1897, 
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Cimes du Capklet (2,627 m&l.) et di Diable (2,686 met.). 
— Quelque part que Ton se trouve dans la region vesu- 
bicnne ou sur le littoral, il est difficile que Ton n aperQoive 
pas ces deux cimes « jumelles », comme nous les appe- 
lofcs, qui constituent les deux points les plus mSridionaux 
de la chaine des Alpes d^passant l'allitude de 2,600 metres. 
La Cime du Diable ! est plus souvent visitSe que celle du 
Capelet, parce qu'elle occupe une position marquante sur 
la ligne frontiere franco-italienne Nous pensons pour- 
tant que quand on fait Tascension de Tune de ces cimes, 
surtout en venant du c6t£ du Midi, il est indiqu£ de visi- 
ter 6galement Tautre,leur distance Vuite de 1 autre n'etant 
que de 600 metres environ k vol d'oiseau : elles sont reliees 
par une arGte suivant une direction du Sud-Ouest au Nord- 
Est. Le sommet de la Cime du Diable, sur lequel s'£leve une 
pyramide de triangulation, sert de point de jonction aux 
vallons de la Gordolasque, de la Miniera et deCairos. A la 
base de ses escarpements Nord s'ouvre l'Schancrure du Pas 
du Trem, tandis qu'& l'Est se Irouve le Pas de la Macruera. 
Nous connaissons, pour les avoir pratiques, les diffe- 
rentes voies d'ascension des Cimes du Capelet et du Diable ; 
il suffira d'en indiquer les directions, parce que toutes 
sont faciles k suivre, 

Par le edit me'ridional. — En quittant le chemin strate- 
gique tailitaire, prfes de la Pointe des Trois-Communes 
(massif de l'Aution), on prend le sentier muletier qui, 
longeant l'Ortighea k l'Ouest, descend k laBaisse de Saint- 
V£ran, puis, par le flanc Est de la Cime du Tuor et le col 
de Raus, depasse cette cime pour s'^lever par de nom- 
breux lacels sur les pentes de la Cime du Capelet. On 



vol. XXX, n° 63 . — Die hdcfisten Teile der Seealpen und der Liguri- 
schen Alpen in physiographischer Beziehung, von D r Fritz Mader, 
Leipzig, 1897. 

1. Les gens de Belvedere l'appellent aussi la Te'tede I'Enfer, parce 
qu'elle domine la region de ce nom. 
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atteint les m£mes points en partani des granges du Colo- 
nel (vallon des Graus) et de celle de Fromagine (vallon de 
Cairos), ou Ton a la facility d'£courter la course en s'y 
arr^tant pour passer la nuit. Notons particulterement sur 
le c6t£ Est le Pas de la Macruera, allant du vallon de Cai- 
ros dans celui de la Miniera. On y accede des granges de 
Fromagine en remontant le vallon de Cianliase ou Cian- 
laschi, qui est a mi-hauteur traverse par le sentier con- 
duisant au col de Raus dans le vallon de Ceva 1 . 

Du Pas de la Macruera on monte a la Cime du Diable, 
soit en gagnant le Pas du Trem, soit en escaladant les 
rochcrs du versant Est. Mais il sera plus court, sans tou- 
cher au Pas de la Macruera, de joindre directement du 
vallon de Cianliase & la baisse entre le Capelet et la Cime 
du Diable. 

Les ascensions de ces deux cimes sont en r£sum£ tr£s 
aisles par le versant meridional, qui est g^neralement 
gazonne : trois heures sont k peine necessaires pour 
gagner ces sommets & parlir des granges du Colonel ou 
de Fromagine. 

Par le versant Nord. — Deux voies diflf£renles se pre- 
sented : par le vallon de la Miniera, on se rend au Pas du 
Trem en parcourant la region des lacs de TEnfer et en lon- 
geant ceux du Trem et du Diable ; par la Gordolasque, on 
joint directement le Pas du Trem, ou bien, h partir de la 
Vastera de la Mairis, on s'engage sur les pentes du vallon 
de Gour^as, au haut duquel paraissent les Cimes du Cape- 
let et du Diable. On quitte cette combe pour gagner la 
Baisse de Itaboun entre le Capelet Inferieur (2,420 m&t.), 

i. Entre la Pointe de la Gorne du Bouc et le Scandal se trouve 
encore le sentier de Colla Rossa ou du Pas du Dtserteur, conduisant 
egalement de la Miniera au Cairos, beaucoup plus frgquente' que 
celui de la Macruera. Ce dernier est nlanmoins pr£fer6 des contre- 
bandiers a cause de la proximity du col de Raus et de la Baisse de 
Saint- Veran, qui leur permet d'Schapper plus facilement a la surveil- 
lance des douaniers. 
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et la Cime du Capelet ou Capelet Superieur (2,627 m&t.) *. 
De cette £cbancrure cotee 2,357 metres, on arrive en 
raoins de quarante minutes & la Cime du Capelet, qui est 
couronn^e d'un mur en pierres sfcches, et de celle-ci k la 
Cime du Diable (2,686 m£t.) il ne faut pas trente minutes. 
La Cime du Diable est egalement accessible par la baisse 
quilasepare du Capelet, ainsi que par les barres a TOuest : 
bien que ce versant paraisse k distance absolument taille 
a pic, il s'y trouve pourtant des couloirs qui le rendent 
praticable. 

Lorsque Ton vienl de la Gordolasque par le vallon de la 
Malris, on se trouve & quinze minutes environ avant dat- 
teindre le Pas du Trem, exactement sous le sommet, au 
pied du versant Nord-Ouest. Les pentes que Ton a au- 
dessus de soi sont composes de larges dalles de nuance 
rouge&tre, fortement inclinees, qui & premiere vue sem- 
blent difficilement abordables : on arrive cependant assez 
ais^ment k se frayer un passage au milieu de ces rochers, 
en traversant quelques petites plaques gazonnees. En 
vingt-cinq minutes de divertissante escalade, on joint 
precisSment le cairn. 

Cette cime a ete maintes fois gravie, et notamment par 
les chasseurs alpins venant de l'Aution 8 : c'est un des 
points classiques des Alpes Maritimes pour les ascensions 
d'hiver 8 . Le panorama de la Cime du Diable embrasse les 
parties essentielles des Alpes Maritimes, mais surtout la 
valine et les lacs de l'Enfer domines par le Mont Bego, 

1. Les gens du pays d6signent ces deux cimes sous le nom de 
Capelet Soutran et Soubran, Capelet lnf^rieur et Supe>ieur. — A signa- 
ler au point de vue des altitudes une divergence entre les cartes ita- 
lienne et francaise : celle-ci n'attribue au Capelet Inf6rieur que 
2,412 metres, tandis qu'elle porte la Cime du Capelet a 2,629 metres. 

2. Voir dans YAnnuaire du Club Alpin Frangais y 1893 : Excursions 
dans la region Nord-Est du departement des Alpes-Maritimes (sec- 
teur du 11* groupe alpin), par fcdouard Dujardin-Beaumetz. 

3. Une ascension d'hiver a la Cime du Diable, par Pierre Puiseux 
(Bulletin du Club Alpin Frangais, avril 1883, pages 12i et suivantes}. 
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puis les hautes regions de la Gordolasque, et au premier 
plan le Mont Capelet, au loin la Gime des Gelas, lArgen- 
teraet lc cortege des innombrables sommets*de la Vesubie 
el du Var. 

A partir de la Cime du Diable, la li^ne de faile entre la 
Gordolasque et les vallees de l'Enfer et des Merveilles se 
dirige presque directement au Nord vers le Mont Capelet. 



Cime du Diable, vuo de la cime Ouest do la Macruera, reproduction 
d'une photographic de M. V. de Cessole. 

Entre ces deux importantes cimes, sur la cr£te coupee par 
les Pas du Trem et de 1'Arpeto, il ne s'eleve aucun sommet 
notable, sinon la Cime du Trem (2,574 met., M.), formant 
l'origine du Serre du Trem qui stfpare la combe du 
Trem de celle de 1'Arpelo, puis la Cime des Verrairiers 
(-2,565 met.), la Cime de 1'Alpetta (2,554 met., M. •) et le 

1. Les chiffrcs de cette cote ont probablernent et6 intervertis sur la 
carte, qui porte 2,')io pour 2,'Kil. — Le 10 d£cembre 1898, nous 
r6ussissions, inalgre* la neige, a gravir des Cluots ce sommet, en mon- 
tant au Pas de l'Arpcto. 
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Caire des Conques (2,720 mfct.), dod se prolongent vers la 
Gordolasque des aretes qui s^parent les vallons de la 
Mairis, d'Empouonrama et de Lapasse des Conques. 

Henres de marchc. — Des Cluots au pied du Capelet, une heure 
30 miniiles; a la Baisse de Raboun, 43 minutes; a la Cime du 
Capelet, 40 minutes; a la Cime du Diable, 30 minutes. Des 
Cluots au Pas du Trem, deux heures 30 minules; a la Cime du 
Diable, 30 minutes. — Du Pas de la Macruera au Pas du Trem, 
20 minutes; du mSme a la Cime du Diable (par les barres Est), 
45 minutes. — De Peiracava a la Baisse de Turini, deux 
heures ; a la bifurcation du chemin de Raus (pres de la Pointe 
des Trois-Communes), deux heures; h. la Baisse de Saint- Veran, 
30 minutes; au col de Raus, 20 minutes; a la Cime du Capelet, 
une heure 45 minutes. — Des granges de Fromagine a la Baisse 
de Saint- Veran, 40 minutes; des m£mes au col de Raus, une 
heure. — Des granges du Colonel au col de Raus, une heure ; 
des me'mes au Capelet Inferieur, une heure 30 minutes. 

Mont Capelet ou Cime de Muffi£ (2,932 met., M. ; 
2,927 met., carte). — Cette montagne porte sur la carte le 
nom de Mont Capelet * ; les gens de Belvedere ne la cori- 
naissent que sous Tappellation de Cime de Muffit. Nous 
devons sp6cialement signaler cette deuxi&me denomina- 
tion, seule employee par les Belv6d6rois. Pour eux le 
terme de Capelet s'applique uniquement au sommet voi- 
sin de la Cime du Diable. La carte sarde, en adoptant le 
nom usuel de Mont Capelet, a pourtant conserve celui de 
Muffi6 aux barres qui s^tendent de cette cime au Caire 
Cabri. 

Quant aux touristes, ils se servent habituellement du 
nom de Capelet au lieu de Muffle ; mais, pour 6viter une 
confusion avec la cime homonyme, ils appellent parfois, 
d'une faconun peu fantaisiste, le Mont Capelet (2,932 met.) 
le Grand Capelet ou Capelet Italien, et la Cime du Capelet 
(2,627 m&t.) le Petit Capelet ou Capelet Francais. 

i. Cette indication, figurant entre les points cot6s 2,669 et 2.89o, 
nest pas a sa veritable place et doit 6tre rapproch6e du point 2,927. 



Digitized by VjOOQ IC 



156 COURSES ET ASCENSIONS. 

Des erreurs de designation, resultant de celte simili- 
tude de noms, devront fatalement se produire aupres des 
Strangers & la region de la Gordolasque ; nous conserve- 
rons neanmoins les termes de la carte de Cime du Capelet 
(2,627 met.) et de Mont Capelet (2,932 m£t.), parce qu'ils 
sont aujourd'hui reconnus de tous. Nous recommandons 
cependant aux touristes qui veulent se faire comprendre 
des gens de Belvedere de n'indiquer celte derniere mon- 
tagne que sous l'appellation de Cime de Muffle. 

Bien que le Mont Capelet ne soit pas le point culminant 
dela Gordolasque, il en est certainement le plus impor- 
tant par sa masse et le plus remarquable par la structure 
complexe de ses aretes. M. Pierre Puiseux dit tr&s juste- 
ment que « du c6t£ de la France, sa coupe est magistrate, 
avec un deploiement de parois abruptes qui serait remar- 
que m£me en Dauphine ». II y a quelque difficult^ a recon- 
naitre exactement la configuration topographique de cette 
montagne, car, du sommet mfime, le point de jonction et 
la direction des diverses artHes ne sont pas entierement 
visibles. 

De la cime du Mont Capelet une ar£te se dirige franche- 
ment vers le Nord pour alteindre, & 240 metres de lfc, le 
point 2,911 metres, M. (cote 2,895 de la carte), d'ou se 
detachent deux branches. L'une tourne d'abord au Nord- 
Est jusqu'a un point surmonte d'un cairn, non cote sur la 
carte et s'elevant a 2,837 metres, M., et elle forme k parlir 
de \k un prolongement vers la Baisse de Valmasca; puis, 
reprenant la direction Nord, elle sincline jusqu'&la Baisse 
du Lac Autier; l'autre, allant au Nord-Ouest, fournit une 
dent absolument escarpee suivie d'une profonde entaille 
et se divise k son tour au bout de 300 metres en deux 
rameaux. 

Le rameau principal, h^risse de pointes d^chiquetees, 
au nombre de six, ayant pour altitudes- respectives 
2,867 metres, 2,866 metres, 2,8 U metres, 2,826 metres, 
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2,789 metres, 2,783 metres, dont les hautes parois des- 
cendent a l'Gst et a lOuest jusqu'aux neves qui garnis- 
sent leur base, s'inflechit vers le Nord pour yenir s'Stein- 
dre pres du lac Autier, tandis que le second se poursuit 
au Nord-Ouest jusqu'au pied dune pointe sans nom et 



Sommet du Mont Capclet, vuc priso du poiut 2,011, reproduction 
d'uno photographic do M. V. do Cossolo. 

sans cote sur la carte : les habitants dc la Gordolasque 
la nomment Cat re Cabrl (2,644 met., M.). 

Le Caire Cabri pourrait a la rigueur etre considere 
comme faisant partie de Tar^le, qui continue vers le Sud- 
Ouest pourlimiterde ce cote la combe desConques, mais 
il en est s^pare par une forte ttehancrure : celle-ci donne 
naissance a deux vallonnements tres inclines se precipi- 
tant au Nord-Est vers le lac Autier et au Sud-Ouesl versle 
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vallon des Conques, qui recueille toutes les eaux de la face 
Ouest du Mont Capelet. 

Le Caire Cabrl est done plutot un bastion avance du 
Mont Capelet, une sorte d'enorme mur de soutenement, 
dont les assises s'etendent du lac Autier au vallon des 
Conques; ce bastion estmarquS d'une multitude de petits 
c6nes aigus qui donnent k toute cette masse un cachet 
original et rien moins qu'engageant. 

La ligne de falte, qui du sommet court vers le Sud jus- 
qu'au Pas des Conques, ne peut & vrai dire £tre consid^ree 
comme une anHe, ses deux versants etant absolument 
diff^rents d aspect. 

La face Est de la monlagne s'etage en pente relativement 
douce, composGe de couches alternatives de gneiss et de 
schistes, ce qui permet de la parcourir en entier assez 
aisement, quitte k faire de legers detours lorsque les res- 
sauts des rochers se trouvent trop eleves. 

Le c6t6 Ouest presente au contraire au regard une mu- 
raille rocheuse presque & pic, au travers de laquelle on 
chercherait vainement une issue. Un seul endroit serait, 
paratt-il, accessible dans la saison avancee et selon les 
conditions de la neige, ce que nous n'avons paseu Tocca- 
sion de verifier : e'est celui que les chasseurs de la Gordo- 
lasque appellent le Pas de la Barra Clausa, situ6 au Nord 
du point cote 2,79o metres, c'est-&-dire aux deux tiers 
environ de la distance qui separe le Pas des Conques du 
sommet 2,932 mdtres. Le point 2,795 metres est plutdt un 
redan de la ligne de falte, dans la direction de 1'Ouest : vu 
des Conques, il presente un aspect de cime. 

Au pied des murailles du Capelet, qui s'etendent 
depuis le Caire des Conques (2,720 met.) jusqu'auprfcs 
de l^chancrure du Caire Cabrl, et qui sont vulgairement 
connues sous le nom de roches de la Barra Clausa et de 
MuffiS, se trouve la combe des Conques, site sauvage s'il 
en fut, servant de receptacle aux echantillons de toutes 
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sortes des diflerents rochers qui composent le Mont 
Capelet. 

Deux autres combes existent au Nord et au Nord-Ouest, 
s£par6es Tune de l'autre par 1'arSte qui aboutit au lac 
Autier. Naturellement abritees des rayons solaires, elles 
gardent la neige dans les parties elev^es, pendant presque 
toute l'annSe, et elles ne s'en trouveraient dGpourvues 
durant peu de jours que si les chaleurs de Tet6 se fai- 
saient exceptionnellement senlir. 

Les voies d'ascension du Mont Capelet sont nombreuses : 
celle de la face Est est seule generalement employee en 
venant du vallon de la Miniera. A partir des lacs des Mer- 
veilles, on peut sur ce versant prendre k peu pres la 
direction qu'il plaira de choisir. Une grande barre coupe 
obliquement lapente, qui est sillonnSe de plusieurs petits 
couloirs avec des ressauts formant gradins; ceux-ci ne 
presentent aucune difficulty speciale, et Ton arrive assez 
aisSment au sommet du Capelet en se tenant le plus pos- 
sible sur le milieu des escarpements qui le pr£c£dent. 

L'itineraire du cdt6 Est peut aussi 6tre adopte en mon- 
tant de la Gordolasque au Pas de TArpeto : de \h, on par- 
court la combe de TArpetta jusqu a la petite ar6te qui, se 
detachant du Caire des Conques, se dirige a l'Est vers le 
Rocher des Merveilles ; puis on descend un peu sur des 
graviers, pour s'elever enfin, entre le Pas des Conques et 
le lac superieur des Merveilles, sur les pentes dernieres du 
Capelet. Ce trajet terminal serait egalement emprunte si, 
depuis le Pas de TArpeto, on voulait contournerle Rocher 
des Merveilles engagnantle lac superieur dumGme nom. 

Par le Pas des Conques, dont nous avons precedem- 
inent indiqu£ le parcours apres celui du Pas de l'Arpeto, 
on pourra suivre en guise de promenade la ligne de falte 
qui conduit directement au sommet, et jouir ainsi par 
avance de la vue generate de la region. 

En resume, ces voies d'ascensions ne different entre 

ANNUAIRE DE 1809. 11 
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elles que par leur longueur, car elles se confondent a peu 
pres dans leur partie extreme. 

Plus interessantes seraient celles du versant Nord-Est 
et de la face Ouest par les roches de Muffle, que nous 
avons effectuees. 

Ascension par le versant Nord-Est. — Le 24 juin 1897, 
nous comptions visiter le Mont Capelet en essayant d'y 
monter par I'ardte Nord-Ouest, dont les pitons sont bien 
visibles de diflferents points du littoral. Partis des Cluots 
k 4 h. 35 min. du matin avec le guide Barel et C^sar Gazi- 
glia, porteur,nous suivions la Gordolasque jusqu'au vallon 
de Lapasse dont nous remontions la rive droite pour arri- 
ver, k 5 h. 20 min., k la Vastera de m6me nom : nous nous 
y arrGtions quelques minutes pour nous orienter, car 
aucun de nous n'avait encore accompli le trajet projete. 
Allant un peu au juger, nous nous d6cid&mes a nous din- 
ger du c<H6 du Caire Cabri : apres avoir parcouru les pentes 
couvertes de rhododendrons, qui s^parent le vallon de La- 
passe de celui desConques, nous entrions,& 2,000 metres 
environ d'altitude, dans une sorte de gorge dont l'extre- 
mit6 paraissait aboutir au pied m£me du Caire Gabrl. 
La traversee de ce haut ravin s'eflectuait assez facilement 
jusqu'St son origine ; mais \k, nous trouvant auprfcs de ro- 
chers & pic se dressant vers la cime du Caire Cabrl, nous 
obliquions k droite : apres une petite manoeuvre de flanc, 
nous traversions l'ar£te se dirigeant de la cime vers le 
Sud-Ouest,etatteignions& 7 h.15 min.lagrande depression 
qui separe le Caire Cabrl de Tar£te Nord-Ouest du Mont 
Capelet. Nous dejeunions en cet endroit, qui nous parut 
propice pour admirer la vue sur le Nord d6j& demasquee. 

A 8 h. et demie, nous nous remettions en route vers 
l'Est, en gravissant une pente de neige tres raide jusqu'k 
l'ar£te dont le versant Ouest tombe kpic sur la combe des 
Conques. Nous commencions alors la veritable escalade : 
la cr£te m6me n'etant pas praticable, herissee qu'elle est 
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de dents aigufis, ilnous fallut la suivre d'abord sur le cdte 
Nord. Apr&s avoir grimpG dans un petit couloir, nous de- 
passions une premiere dent : notre porteur ne comprenait 
pas que nous voulussions nous aventurer dans de pareils 
endroits quand il y avait tant d'autres voies pour monter 
au Capelet. A 1'aide d'une etroite echancrure, nous passions 
ensuite sur le versant Sud, mais, tout de suite apres, 
nous etions obliges de revenir au Nord, ayant vaincu un 
deuxifcme prton. Barel marchait en t&te : ses hesitations 
nous faisaient l'engager k pousser en avant une petite 
reconnaissance. Suivi de prespar Tun de nous pour discu- 
ter les chances, il dSclara au bout de quelques minutes 
que Ton ne pouvait aller plus loin, car il voyait en face une 
grande echancrure, dont le versant oppose semblait abso- 
lument inaccessible. Le retour fut d£cid£, mais avec l'ar- 
rifcre-pensee que la continuation etit ete peut-6tre reali- 
sable en y mettant le temps. 

Nous nous retrouv&mes, k 9 h. et demie, k l'endroit oil 
nous avions dejeunG. 

Nous n'abandonnions pas n^anmoins 1'idee de monter 
au Mont Capelet, et ayant echoue d'un c6te nous allions 
essayer par un autre. A 10 h. 15 min.,nous passions la 
depression voisine du Caire Gabrl pour devaler au Nord 
une partie dela combe qui aboutitau lac Autier, puis nous 
coupions le premier contrefort de l'ar&te en tournant k 
l'Est. Au moment oil nous entrions dans la deuxieme 
combe sur une pente de neige assez raide, une bande 
de chamois, surprise et effray^e, d£talait devant nous & 
toute vitesse. Le troupeau 6tait compost, fait curieux, de 
sept m£res ayant chacune leur petit. 

Apres cette diversion, nous continuions la traversee du 
n6v6 tout en nous elevant insensiblement vers la Baisse 
du Lac Autier, que nous atteignions & 11 h. 45 min., non 
sans quelque fatigue, car la derniere partie de la montee 
est exces9ivement raide. 
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Conduits sur le versant Est, nous prenions pendant 
un quart d'heure la direction de la Baisse de Valmasca, 
sans cependant perdre du terrain en descente. A l'abri de 
quelques quartiers de rochers, nous evitions les rayons 
du soleil et nous trouvions de l'eau pour notre repas. 

A 1 h. 10 min., nous nous remettions k 1'assaut du Ca- 
pelet; apres avoir traverse le contrefort qui s'incline du 
point 2,837 sur la Baisse de Valmasca, nous tournions a 
TOuest vers l'ar<He qui unit ce poftit k la cime 2,911. 
Mais nous ne suivions pas la cr&te m£me,compos6e d'une 
s6rie d'aiguilles, ce qui nous eilt obliges k une gymnas- 
tique inutile : nous prenions simplement la base, et arri- 
vions ainsi k escalader le versant Nord-Est de la pointe 
2,911, que nous touchions k 2 h. 10 minutes. Ce point est 
incontestablement le meilleur pour se rendre compte 
de l'ensemble duMont Capelet : k TOuest, il domine toute 
la combe des Conques limitee par les rochers de Muffte et 
de la Barra Clausa; au Nord-Ouest, au Nord et k l'Est, il 
permet de remarquer TenchevStrement des aretes au 
pied desquelles s'etend le lac Autier. C'est Sgalement du 
point 2,911 que Ton peut bien consid6rer les parois 
vertigineuses des T£tes Sup^rieure et Inferieure du Basto. 

Apres une haltc de vingt minutes, nousdescendions par 
Tar£te Sud, en cinq minutes, & la vaste Gchancrure qui 
nous separait encore du point culminant : Tinclinaison est 
moder^e et les rochers faciles. Le g£n6pi y v^gete par 
toufles nombreuses. 

Nous nous engagions enfin sur les dernieres pentes du 
Capelet, veritable accumulatfon de gros blocs places 
presque en surplomb sur la Barra Clausa. Ce curieux tra- 
jet, de quinze minutes a peine, nous conduisit & 3 heures 
k la cime du Mont Capelet (2,932 m6t.), dont nous admi- 
r&mes le vaste panorama pendant trois quarts d'heure. 

A 3 h. 45 min., nous commencions la descente en lon- 
geant vers le Sud la ligne de separation entre la combe 
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des Conques et eelle des Merveilles : les couches effritees 
du versant Est formaient dans de nombreux endroits des 
intermittences d'eboulis et d'escaliers; les marches par- 
fois un peu larges 6taient toujours praticables. 

Ne voulantpas nous detourner jusqu'auPas de FArpeto, 
nous examinions le versant Ouest pour t&cher de decou- 
vrir un couloir qui nous permit de descendre dans la 
combe des Conques : nous laissions une premiere echan- 
crure, celle du Pas de la Barra Clausa, pr6s du point 
cote 2,795, car la pente du couloir paraissait d'en haut 
se terminer dans le vide. Enfin, h 4 h. 20 min., nous 
etions amends h la Baisse des Conques, encore ignor£e de 
nous : nous nous engagions dans son couloir, qui, bien que 
comblG de neige et d'une inclinaison fort raide, nous pa- 
rut £tre meilleur que le precedent. Nous nous laissions 
glisser plutAt que nous ne descendions,la neige molle 
partant avec le terrain d^boulis qui la supportait : nous 
etions obliges de faire de serieux efforts pour ne pas 
prendre une allure trop rapide . 

Nous arrivions bient6t au pied du couloir, et, des que 
nous eftmes traverse les parties ^levees de la combe des 
Conques, nous vimes devant nous la vaste muraille de 
roches k pic qui Fenserre. Puis, d£passant les vallons des 
Conques et de Lapasstf des Conques d leur jonction, nous 
retournions & la Vastera de Lapasse et aux Cluots h 6 h. 
25 min. du soir. Nous avions ainsi accompli le tour com- 
plet du Mont Capelet en le gravissant par le c6t6 diam^- 
tralement oppose au point par ou nous l'avions at taqu£. 

Ascension par le versant Ouest, — Voulant completer la 
reconnaissance des anHes du Mont Capelet et nous assu- 
rer de son accessibility par la combe des Conques, nous 
cssay&mes Tascension par ce versant ! , s^pardment, a des 
dates difiterentes, tout en suivant un itineraire identique. 

1. La premiere ascension a £te faite par M. ot M 1U Maubert, avec 
les guides J.-B. Plent et D. Martin, le 27 aout 1897. 



Digitized by VjOOQ IC 



16§ COURSES ET ASCENSIONS. 

Celui-ci est le m6me, dans sa premiere partie, que celui 
que nous pratiquftmes le 24 juin pour nous rendre au 
Caire Cabrl : nous le quitt&mes au point ou nous avions 
traverse le vallon des Conques, pour continuer cette fois 
ci & parcourir le sentier du Pas des Conques pendant un 
certain temps encore. Apr&s avoir francbi une premiere 
barre de rochers, qui semblaitintercepter toute communi- 
cation avec les parties superieures du vallon, nous lais- 
sons k notre droite le ravin qui mene au Pas des Conques 
pour prendre la direction Nord-Est et p^netrer au centre 
du cirque form6 par Tensemble des aretes du Capelet 
(deux heures et demie environ depuis les Cluots). 

Vues de 1&, les hautes parois qui nous entouraient 
n^taient pas encore, bien que le soleil etit paru, touches 
par ses rayons : de ce fait, leurs asp£rit£s ne donnaient 
aucun relief et semblaient par consequent inaccessibles. 
Quelques mouchetures de neige disseminees qk et Ik, k 
une certaine hauteur au-dessus de la barre interieure, 
demontraient seules la possibility de l'ascension, &la con- 
dition de franchir les premiers escarpements. 

Plusieurs sillons se dessinaient dans la partie basse de 
la paroi, generalement unie; Tun d'eux, situe seul au 
centre, verticalement au-dessous du point 2,911, laissait 
parattre quelques blocs amasses en cet endroit: c'est celui 
que nous choisissions. 

Apres un arr£t d'une demi-heure,nous remontions en 
vingt-cinq minutes le cdne d'Sboulis qui, partiellement 
couvert de neige, nous conduisit k l'origine de notre cou- 
loir. Nous ftimes de suite rassures sur les conditions de 
Tescalade : les difficultes, pr^vues k distance, se r£dui- 
saient done k une courte grimp^e, qui s'eflectua en un 
quart d'heure de temps. Tout se passa pour le mieux, 
les uns aidant les autres, dans cette gorge resserrSe; 
le dernier pas, elev6 de quelques metres, fut seul un 
peu dur k escalader. II aboutit dans sa partie superieure 
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& une petite concavite, de laquelle il fallut sortir de flanc. 

A partir de ce moment, la montee devint presque facile 
jusqu'k la base du point 2,911. Lk, faisant un crochet sur 
la gauche, nous franchissions le couloir qui am&ne sur 
l'ar§te de Muffle, en vue des TGtes du Basto : nous voyions 
k nos pieds, au Nord, la grande combe qui, du sentier de 
la Baisse du Lac Autier, permet de joindre le point oil nous 
sommes, ainsi que l'ar&te reliant le point 2,911 & son 
contrefort (non cote). Nous contournions ensuite la base 
Ouest du sommet 2,911 sur des rochers formant corniche, 
puis nous prenions le facile couloir qui commence k la 
grande 6chancrure, au Nord du Mont Capelet. A partir de 
ce point, nous nous elevionsen quinze minutes par Tar£te 
Sud au point 2,911, en effectuant enfin le parcours d£j& 
indiqu6 pour gagner le sommet du Capelet. 

La vue de cette cime, dont nous etimes la bonne fortune 
de jouir une deuxieme fois avec un temps tres clair, est 
assur^ment assez etendue pour meriter de retenir un 
instant Inattention de Tascensionniste. 

Nous apercevions la Gordolasque coulant k nos pieds, 
de l'Estrech au Raj, et la succession des cimes qui la do- 
minent k l'Ouest : Montjioja, la Vallette, Prals, Paranova, 
le Neiglier et le Ponset; au second plan, le Siruol, le Tour- 
nairet, le Caire Gros, le Baus de la Frema, le Pepoirl, le 
Mont et le Caire Arcias, le Caire Nicolau, et, tout au loin, 
le Cheiron, le Vial, la T6te de Rigaud, les Cluots et la 
chalne du Mont Saint-Honorat, le Monnier, la Cime de Pal, 
le Pelat et le massif de Saint-Etienne, le Mont Saint-Sau- 
veur et la T6te de Pignal. 

En allant au Nord, de l'Ouest k l'Est, nous distinguions 
le Malinvern avec ses roches rouge&tres, le Claus, le Giegn, 
le Pelago, les Caire Negre, les Baissettas, la Ruine, le Bro- 
can, flanquS de trois couloirs neigeux, le point 3,042, le 
Baus et la Nasta se confondant ensemble, les pointes de 
TArgentera, la cime 2,921, les Gelas et, plus pr6s, le Mont 
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Colomb, le Cairo Cabret, une partio du lac Long, la cas- 
cade du Clapairas de la Barma, la Rocca Garbiera, la Cime 
Nir6, la T£te du Lac Autier, le Viso, pointant aupres de la 
Maledla, taillSe en aiguille, les lacs de Pagarl, la Cime de 
Peirabroc, le dome blanc du Clapier, le Ciaminejas, mas- 
quant la Lusiera et, k sa droite, le groupe du Mont-Rose, 
les T&tes du Basto, les lacs de Valmasca et du Basto, a 
peine visibles, les Cimes Scarnassera, la Vernasca, le col 
de Sabbione, la Pointe de Peiraflca, la Rocca de l'Abisso et 
les alentours du col de Tendc, et, h l'Est, le vaste cirque 
des montagnes de la Briga, depuis le Mont Bertrand jus- 
qu'& la Cime de Marta et au bastion original de Pietravec- 
chia; au delfc du Mont Bego, dont la croupe s'61eve impo- 
sante devant nous, les monts verdoyants de Ciagiole, de 
TUrno et de l'Agnellino. 

A la base de notre belvedere se montraient les lacs des 
Merveilles, puis la serie des lacs de la valine de l'Enfer, et, 
au Sud, la Nauca, le ScandaY, la Macruera, les Cimes du 
Diable et du Capelet, cesdeux derni&res semblant s^parees 
de nous par un chaos de rochers tr6s escarpSs & l'Ouest et 
bien praticables k l'Est. Entre la Macruera et la Cime du 
Diable, nous voyions les sommets gazonnSs de l'Aution, 
dont le Ventabren et le Mangiaboou formaient le prolon- 
gement, puis les sombres foWHs de la MaTris et de Peira- 
cava, le Barbonet, l'Agel, le Baudon, l'Ours, le Razet, le 
Mulacier, le Grammont, le Roc d'Orm£a, le Leuze, le Mont- 
Chauve, le F6rion, la Rocca-Seira, Utelle, la Madone et le 
Brec. 

La vue se portait aussi tr&s distincte sur les regions 
m£diterran6ennes, ou nousapercevions, ind6pendamment 
de la Corse, les maisons de Vintimille, de Nice et d'An- 
tibes, la coupole de l'Observatoire de Montgros, le Cros de 
Cagnes, les lies de Lerins et les sinuosites lointaines des 
plages de la Provence. 

En signalant les points essentiels de ce vaste panorama, 



Digitized by VjOOQ IC 



LA VALLfcR DE LA GORDOLASQIE. 169 

il ne sera pas necessaire dinsister davantage sur l'interet 
que presente Tascension du Mont Capelet. 

En nous reportant vers le Nord, aux TtHes du Bastoetau 
Mont Ciaminejas, que nous avons gravis k diflerentes 
epoques, nous croyons utile d'exposer quelques conside- 
rations generates ayant trait k ces cimes. 

Entre la Baisse du Lac Autier et celle du Basto s'eieve 
une longue arete qui, formant plusieurs cimes, sert al'Est 
de ligne de ceinture k la combe du lac Autier. Cette stfrie 
de sommets constitue lesTfMesdu Basto, ainsi denommees 
parce qu'elles dominent au Sud-Ouest le grand lac de ce 
nom. Les gens de la Gordolasque les appellent aussi li Cia- 
minejas, parce que leurs grandes parois sont marquees de 
nombreuses cheminees, qui donnent k cessombres escar- 
pements Taspect le plus etrange. La region dite des Cia- 
minejas s'etend jusqu'k la fameuse montagne k laquelle 
s'applique cette appellation : c'est peut-£tre ce qui expli- 
querait que les redacteurs de la carte officielle, n'ayant pas 
davantage precise le point oil se trouve le Mont Ciaminejas, 
aient inscrit cette denomination pres du point 2,761 (cote 
2,816 de la carte), bien loin de la cime dite Mont Ciami- 
nejas. 

11 est juste dereconnattreque ce nom conviendrait bien 
rnieux en apparence aux TYtes du Basto, car elles sont 
ray^es par plusieurs cheminees veritable*. Mais nous 
n'emettons \k qu'une observation purement tbeorique, et 
nous reconnaissons ce que tout le monde admet aujour- 
d'hui : que le Mont Ciaminejas est repr^sente par le 
point 2,913 de la carte, la TMe Superieure du Basto par la 
cote 2,800 metres, et la T<He Tnferieure par un point inter- 
mediate, non cote, entre la cote 2,800 metres et la Baisse 
du Lac Autier. Ce dernier point, evalue a 2,767 mMres, M., 
est interessant, parce qu'etant Ires avance sur la region 
de la Haute Valmasca, il permet de bien examiner le ver- 
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sant Est de la chatne, en mtoe temps que tout le c6le 
Nord du Mont Capelel. 

11 serait desirable que la carte consacr&t, dans une nou- 
velle edition, cette mani&re usuelle de determiner les 
cimes de cette partie de la chatne, en inscrivant les noms 
aupr&s des cotes auxquelles ils se rapportent. 

TfeTE infGrieure du Basto (2,767 met., M.). — Premiere 
ascension par le vcrsant Sud-Ouest. — Le 28 juin 1898, avec 
Daniel Barthelemy et Jean Plent fils, porteurs, nous mon- 
tions en deux heures 20 minutes des Cluots au lac ,Au- 
tier, ou nous d^jeunions. Le lac ne degelait pas encore 
a cette 6poque et, bien qu'en plein ete, le thermom&tre 
marquait — 2° h 5 heures du matin. Nous prenions ensuite 
la combe par laquelle on gagne la Baisse du Lac Autier. 
Au bout d'une heure de marche sur une neige extr^me- 
ment dure, nous attaquions k notre gauche les rochers de 
la TtHe Infcrieure du Basto par la face Sud-Ouest. Jusqu'fc 
une trentaine de metres au-dessous de 1'artHe, Tescalade 
s'effectua facilement a travers de petits couloirs rocheux, 
interrompus de temps k autre par des terrasses herbeuses. 

Puis se presenta la seule difficulty que nous ayons ren- 
contre au cours de la mont£e : un saut de quatre metres 
que lacaravanedut franchiren manoeuvrant avec attention. 
Tout de suite apres, au bout de cinquante minutes, nous 
apparaissions sur la cr£te m6me, en regard du lac de 
Basto, & une centaine de metres k TOuest de la T£te Infe- 
rieure du Basto. 

A cote de notre point d'arrivee est taillee une large 
6chancrure flanquee d'un couloir sur chaque versant : 
cette entaille separe la THe Inftfrieure du Basto du piton 
central, qui se trouve & son tour detach^ de la Tete Supe- 
rieure par une echancrure plus importante. Cette artHe 
est tellement d^chiquetee et couple par des brfcches infran- 
chissables, qu'il serait inutile de songer a traverser d une 
cime k l'autrc sur la cr<Me m6me. 
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Nous parcourions enfin les rochers extremes qui nous 
separaient encore de la cime, en nous tenant sur Ie ver- 
sant du lac du Basto : sur ce passage vertigineux, vertical 
des deux cotes, les pierres branlantes partaient & chaque 
instant sous nos pieds, pr6cipit6es dans le vide. En 
quinze minutes, nous arrivions k la petite pyramide de 
la Tete InfMeure du Basto y d'oii la vue est tr&s belle sur 
les regions voisines du Mont Capelet, du Mont Bego, 
du Mont Santa Maria et des lacs du Basto et de Valmasca, 
puis sur le Ciaminejas, le Clapier,la Maledla,les Gelas et la 
T£te Superieure du Basto qui se montre superbe, fiancee. 

Apr£s quelques heures pass^essur ce sommet,nousen 
descendions par la voie ordinaire, c'est-&-dire par les 
rochers Est qui, bien que fortement inclines, sont ais6- 
ment praticables, et, en trente-cinq minutes, nous tou- 
chions k la Baisse du Lac Autier, d'oii nous nous rendlmes 
au lac en une demi-heure et du lac aux Cluots en une heure 
et cinq minutes. 

TfiTE superieure du Basto (2,800 met.). — Lors de notre 
premiere visite au Mont Capelet, le 24 juin 1897, nous 
avions ete curieusement interesses k la T(He Superieure du 
Basto, qui s'etend par un eperon jusqu'au lac Autier. 
Notre desir etait de lier connaissance avec cette cime et 
ses alentours. Son effet etait prodigieux, tant de la T£te 
Interieure du Basto que du Neiglier et de la T£te du Lac 
Autier, et nous ptimes nous assurer plus tard que la r6a- 
lit£ 6tait bien conforme k l'apparence. 

Le lendemain 25 juin, en all ant du lac Autier par la 
Baisse Nir£ k la Baisse du Basto en une heure et demie, 
nous essayames une reconnaissance avec Louis Barel, 
guide, et Cesar Gaziglia, porteur. Arrives & l'ouverture de 
ce second passage, a c6te du poteau de chasse, nous 
voyions les deux T6les du Basto s elever abruptes imme- 
diatement au Sud : leur versant Est est eflectivement le 
plus escarpe. Descendant tr&s peu dans la direction du 
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lac du Basto sur un terrain d'Gboulis, nous prenons bien- 
I6t, a notre droite et le plus haut possible, la muraille 
orientale de la TtHe Superieure du Basto. Au cours de 
l'escalade, nous fftmes amenes dans une espece d'Schan- 
crure qui nous mit dans la necessite de gravir une P e ^ te 
barre de rochers presque lisses. Cette entaille, a paroi 



Tctes Supdricure et Inftricure du Basto versant Sud).ot baissc du I^c Autier 
au premier plan, reproduction d'une photographic do M. V. de Cessole. 



verticale, donne naissance sur le versant Ouest h Tune des 
cheminees qui raient cette face : h partir de ce point 
quelque peu difficultueux, la grimpee devint assez rude. 
Nous suivlmes n&tnmoins les rochers pres de l'ar6te : 
puis, arrivant (out en haut, Tun de nous parcourut l'ex- 
tr^mite de la erete, efFectuant ainsi une veritable prome- 
nade aerienne, tandis que l'autre se portait & quelques 
metres en dessous sur le versant Est, pour joindre enfin 
par les derniers escarpements le cairn de la Teie Supe- 
rieure du Basto (2,800 met.). Depuis la Baisse du Basto, 
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Fascension avait necessite une heure quinze minutes. 
Nous avions ainsi pratique la voie qui nous avait paru 
£tre la plus naturelle, sinon la plus facile. 

Nous croyons devoir en indiquer deux autres, certaine- 
ment plus recommandables parce qu'elles exigent en rea- 
lite moins d'efforts. La premiere consiste k longer au 
Sud-Ouest, dans la combe entre le lac Autier et la baisse 
de ce nom, un couloir k cot6 duquel se trouvent des re- 
plats gazonn^s jusqu'aupres de la cime : on joint enfin en 
cet endroit, sur des eboulis, Textr^me ar£te sans trop de 
peine. En prenant la deuxi&me, on parcourt de m£me un 
couloir tr&s incline, presque une chemin£e, s'61evant au- 
dessus des derni&res terrasses, au milieu des barres du 
versant Est : cette voie s'impose plut6t a ceux qui viennent 
par le lac du Basto. 

Pour la descente, nous suivimes le m£me itin^raire 
exactement sur la crGte et, en line heure dix minutes, 
nous 6tions revenus k la Baisse du Basto. Comme il n'^tait 
pas encore midi, nous r^solftmes, apres avoir d£jeun6 
sur un replat rocheux, non loin de la baisse, au haut de la 
combe Nir6, d'utiliser le reste de la journSe en visitant le 
Mont Ciaminejas, dont la forme pyramidale sollicitait 
vivement notre attention. 

Mont Ciaminejas (2,919 met., M.). — Cette cime occupe, 
entre la Lusiera et les T6tes du Basto, une situation isol£e 
au haut de la combe des lacs Nir£ : elle domine d'autre 
part les deux lacs de Valmasca. Pour nous y rendre, nous 
reprimes a 1 h. 15 min. notre marche sur un grand nev£ 
au pied des rochers qui s'etendent du point 2,761 a celui 
cote 2,790, puis, par une montee facile, dans des masses 
d'eboulis, nous arriv&mes en cinquante-cinq minutes k la 
baisse qui s'ouvre & la base meridionale du Mont Ciami- 
nejas. Apr&s un arr£t de dix minutes, nous attaquions la 
montagne ellg-m£me, au milieu d'un large ravin de roches 
eflritees, par lequel nous touch&mes aux derniers e6car- 
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pements, en vue des lacs de Valmasca. P6n6trant eniin 
dans un chaos de blocs redresses et tenant sur ces hau- 
teurs corame par un merveilleux 6quilibre, nous parcou- 
rtimes en quelques minutes la cr6te mSme de la cime Sud, 
sur laquelle s'Sleve une pyramide. De labaisse au sommet, 
nous n'avions employe que trente minutes. L'ariHe est 
assez gtroite et fournit k peine la place pour s'y tenir : 



Mont Ciaminejas et Cimo de Lusicra, vue prise de la T£te du Lac Autier, 
reproduction d'une photographic de M. V. de Ccssolo. 

sur le versant dc la Gordolasque surtout, la pente est 
absolument vertigineuse. 

Le Mont Ciaminejas se compose de deux pointes exac- 
tement orient^es du Nord au Sud et ayant une altitude 
scnsiblement 6gale : elles sont s£par£es par une bande 
tres mince de rochers, qui en rend la travers^e passable- 
ment delicate. Aussi, bien que la distance de la cime Sud 
a la cime Nord ne soit que de 50 metres, employ&mes- 
nous huit minutes pour nous rendre de Tune a l'autre. 
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Du signal de la cime Nord nous descendimes par le 
versant Nord, en face de la Lusiera. Ce c6t£, bien qu'en 
r&dite plus escarp^ que celui du Sud, n'offre pas de vraies 
difficultes : il suffit de se comporter sur le rocher avec 
prudence. Vers le milieu de la descente, notre curiosity 
fut eveillSe par une troupe de chamois qui, se croyant 
seuls, se livraient sur les neves inferieurs aux Sbats les 
plus divertissants. Nous assist&mes, k quelques centaines 
de metres de nous, k un depart sensationnel : nous 
compt&mes, au saut du rocher sur la neige, quarante-six 
de ces gracieux animaux se suivant k la file indienne. lis 
monterent droit k la cime du Clapier en moins de 25 mi- 
nutes ! 

Parvenus k la base du Ciaminejas, nous nous engage&mes 
dans la combe Nire et arriv&mes sur les bords du lac en 
une heure un quart a partir de la cime et du lac aux Cluots 
en deux heures quinze minutes. L'ascension du Mont Cia- 
minejas offre en somme un certain int6r6t, sinon pour le 
hardi grimpeur, du moins pour le touriste qui recherche 
les beaux points de vue sans d^sirer de se trouver aux 
prises avec des obstacles sSrieux. Ajoutons que le versant 
Ouest du Ciaminejas (c6l6 de la Gordolasque) est coupe 
depuis la base par un couloir se terminant au sommet, 
entre les deux pointes : ce passage est parfois effectuS 
par les chasseurs. 

Cime de Lusiera (2,905 met., M. ; 2,897 m&t., carte). — 
Par une superbe journ£e d'automne, le 8 novembre 1897, 
nous essay&mes, avec Daniel Bartheiemy et Cesar Gaziglia, 
porteurs, de nous rendre sur cette cime en partant des 
Cluots. La neige, dej& tres abondanle dans les environs 
du refuge de la Barma, ralentissait notre marche : abso- 
lument durcie dans la plaine de la Fous, ou nous £prou- 
v&mes un froid intense pendant notre rapide dejeuner, 
nous la trouv&mes au-dessus des lacs Nire assez amoliie 
sous une crodted'inegale resistance pour nous occasionner 
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de nombreux enfoneements et par suite une grande fa- 
tigue, ce qui nous fit un instant douter de la r£ussite de 
notre projet. Avec quelque peine, nous arriv&mes n£an- 
moins dans le haut de la combe Nire, tout a fait en vue 
du Ciaminejas et de la Lusiera : obliquant un peu a notre 
gauche, nous gagn&mes les terrasses successives qui s'Sta- 
gent jusqu'fc. la base de la cime que nous allions gravir. 
Au lieu de nous porter vers la depression entre la Lusiera 
et le Ciaminejas, ilnousparut naturel de prendre la grande 
pente d'eboulis ou plut6tde blocs roulants dont est forme 
le versant Ouest, et qui, malgre la saisori, se trouvait 
presque d£garnie de neige dans sa partie haute. Nous 
ftimes ainsi amends vers le milieu de l'ar&te qui relie la 
Cime de Lusiera k son contrefort (2,880 met., M.). Cen'est 
qu'& parlir de ce point que nous eprouv^mes quelque 
embarras dans le parcours de la crfcte rocheuse, tapissGe 
dune neigc verglassee. Nous touchions, hii h. 20 min., a 
la pyramide de Lusiera, ayant employe depuis les Cluots 
sept heures 35 minutes de marche, y compris les haltes. 

Cet itin6nure, le plus simple et le plus direct pour 
monter de la Gordolasque k la Cime de Lusiera, peut Sire 
modifiG en partant du col de la Fous. On traverse alors le 
versant Nord-Est du contrefort de Lusiera, et on arrive sur 
la cr<He, coniine par le cot^ Ouest. On peut de m£me 
gagner la Lusiera directement par le flanc Nord k partir 
du lac Gele : les rochers de cette paroi, quoique tr£s 
inclines, en permeltent assez aisement l'escalade. 

Nous eumes de la cime une vue parfaite sur les regions 
environnantes ainsi que sur les points principaux de la 
grande chalne du Mont-Rose au Brec de Chambeyron. Mais 
ce qui nous frappa plus particulterement, c'est l'aspect du 
Mont Bego,du Ciaminejas et du Clapier, ce dernier se pre- 
sentant sous une forme aigue, escarpee, que nous n'avions 
pas encore remarquee d'ailleurs. C'est incontestablement 
de la Lusiera que Ton peut le mieux decouvrir et ad- 
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mirer les formidables murailles Est du Clapier, si ce n'est 
du point 2,955 de la carte (2,910 m., M.), qui fait exacte- 
ment face a ce versant. Nous quitt&mes la cime Hh. 
40 min., et, suivant la m6me route qu'a la montee, nous 
rentrions aux Cluots k 6 h. 5 min. du soir. 

Ajoutons que Far6te de Lusiera se poursuit en pente 
douce vers le Nord-Ouest jusqu'fc. son contrefort, qui se 
trouve £tre le point intermediate entre la cime elle-m&me 
et le col de la Fous. De ce contrefort se dStache le chal- 
non appele Serre de Lusiera, qui aboutit au point cote 
2,612 metres et s£pare la combe Nire du vallon de la 
Fous. line petite cime, qui n'est ni nominee ni cotee par 
la carte, appartient au Serre de Lusiera : nous la signa- 
lons parce que sa silhouette hardie provoque l'attention 
du touriste qui descend du col de la Fous vers la Gordo- 
lasque. Ce piton se dresse droit, absolument vertical, et 
dej& le grimpeur voit devant lui un rocher des plus ten- 
tants. Tel apparatt aussi du pont de FEstrech et du Clot de 
la Barma le Caire du Colomb. 

Mais Fillusion n'est pas de longue duree : Fetrange 
apparition se modifie peu k peu, k mesure que Fon se 
rapproche de la valine, et Fon n'apercoit bient6tplusqu'un 
roc de forme allongee, sans caract&re special, ainsi que 
nous Favions vu du sommet de Lusiera. Cette cime pour- 
rait etre appel£e, comme Fa propose M. Viglino, la Cime 
de la Fous (2,820 met., M.). 

Mont Clapier (3,045 m&t., carte). — Quand on observe du 
Neiglier la succession des cimes qui limitent la Gordo- 
lasque sur sa rive gauche, le regard est etrangement sur- 
pris par les horribles aspGrites dont est form6e la masse 
du Mont Capelet, tandis qu'il est agrSablement repose par 
la vue des pentes ondulees, ordinairement blanches de 
neige, du versant Ouest du Clapier. Ce sommet est le 
point connu, le point de mire de la vallee ; tout alpiniste 
qui se respecte ne peut aller dans la Gordolasque sans 

ANXUAIKE DE 1899. 12 
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monter au Clapier. Ainsi le veut la mode, et le belvedere 
du Clapier est depuis si longtemps repute qu'il a sufii k 
lui seul pour determiner la creation d'un refuge alpin au 
pied de la montagne : car c'est specialement pour faci- 
liler Tascension du Mont Clapier que le refuge de la 
Barma fut construit. 
Quand on a consider^ la structure du Clapier sur tous 



Mont Clapier (arete Nord-Ouest) et cul du Mont Clapier, vue prise de la Cime 
de Peirabroc, reproduction d'une photographic de M. V. de Cessole. 



ses versants, on est frappe surtout de la difference 
d'aspecl que presentent notamment les cdtes oriental et 
occidental. L'un est bord£ d'une effroyable muraille dont 
la hauteur escarptfe au-dessus du glacier du Clapier varie 
suivant les points, et atteint au moins 300 metres sur sa 
plus grande dimension; tandis que l'autre, suivant le 
regime des eaux de la Gordolasque, s'£16ve de la base au 
sommet sur une penle raide, il est vrai, mais etage par 
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des terrasses de rochers et de clapiers * faciles a gravir. 

Notons que ce versant est limits au Sud-Est par une 
barre s^tendant de la dent ou contrefort du Clapier. (point 
terminus de l'extrGme ar6te) jusqu'au point cot6 2,809. 
Cette barre est coupee vers son milieu par un couloir qui 
conduit au pied des pentes terminales. 

Les voies d'ascension se r^duisent k deux, suivant que 
Ton monte par le versant de la Gordolasque ou par la 
muraille Est, au-dessus du glacier. 

Versant Ouest (Gordolasque). — Ce trajet est indiquS en 
partie dans l'itinSraire des Pas de Pagari et du Mont Cla- 
pier, & moins que Ton ne veuille s'engager tout de suite 
sur les rochers de la rive gauche du vallon du Mont Cla- 
pier pour gagner directement la cime au milieu des cla- 
piers. Ce parcours habituel n'est que de deux heures et 
demie au depart de la Fous. Plusieurs fois suivi par nous, 
m6me en hiver 2 , cet itin^raire comporte deux variantes 
qui doivent Gtre notees : la premiere consiste k gravir 
TarSte Nord-Ouest du Clapier depuis le Pas du Mont Cla- 
pier et la seconde le couloir de la barre Sud-Est en y arri- 
vant par la route du col de la Fous. Ces deux voies 
ara&nent egalement au sommet du Mont Clapier dans un 
laps de temps sensiblement pareil au premier. 

Parol Est (glacier). — Nous avons d^crit cette esca- 
lade 3 , effectuSe par nous le 13 juillet 1898 en une heure 
25 minutes depuis la base de la muraille jusqu'fc la cime. 
Le Rev. W. A. B. Coolidge, qui traversa pour la premiere 
fois cette paroi en descente le 23 aoftt 1879, employa 
deux heures 50 minutes 4 , mais il est probable qu'en con- 

1. Le nom de la montagne est preYisement du a la grande masse 
de clapiers dont le versant Ouest se trouve recouvert. 

2. Premiere ascension d'hiver du Mont Clapier, par M. Victor de 
Cebsole (Revue alpine, avril 1898). 

3« Dans les Alpes Maritimes ;leMont Clapier [ascension par la paro 
Est), par M. Victor de Cessole (Revue alpine t mai 1899). 
4. Alpine Journal, vol. IX, novembre 1879. 
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naissant parfaitement la direction, cet horaire pourrait 
£tre diminu£. 

La voie du c6te de la Gordolasque est la seule frequentee, 
et la liste des ascensionnistes serait tr&s longue, s'il 6tait 
possible de l'etablir exactement. Ajoutons que la vue 
panoramique du Mont Clapier n'est pas au-dessous de sa 
reputation. Mais faut-il lui pr^terer celle de la Cime des 
Gelas? Nous en sommes persuades. 

La vue des lointains est certainement plus etendue des 
Gelas que du Clapier, parce que la chaine des Alpes n'est 
un instant interrompue que par le massif de l'Argentera 
(a partir de TAiguille de Chambeyron jusqu'a TEnchas- 
traye), tandis que du Clapier elle est masquee non seu- 
lement par l'Argentera, mais aussi par la masse voisine 
des Gelas ; en ce qui concerne les regions des Alpes Mari- 
times, la vue est merveilleusement dominante des Gelas, 
au lieu que du Clapier elle reste trop limine au massit 
de Tende et & celui de la vallee de la Gordolasque, dont 
les cimes se confondent en quelque sorte entre elles, etant 
donn6 leur orientation du Nord au Sud; et la partie occi- 
dentale des Alpes Maritimes avoisinant le Var, la TinSe, 
TEsteron et l'Ubaye se trouve partiellement cachSe par 
les contreforts de la Cime des Gelas et de l'Argentera. 

Le Mont Clapier n'en est pas moins Tun des sommets de 
la Gordolasque les plus recommandables au point de vue 
de l'ascension. 

Cime de Peirabroc (2,940 m&t.). — La grande chaine 
comprise entre le Pas du Mont Clapier et le Pas de Pagari 
est formee d'une longue arete dont la Cime de Peirabroc 
occupe le centre. Ce nom ne figure pas sur la carte : il est 
indique par M. Viglino, et nous l'adoptons comme r£pon- 
dant le mieux &la situation topographiquede cette cime *. 

1. Quelques bergers de la Gordolasque l'appellent pourtant Cwne du 
Pas de Murajon, a cause du nom qu'ils donnent a tort au Pas du 
Mont Clapier. 
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Le versant Nord de l'ar£te est taille k pic et domine le 
glacier de Peirabroc, qui se developpe entre ceux du Cla- 
pier et de la Maledla. On peut du Pas du Mont Clapier se 
rendre k la Cime de Peirabroc et au Pas de Pagarl en lon- 
geant l'arete. Cette traversee renouvellera l'impression 
que Ton gprouve des hauteurs des Gelas, de la Maledla et 
du Clapier en examinant les murailles escarpees qui sur- 
plombent les diflerents glaciers. 

La Cime de Peirabroc est aussi accessible a partir des 
lacs de Pagarl, directement par les pentes meridionales 
enmontant,comme nousTavons fait le 9 ddcembrel898 ! , 
a la petite depression k l'Ouest de la cime : cette partie 
du trajet serait d'environ une heure et demie. 

Cime dela MaledIa (3,058 met., M.; 3,004 met., carte). 
— La carte italienne indique la Cime de la Maledia k la 
cote 3,004, sans nom, et la carte sarde l'appelle Caire Ca- 
bret, denomination qui se rapporte k la cime au Nord du 
Mont Colomb. 

Le Rev. W. A. B. Coolidge avait d6\k constate, lors de 
son ascension au Mont Clapier, que le Caire Cabret (Cime 
de la Maledla) etait tres peu plus eleve : le resultat que 
nous publions aujourd'hui concorde done entierement 
avec Tobservation de M. Coolidge. 

En arrivant au Pas de Pagarl, on est etrangement sur- 
pris k la vue de la formidable paroi orientale de la Maledla, 
a la base delaquelle s'etendle petit glacier de m£me nom. 
Ni par ce cote ni par celui du couchant, cette cime, cer- 
tainement Tune des plus curieuses des Alpes Maritimes 
par la hauteur de ses escarpements et la forme hardie de 
son ar6te, ne peut etre gravie. 

On y monte : 1° par la face Nord-Ouest, en partant du 
petit lac de la Maledla, k la naissance du glacier du Mura- 
jon, auquel on arrive par le Pas de la Maledla ou par le 

i. Premidre ascension d'hiver, par M. Victor de Cessole, avec Daniel 
Barthelemy et Antoine Fantini, portcurs. 
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couloir dii Murajon (du lac a la cime, vingt-cinq minutes 
environ) ; 2° par la face Sud-Ouest d'abord, pour aboutir a 
l'extr<§mit<§ Sud-Est de 1'arGte qu'il faut ensuite traverser 
entierement. Cette seconde voie ne doit £tre entreprise 
qu'avec la plus grande prudence : elle necessite une heure 



Cimo de la Maledia, vue de la Terrasse dos Gelas, reproduction 
d'une photograph io de M. V. de Cossolo. 

un quart de temps. Nous ne nousetendrons pas icisur les 
particularity de cette ascension, que nous avons effectuee 
chacun separ^ment et qui a dejk fait Tobjet d'une publi- 
cation speciale *. 
Au de\k de la Maledia, la ligne de faite est marquee par 

1. Dans les Alpes Maritimes : Cime de la Maledia (ascension par la 
face Ouest et Iraverse'e de Varete), par M. Victor de Cessolb [Revue 
alpine, mai 1899). 
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une cr£te rocheuse liraitant le haut bassin du lac Long 
jusqu'au Balcon des Gelas. Nous ignorons si la cote 
3,105 m., qui figure sur la carte, doit s'appliquer & ce 
point. 

Nous n'avons trouvS au cairn situ£ k l'extr^mitS de 
1'arSte Nord-Est des Gelas, connue dans la region sous le 
nom de Balcon, qu'une altitude de 3,085 m., M., et entre 
ce cairn et la Gime de la Maledla il n'existe pas de point 
plus 61ev6. Bien que le Balcon des Gelas depende par son 
c6te Sud-Est de la vallee de la Gordolasque, nous le con- 
siderons plutot comme etant un contrefort de la Gime 
des Gelas : c'est par le Sud qu'il est accessible, et c'est 
aussi par ce versant que s'Gcoule la plus grande partie de 
ses eaux. Le Balcon des Gelas, qui est le point le plus 
haut de la vallee de la Gordolasque, appartient done ra- 
tionnellement au vallon de Fenestre. 

G'est par la Gime de la Maledia que nous terminons 
cette description des sommets et de leurs voies d 'ascen- 
sion. 

De toutes les valines meridionales des Alpes Maritimes, 
celle de la Gordolasque est incontestablement la plus 
grandiose et la plus sauvage : si Ton ne peut, sur son par- 
cours de 17 kilometres & peine k partir des lacs Pagari 
jusqu'au confluent, admirer ces clues superbes qui mar- 
quent le cours de la Vesubie, de la Tin6e, du Var et de 
TEsteron, on voit par contre dans la haute vallee la riviere 
se frayer son chemin au milieu des assises de deux grandes 
chaines de montagnes, qu'enveloppent en plusieurs points 
les ijeiges £ternelles. 

Les cimes s'elfcvent brusquement jusqu'k pres de 
3,000 metres : h leur base se decouvrent des combes, 
dans lesquelles reposent les eaux de lacs tardivement 
obstrues par les neiges. Plus bas, au milieu de riches 
pAturages, de nombreuses cascades bondissent ecumantes 
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comme pour satisfaire le plaisir des yeux du visiteur. 
Ces sites gracieux et imposants forment un ensemble 
peut-£tre severe, mais singulierement attrayant pour le 
louriste. Bien que nous n'ayons signal^ la Gordolasque 
qu'k grands traits, nous penserions avoir rempli notre but, 
si nous avions reussi a persuader a nos collegues de par- 
courir plus souvent les regions sup^rieures de cette val- 
lee interessante. 

Louis Maubert, Victor dk Cessole, 

Membre du Club Alpin Franrais President de la Section 

(Section des Alpes Maritimes). des Alpes Maritimes et membre 

de la Section de Lyon 
du Club Alpin Francais. 
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VII 

DANS LE MASSIF DE LAUTION 

^Pak M. Ferxand No;ti.ngeh) 



I. — AU SDMMET DU MONT BE60. — LA REGION DE LEN- 
FER. — ASCENSION DE LA CINE DU DIABLE (2,687 met.). 
— DESCRIPTION 6E06RAPHIQUE DU MASSIF DE L'AU- 
TION, VU DU HAUT OE LA CINE DU DIABLE. — EN ROUTE 
POUR BELVEDERE: CHAOS ET SOLITUDES; SAN 6RAT0; 
BELVEDERE 

Un vent glac£ balaie l^troit sommet du Mont Bego. 
Mes doigts, raidis par le froid, me permettent & peine de 
tenir un crayon. Et nous sommes en plein mois de juillet, 
& quelques kilometres, k vol d'oiseau, de la c<Me d'Azur! 
Les notes habituelles consignees sur mon carnet, je com- 
mence k redescendre vers les lacs Longs. Le guide me 
precede et, de m£me qu'& la montee, m'engage k la pru- 
dence; la cr^te rocheuse, assez courte heureusement, 
que nous avons tout k l'heure franchie sans encombre, 
exige, surtout en descendant, un pied stir. La roche friable 
crie sous nos pas. C'est le seul bruit qui rompe le silence 
extraordinaire qui r&gne dans cette region. Oh ! que les 
Italiensrontbiennommee « Regione dell'Inferno », region 
de l'Enfer ! On est chez les morts, au milieu des ruines 
des grandes montagnes qui peu k peu se d^sagrfcgent, 
s'effritent et tombent, debris effroyables d'un monde qui 
s'en va. 
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Et nous descendons toujours & travers les eboulements 
de quartz fracass^s. Le vent, qui f remit et siffle sur les 
sommets, maintenant ne se fait plus sentir. Encore des 
rochers sous nos pas, encore des rochers au-dessus de 
nos t£tes. A de longs intervalles, un coup de sifflet aigu 
traverse Tair subtil ; une marmotte efTray6e regagne son 
trou, et le silence reprend plus lourd dans la vallee de 
l'Enfer. 

Apres une grosse heure de descente, j'arrive au bord 
des lacs Longs. Je m'y repose quelques instants, avant 
d'entreprendre Tascension du Pas du Trem et de la Cime 
du Diable. Ensuite, je gagnerai la valine de la Gordolasque 
et BelvSd&re, puis la Boll&ne, point de depart de ma pre- 
miere excursion dans le massif de l'Aution. 

En quittant les lacs Longs, je laisse a droite la combe 
qui m&ne aux lacs des Merveilles, et je m'engage, au 
milieu dun affreux chaos de roches brisees, dans une 
gorge sauvage ou s'Stalent, dans leur immuable et morne 
tranquillity, les eaux des petits lacs du Trem. Precipices 
et rochers alternent et rivalisent dans cette concurrence 
d'une nature &pre et desolee. 

Deux heures se sont h. peine 6coul6es, et je touche au 
Pas du Trem (2,561 mfct.), qui s'ouvre entre la Cime du 
Diable et la Cime de la Macruera. 

Pour terrible que soit son nom, la Cime du Diable n'est 
pas si redoutable qu'on pourrait le croire, et, puisque 
diable il y a, reconnaissons que ce n'est pas un mauvais 
diable. Trente h quarante minutes de rude grimp6e k tra- 
vers les roches £boul6es aux aretes tranchantes qui 
recouvrent la t6te de la montagne et lui font une coif- 
fure digne d'elle, et je parviens au signal trigonomGtrique 
etabli sur le sommet (2,687 mfct.). 

L 'ascension n'ofTre done aucune difficulty, et elle est 
interessante. Lavue qu'on decouvre de ce point esteten- 
due. Au Nord, en un vaste amphitheatre, se dGveloppent 
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les hautes chalnes des Alpes Maritimes, avec leurs som- 
mets neigeux : le Mont Bego, le Clapier, le Gelas, la Cime 
de Nasta, l'Argentera, etc., personnages austeres de ce 
tableau, oil la vie manque sans doute, mais dont la toile 
est remplie par les mornes gigantesques de ces pics ele~ 
v6s. Leur contour est cern6 d'un liser6 aux couleurs du 
prisme, qui va se fondant peu k peu dans un ciel tout 
bleu, rien que bleu. 

Au Sud, on domine le massif de l'Aution, dont cette 
elude a pour objet d'entretenir le lecteur. Nul point, 
mieux que la Cime du Diable, ne permet d'en saisir la 
configuration g6n6rale et de noter, — mieux qu'on ne pour- 
rait le faire sur une carte— l'orientation des diverses mon- 
tagnes qui composent ce massif historique, le plus im- 
portant, au point de vue strategique et au point de vue 
forestier, de la region des Alpes Maritimes. 

Plac6 entre la VGsubie, k l'Ouest, et la Roya, k l'Est, le 
groupe de l'Aution apparait, dans les lignes principalis 
de son contour exterieur, comme un cirque immense 
ouvert au Sud. Le sommet du cirque, en saillie vers le 
Nord, forme un redan naturel, dont la Cime du Tuor, 
l'Aution proprement dit, et, un peu en arrifcre, la Cime de 
Millefourches, constitueraient les ouvrages fortifies. 

L'Aution, Millefourches, voil& le noeud de ce faisceau 
de chalnes de montagnes que je vois s'eloigner, diver- 
gentes, k la fagon des dents d'une fourche. Peut-£tre 
cette configuration n'est-elle pas 6trang£re k l'appellation 
de Cime de « Millefourches » donn6e k Tun des sommets 
places au point de reunion des diverses ramifications du 
massif. 

De ces chatnes, la plus septentrionale se dirige d'abord 
au Nord-Ouest jusqu'a la Cime de Tuor; laissant, en ce 
point et k droite, le c61fcbre col de Raus, elle file vers 
l'Ouest pour se terminer aux escarpements du Mont Pela 
(1,527 m^t.), qui domine Belvedere. Le col de Raus separe 
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le massif de TAution de la grande chaine dont la Cime de 
Raus et la Cime du Diablo, sur laquelle je me trouve,sont 
les sommets les plus rapproches. 

La seconde chaine se dirige au Sud et, apr^s avoir couru 
pendant douze kilometres k l'altitude sensiblement con- 
stante de 1 ,550 m£t., s'abaisse pour livrer passage aux cols 
de la Porte et de Saint-Roch. Les Cimes de la Calmette 
(1,786 m6t.), de Peiracava (1,581 mfct.) et du Rocaillon 
(1 ,433 m&t.) en sont les sommets principaux. II s'en dStache 
plusieurs chalnons importants, parmi lesquels on peut 
citer celui qui va finir au-dessus du village de la Bollene, 
k la Cime des Vallifcres (1,644 m£t.), et celui qui sert de 
pendant aux Vallieres et que caracl^rise la Cime bois£e 
de Suorcas (1,531 mfct.). Cette chaine sert de ligne de 
partage des eaux entre les vallees de la Vesubie et de la 
Bevera; son ar6te est large, arrondie, herbue, bois^e, et 
presente, k des intervalles plus ou moins eloign^s, de 
larges cols gazonn^s, sortes de petits plateaux, que, dans 
le langage local, on designe sous le nom de « Baisses ». 
La route stratSgique de TAution, qu'on appelle aussi 
« route des Canons » , qui part de Luceram , gravit les 
pentes de cotte chaine, et en suit la cr£te d'un bout a 
l'autre. 

La troisieme chaine court presque parallelement a celle 
dont je viens de parler. Elle oflre les beaux sommets de 
Giagiabella (1,920 mM.), du Ventabren (1,972 mM.), du 
Mangiabo (1,8-26 mfct.), de la Cime de Linieras(l,363m&t.). 
Des rameaux imposants s'en detachent pour aller s'abais- 
ser, en pentes rapides, Tun au-dessus de la Giandola,sur 
la Roya; un autre au col de Brouis; d'autres, encore, 
au-dessus de la Bevera, & la THe de l'Albarea,ou, en face 
de la ville de Sospel, au Mont Agaissen. 

Enfln, la quatrteme chaine, que separe de la pr6c6dente 
Timportant vallon de la Maglia, court de l'Ouest a l'Est, 
parallelement au grand vallon de Cairos,et se termine aux 
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escarpements de Colla Bassa (1,422 met.), qui font face au 
village de Saorge, sur la Roya. 

Les chaines de montagnes dont il vient d'etre parte 
enserrent dans leurs plis plusieurs vallons efr valines. Le 
vallon de la Planchette, le vallon de la Boltene, le vallon 
de Saint-Colomban sont du nombre, ainsi que la pitto- 
resque vallee de la Bevera. 

Le groupe de TAution envoie done ses eaux, par de 
nombreux ravins et vallons, en partie h la VGsubie, en 
partie k la Roya. Gr&ce aux belles fordts qui le couyrent, 
et qui font de ce massif un des plus beaux joyaux du 
domaine forestier du dSpartement, les eaux qui en des- 
cendent ne prennent pas le caract&re devastateur quelles 
revGtent presque partout ailleurs. II en resulte que les 
grandes rivteres collectrices, la Vesubie et la Roya, offrent 
un regime infmiment moins torrentueux que les autres 
cours d'eau des Alpes Maritimes. 

Au point de vue gSologique, le massif de TAution est 
constitue, en majeure partie, paries terrains tertiaires de 
la pGriode 6ocfcne, qui se manifestent en d£pdts conside- 
rables k Millefourches, k la Calmette, k Peiracava, et se 
prolongent jusqu au-dessus de Luceram; on les retrouve 
encore au Mont Albarea et k l'Agaissen, dont j'ai parte plus 
haut. Ces depots reposent sur les terrains jurassiques, qui 
paraissent au Pela, et se produisent avec une grande 
puissance sur les deux versants du vallon de Cairos. Le 
terrain cretace se montre egalement k l'Aution et dans la 
partie supGrieure de la vallee de la Bevera. Tout cet 
ensemble est superpose k des scbistes du trias, qui for- 
ment, en quelque sorte, la base du groupe montagneux 
que j'etudie. 

Le lecteur trouve, sans doute^ que je fais, sur la Cime du 
Diable, une station singulierement prolong£e. Je le prie 
de remarquer qu'i celui qui observe il ne faut que quel- 
ques minutes pour noter les etements de sa description, 



Digitized by VjOOQ IC 



192 COURSES ET ASCENSIONS. 

tan d is que plusieurs pages souvent lui sont ngcessaires 
pour la rendre saisissable a ses lecteurs. 

Toutefois, le lecteur a raison. II est temps de s'arracher 
au spectacle dont la magnificence et Tint6r6t me retien- 
nent. On voudrait se laisser retenir encore, mais la 
journee s'avance, et je ne dois pas perdre de vue que 
quatre bonnes heures de marche me s6parent du souper 
et du coucher. 

A grandes enjamb^es, autant que le permet la nature 
du terrain, nous descendons des hauteurs «diaboliques», 
et nous dirigeons notre course vers la valine de la Gor- 
dolasque. 

Mon guide s'engage — et je le suis pas k pas — dans 
un ravin etroit, tout plein, comme les autres ravins de 
cette horrible et superbe partie des Alpes Maritimes, de 
quartiers et de brisures de roches. Nous circulons parmi 
les debris de montagnes detruites, au milieu des ruines 
de pics Reroutes. Et la solitude est \k qui nous environne 
de toutes parts, au fond de la gorge comme aux flancs des 
montagnes, la solitude, maitresse absolue de ces lieux, 
avec son horreur et sa desolation. 

Mais tout a une fin, m£me le plus aflreux chemin. Nous 
apercevons la Vastera de la Mairis, dont nous touchons 
bientot les abords. Et quels abords ! Du fumier, des flaques 
naus£abondes, et, tout autour, cette vegetation sp£ciale 
qu'a decrite quelque part Eugfcne Rambert : « des herbes 
grossi&res, des ch£nopodes fetides, de pesants rumex, 
nageant a demi dans le bourbier, et des champs d'orties ». 
Franchissons bien vite ce cloaque. Nos pas foulent main- 
tenant un bon sentier qui m&ne sa trace au travers d'un 
gazon encore bien p&le et bien maigre, sans doute, mais si 
doux ! Apr6s les heurts violents contre les angles aceres 
et aigus des gneiss de tantot, il me semble que je marche 
sur un tapis de velours. 

Nous cheminons, nous cheminons toujours. Les pr6s 
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deviennent plus vigoureux et plus verts; un grondement 
de plus en plus distinct se fait entendre, et, derriere un 
rideau de melfczes, rapidement traverse, les ondes bouil- 
lonnantes de la Gordolasque s'offrent a nos regards. Un 
pont de bois nous mene sur Taut re rive, k la chapelle de 
San Grato. Deux heures et demie se sont ecoutees depuis 
que nous avons quitte la Cime du Diable. Une halte est 
tout indiqu^e. Autour du petit oratoire, quelques pauvres 
chalets, des granges, se sont group^s. Et, apres le chaos 
desert au milieu duquel, aujourd'hui, j'ai si longtemps 
chemin6, apres cette journee de visions desolees, c'est un 
charme pour moi que de m'asseoir h la porte d'un petit 
chalet, dans cette vallee paree de verdure, pr&s de l'eau 
qui bouillonne en courant sur les roches, parmi les pres 
tachetes de violettes des Alpes et de mignonnes campa- 
nules. 

Sur les 5 heures du soir, nous nous remettons en 
route, et nous prenons le large sentier muletier qui longe 
la Gordolasque et conduit k Belvedere. C'est le premier 
village de la valine, et lorsque, au bout de deux heures de 
marche, nous l'apercevons gracieusement assis au milieu 
de ses arbres fruitiers, de ses ch&taigniers et de ses 
pelouses, sur une colline boisee jusqu'St sa base, toutes 
nos fatigues sont oubliees. Le soir s'avance ; au moment 
oil nous franchissons la porte de l'h6tellerie, les pre- 
mieres etoiles se'montrent dans le firmament. Au grand 
vent du matin a succ6d6 une brise 16g&re et parfumee 
descendue des hauteurs qui bornent la valine. Cest 
Theure oil les montagnards rentrent au logis ; les sabots 
des mulets resonnent sur le pav6 des rues, et on entend 
des bfclements de moutons en qu6te de leur etable. C'est 
l'heure charmante ou s'echangent les impressions de la 
journ6e, l'heure charmante de la vie au grand air, l'heure 
du delassement et du repos. 

ANNUAIRE DB 1899. 13 
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II, — ENTRETIEN: L'AMOUR DU M0NTA6NARD POUR LA 
M0NTA6NE. — OE LA BOLLtNE A TURINI. PAYSA6ES LE 
LONG DU CHEMIN. — HALTE PRtS DUNE SOURCE. - 
LA CLAIRIERE ET LA MAISON FORESTItRE DE TURINI. 
— PAYSA6ES EN FORtT. — LA FIN DUN BEAU JOUR. 

Je me suis longuement promenS hier au soir, sur la 
place du village, avec le cur6 et quelques notables du 
pays. Ce sont de vieilles connaissances, j'allais presque 
dire de vieux amis. Nous avons beaucoup cause et non 
moins discute. lis ne s'expliquent pas le plaisir que 
j'Sprouve k marcher du matin jusqu'au soir, a monter, a 
descendre, par monts et par vaurt. J'ai beau m'evertuer a 
leur detailler les satisfactions innombrables que lalpi- 
nisme reserve k ses adeptes, ils secouent la t6te et de- 
meurent profondement 6tonn6s. 

Et c'est ici le lieu de remarquer que l'amour du mon- 
tagnard pour la montagne, amour que j'ai si souvent 
entendu vanter, n'est peut-£tre ni aussi absolu, ni aussi 
general qu'on l'admet g£n6ralement. J'ai fr&juemnient 
— trop frequemment m6me, si on le veut — rencontre 
des jeunes gens trfes presses de quitter la montagne oil ils 
etaient n<5s et que leurs parents habitaient encore. Les 
connaissances des gens du pays, en fait de geographic 
locale, se bornent gen^ralement k savoir les chemins qui 
conduisent aux champs de seigle ou aux p&turages qu'ils 
possedent loin du village. Les hautes cimes du voisinage 
les int£ressent mediocrement. 

Ainsi que me le faisait remarquer, au cours de cette 
soiree & Belvedere, un de mes interlocuteurs, il ne serait 
pas juste de faire aux montagnards un grief de leur indif- 
ference. Les touristes, disait-il, admirent d'autant plus 
la montagne qu'ils n'y sejournent point. Les montagnards, 
eux, toujours aux prises avec un sol aride, exposes aux 
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internperies du climat, aux orages de gr£le, aux deborde- 
ments furieux des torrents, ne consid6rent pas la mon- 
tagne sous cet aspect de grandeur sauvage que les etran- 
gers prisent si fort. 

Le matin de mon arrivGe k la Boll&ne, quelques-uns de 
mes meilleurs amis vinrent, de Saint-Martin-V6subie, m'y 
rejoindre. Pleins de vigueur et de sante, nous allons 
parcourir les grandes crates de l'Aution et les antiques 
for£ts qui les couvrent. A l'envi les uns des autres, amis 
d'un jour ou de vingt ans, tous et toutes laissent d£bor- 
der, sans contrainte, leur joie de vivre. Heures char- 
mantes, votre souvenir ineffaceable — legs le plus pur de 
la vie — demeure dans Tesprit, toujours. De la memoire 
se sont effaces les ennuis inevitables qui accompagnerent 
jadis ces moments v6cus en commun; le bon c6te des 
choses seul est reste. 

Nous cheminons sans h&te le long du sentier pierreux 
qui s'61eve sur le contrefort de la Cime des Vallieres. A 
droite, les champs de ble s^talent sur tout le plateau. Au 
bord du ravin, au moment oil la pente s'accuse et se pr6- 
cipite, les champs font place aux oliviers qui s'etagent et 
descendent, dans leur feuillage efface, jusqu'au fond du 
precipice. 

A la chapelle de Saint-Honorat, on jette un dernier coup 
d'ceil sur le riant tableau qu'on laisse derri&re soi,et on 
s'engage dans le vallon de la Bolldne. Au d^but, le chemin 
ne laisse pas que d'etre impressionnant pour ceux qui n'ont 
pas l'habitude de la montagne. En encorbellement sur le 
precipice, qu'il domine k une grande hauteur, il est pav6 
de larges dalles polies par l'usage. Les mulets charges y 
glissent — sans tomber, d'ailleurs — sur leurs pieds de 
derri&re, occasionnant k leurs amazones une emotion 
legere, sans doute, mais assez legitime. Les gens du pays 
n'y font pas attention, et nous les rencontrons,poussant 
devant eux leurs b<Hes lourdement charges, charriant 
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vers le village le produit de leurs peines, provisions d'hiver 
que de rudes fatigues ont arrach^es k un sol plut6t ingrat. 
De l'autre cote du vallon que nous remontons se dresse la 
belle Cime de Suorcas, que couronnent les hauts sapins de 
la Mairis. 

Le sentier s'enfonee de plus en plus dans le vallon et 
va franchir, en obliquant h droite, les petits ruisseaux de 
l'Arpiglia et du Cogn. Nous contournons les pentes de la 
T£te de Sembajon, qui se trouve h notre gauche, pour nous 
engager dans le vallon du Pra de l'Art, & rextr£mit£ duquel 
se montrent, en rangs epais, les sapins qui descendent de 
la Calmette et de la Baisse de Turini. La roche calcaire, 
poudreuse et ddsagr£g6e,de tant6t, se dissimule mainte- 
nant sous la verdure des mousses. Le torrent — une 
miniature de torrent — frGtille entre les roches noiratres 
et laisse, insouciant et pourtant bienfaiteur, des bribes de 
son eau s'Ggarer en de petits canaux qui vont porter la vie 
aux quelques champs qu'on aper^oit, disseminGs et rares, 
sur les versants. Nous-m6mes — delicatement, pour ne 
pas troubler sa puret6 — nous venons tendre le creux de 
la main a une mignonne et vive cascatelle. Alors, redres- 
ses, avec recueillement, nous humectons nos l£vres de 
cette eau pure, tandis que sur nos fronts Schaufles passe 
une brise parfumee, descendue doucement le long des 
pentes, entre les arbres, du haut des sommets vers les- 
quels nous allons. Les yeux a demi voiles, nous conside- 
rons les montagnes qui s'Gchelonnent au loin, dans le bleu 
intense, dans le bleu cru du ciel meridional. Comme on 
se laisserait aller volontiers a prolonger la halte ! « Les 
reveries d£sireuses et languissantes, dit quelque part 
Heine dans ses Reisebilder, trouvent leur compte en face 
de ces nuages a formes ideates, dans le ciel bleu de 
Tltalie... » Cela est vrai egalement du ciel bleu des Alpes 
Maritimes, et c'est avec effort que nous nous remettons en 
route pour la Baisse de Turini, oil nous sommes attendus* 
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A l'Spoque dont je parle, la clairiere de Turini ne con- 
naissait encore d'autre Edifice qu'un pavilion forestier 
vaste et bien am£nag£. Cette maison s'61eve au milieu 
dune pelouse, veritable pare anglais qu'environnent les 
arbres de la for6t. Depuis lors, les n6cessit£s de la defense 
naiionale ont amentia creation, sur ce point, denombreux 
baraquements, sortes de hangars clos, en bois peint en 
noir, — pour les garantir de la pourriture,sans doute, — 
d'un aspect hideux. Et il y a \k un singulier contraste 
entre les ceuvres de la nature, se r6v61ant par les formes 
elegantes et hardies de ses sapins, et les ceuvres des 
hommes, massives et sottes, encore que ndcessaires. 

MalgrG les fl&neries de la route, comme nous nous Gtions 
levSs a peu pres en mdme temps que le soleil, il n'£tait 
m£me pas midi que nous arrivions k Turini. L'accueil le 
plus simple et le plus cordial nous fut reserve au pavilion 
forestier, alors occupy par un haut fonctionnaire de Tad- 
ministration foresti&re et par sa famille. La situation du 
chalet, au milieu de cette clairiere de montagne, tout 
autour de laquelle court le bruissement des sapins, la pre- 
sence ci table d'une majorite de forestiers Gpris de leur 
metier, toutes ces raisons contribu£rent k amener la con- 
versation sur les for&ts et h Ty maintenir. 

La question forestiere est trfcs delicate, et elle est une 
de celles qui ont le don de passionner l'opinion chez les 
populations pastorales des Alpes Maritimes et des d6par- 
tements places dans les m£mes conditions. Mais elle a 6te 
si souvent agit6e, le reboisement a fait verser lant de flots 
d'Sloquence et d'encre, que je crois inutile d'en parler 
ici. La serie est longue des ordonnances royales et des 
actes l^gislatifs destines k proteger les for&ts, h garantir, 
ainsi que le dit V expose des motifs de la loi du 29 avril 
1803, « un objet de consommation dont le besoin est ge- 
neral, la perte irreparable, et la reproduction lente et 
longue ». 
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Lorsque nous sortimes de la maison forestiere, nous 
dirige&mes nos pas sous le couvert des arbres antiques 
qui, a perte de vue, garnissent pentes et sommets. Le 
temps a d6pouill6 nombre d'entre eux d'une bonne part 
de leur feuillage ; leurs branches digamies se penchent 
vers le sol tout couvert d'une 6paisse couche d'aiguilles 
dess6ch£es, comme pour consid^rer de plus pres ce qui 
constituait nagufere leur parure. 

Nous allons toujours devant nous, et nous atteignons 
ainsi l'extremite d'un promontoire rocheux, d'oii on 
domine l'origine de la valine de la Bevera. Assis sur des 
quartiers de roches bleu&tres, entre lesquels de vigoureux 
arbrisseaux ont poussg leurs rameaux noueux, nous pou- 
vons goiter le plaisir d'une belle vue sur la Bevera supe- 
rieure et les montagnes qui la bordent k l'Est. Le soleil, 
qui decline d6j&, agrandit l'ombre de la Cime de Giagia- 
bella, du Mont Maune et du Ventabren. Les montagnes 
fuient les unes derriere les autres, de moins en moins 
visibles, et vont mourir a l'horizon lointain. Le soleil 
descend toujours, et, tandis que les hameaux perdus dans 
la vallee en bas, tout en bas, s'estompent el disparaissent 
dans le noir qui monte, lk-haut la cime (i6re du Ventabren 
est lis6ree d'or. Au declin de ce beau jour, nous regagnons 
Lwtement la maison forestiere, laissant au hasard le soin 
de guider nos pas dans la forfct. Au travers des senliers, 
des troncs d'arbres morts gisent qh et \h; des roches bri- 
s6es les encombrent mftme h Toccasion, et tendent des 
pteges aux pieds mal assures. Qu'imporle, nous chemi- 
nons sans hftte, tout rtVveurs, tout entiers sous le charme 
intime et profond du soir dont l'ombre grandissante en- 
vahit la for£t; nous ecoutons les murmures indistincts 
des bois et le hululement de la chouette qui quitte son 
abri retire. Au-dessus de nous, la vodte d6j& bleu noir se 
remplit peu a peu de constellations et d'tHoiles. 
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III. — DE NICE A LUCERAM: LE LONG DU PAILLON; LE 
COL DE NICE; ESQUISSES ET PAYSAGES- — UN VILLAGE 
DU tr SICCLE : 1UCERAM. — EN MARCHE POUR LAU- 
TION. — SOUS LA PLUIE. — PREOCCUPATIONS. — A LA 
MAISON FORESTItRE. — UN SOLO DANS LA NUIT. 

Situ6 k proximite de Nice, le massif de l'Aution devrait 
£tre trfes frequente par les touristes. II les attire par la 
belle position de ses crates et de ses sommets, qui offrent 
aux yeux le spectacle des plus fralches prairies et de 
vastes for£ts, aussi bien que par l'horizon (Hendu et su- 
perbe et les panoramas immenses qu'on y decouvre. Mais 
on n'y va, relalivement, que peu, d'abord parce qu'il est 
de bons Nioois qu'aucune raison ne peut arracher k leur 
bien-aimee Promenade des Anglais, et, ensuite, parce que 
les servitudes militaires qui pesent sur l'Aution en rendent 
le parcours pas toujours agreable aux promeneurs. 

II y a une quinzainc d'ann^es environ, il n'en etait pas 
encore ainsi; les casernementsdePeiracavavenaientapeine 
d'etre achev^s ; les touristes pouvaient consid^rer le massif 
de l'Aution comme faisant encore partie de leur domaine. 

Tout pr6texte etait bon pour tourner le dos k la grande 
ville, en proie au carnaval, k la pousstere des confetti, k 
la cohue des Wtes g6n6ralement quelconques dont la cit6 
niroise est si prodigue envers ses hotes. C'est ainsi que, 
sur Tinvitation d'un de nos bons amis, inspecteur des for£ts 
du d£partement,nous decid&mes que nous Taccompagne- 
rions a Turini, oil 1'attiraient les n6cessit6s de son ser- 
vice. Je dis« nous », car nous £tions six, formant une bande 
joyeuse et, tous, rSsolus a etonner de notre gait£ entrai- 
nante les sapins s£culaires. 

Le jourfixS pour le depart arriva,et, a l'heure dile, nous 
partions en break pour Luceram. 

Pe Nice k Lucer*4m, la route s'allonge, vingt-six kjlo- 
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metres durant, avec des reflets de m6tal chauff6 a blanc, 
et remonte la valine du Paillon. Nous la parcourons au 
trot de deux vigoureux chevaux. lis vont secouant leurs 
grelots et faisant sonner leurs fers sur la chaussSe plane 
et dure qui encaisse et borde le torrent. Le lit du Paillon, 
au-dessous, Stale ses cailloux blancs sous la flambSe du 
soleil qui acheve de devorer les quelques mares laissees, 
ch et \h f par les dernifcres pluies. Aux abords de Nice, les 



J/Escarene, reproduction d'une photographic de M. J. G. 

yeux se reposent avec plaisir sur les jardins d'orangers, 
sur les champs d'oliviers. Des maisons blanches, bleues, 
roses, bariolees d'ocre jaunG, aux toits de tuiles brunes 
ou rouges, sont dissSminees au milieu des campagnes. 
Sur les collines qui courent le long de l'autre rive, le mo- 
nast&re de Saint-Pons pose ses lourdes murailles; un 
campanile les surmonle, dontle clocher, couvert de tuiles 
vernissees, scintille dans la lumiere. 
On rencontre de rares villages : Trinity-Victor et Drap, 
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qui alignent mollement leurs maisons sur la rive gauche 
du Paillon, au milieu des jardins sur lesquels joue l'ombre 
indecise et tegere des oliviers. 

On atteint ainsi la Pointe de Contes (116 m£t.), oil la 
route nationale laisse k gauche la valine de Contes pour 
monter dans la direction du col de Nice. La pente s'accuse ; 
aucune verdure ne vient plus, comme tantdt, tamiser la 
rudesse de la lumiere violente, passionnee, tyrannique, 
qui maintenant nous aveugle. Les marnes calcaires de 
TSocene, qui constituent le sol de cette region, se sont 
laissS facilement attaquer par les eaux fluviales. Des ravins 
sans nombre, gris&tres et tristes, plissent la montagne, 
ainsi qu'une vieillesse precoce laboure de rides profondes 
le visage d'une m6gere indienne. Seules, les hauteurs qui 
enclosent, sur les deux rives, la vallee, — dont la route 
quitte le creux, — montrent quelques bois de pins d'Alep 
et des bouquets d'oliviers. Enfin, la c6te, si raide, cesse. 
Nous sommes au col de Nice (377 met.),et les chevaux, 
retrouvant leur ardeur premiere, descendent au grand trot 
vers le gros bourg de l'Escarene, que nous traversons, 
cette fois-ci, sans nous y arr£ter. J'aurai, dans une autre 
etude, Toccasion d'y revenir. 

C'est k TEscarene que la grande route du col de Tende 
abandonne la vallee du Paillon. Le chemin qui conduit a 
Luceram va continuer, au contraire, k la remonter, et 
s'Slfeve, k flanc de coteau, en une pente rapide. 

Sit6t apr&s qu'on a depass6 le vieux moulin du Prat, 
l'aspect du paysage se modifie. Ce n'est pas encore la 
haute montagne, mais ce n'est d6j& plus le paysage pro- 
veneal, poussiereux, aride, teroce de lumiere, que nous 
venons de quitter. Des maisons de metayers sont 6par- 
pillees ck et lit au milieu de bosquets d'arbres fruiliers; 
des tapis de verdure, des cultures potageres s'«Hendent 
au pied des collines qui, d'un seul 61an, se transforment 
en montagnes. Des bois de pins maritimes — le pin 
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d'Alep a dej& presque enti&rement disparu — dissimulent 
l'aridit6 de la roche, et, m£me, des bouquets de clones 
rompent, par places, la verdure un peu monotone des 
coniteres. 

surprise! dans le lit du Paillon, maintenant encaiss^ 
dans une valine 6troite, de l'eau coule, de la vraie eau, 
que les sables et les irrigations n'ont pas encore absorbs. 

Des paysages, v^ritables motifs d'aquarelle, tr6s pitto- 
resques, sollicitent l'attention. Ici c'est le vieux moulin 
de la Marghetta, dont la roue de bois, telle une gigantesque 
couronne, donne asile, dans ses grands bras vermoulus, 
k toute une population de plantes grimpantes; 1&, c'est 
Tantique chapelle de San Grat, dont la porte grille laisse 
apercevoir le petit autel tout branlant. Depuis nombre 
d'ann6es, on ne prie plus dans le sanctuaire, mais il a 
toujours ses fideles; dans la petite niche creus£e au fron- 
ton, un passant a depose un petit bouquet de fleurs des 
champs, — humble et pieux souvenir, — qui acheve de se 
faner. 

Depuis une heure nous avons quitt6 l'Escarene. La 
route fait un dernier d6tour, et brusquement vient buter 
contre une strange bourgade qui semble d£fendre l^troit 
passage. 

Quel etonnemenl pour moi, qui voyais pour la premiere 
fois le village de Luceram! Les lieux qu'on croit con- 
nattre sont souvent ceux que Ton connait le moins, et, 
dans les plis des montagnes, de l'inconnu se dissimule 
encore. On part, on pense rencontrer un village quel- 
conque, quelques douzaines de maisons autour d'un clo- 
cher, une place avec l'auberge traditionnelle pour se 
restaurer. et tout k coup on se trouve en face d'un village 
du xv e Steele, groups au bas d'un rocher que couronnent 
les restes d'une enceinte fortiftee garnie de cr£neaux, 
troupe de meurtri&res, et flanqu£e d'une tour aux assises 
puissantes. Au fond, completant ce decor dop6ra-comk|ue, 
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les escarpements du Gros-Braus. Tel se presente aux 
yeux du touriste 6 tonne et ravi le village de Luceram. La 
route vient se heurter et finir aux premieres maisons. 
Elles surplombent le Paillon, dont les eaux grondent au 
fond d'une gorge 6trangl6e, et qui sdpare la vieille bour- 
gade de son faubourg, moins ancien. Les toits s'&agent, 
pointant des cheminees frustes et noires, balafrees par la 
fruelle du maqon. On p£nelre dans des rues etroites et 
sombres, sur lesquelles s'alignent k la diable des maisons 
d6cr6pites, noires de v^tuste; mais des portes et des 
fen£tres du xv e si&cle les ornent, et s'ouvrent sur des 
escaliers, des galeries d'un pittoresque achevS. Ici un 
vieux porlail k panneaux de noyer sculpts ; \k, une porte 
en ogive, enjambant k mfcme la rue zigzaguante et coupee 
de recoins pleins de mystere. 

Nous nous enfoncons dans ces ruelles, au coeur du pai- 
sible village, pour aller visiter l^glise paroissiale, qui 
date de 1487, ainsi qu'en fait foi une inscription sur mar- 
bre encastr^e a la base de la tour 1 . 

La visite sommaire de ce lieu intSressant achevee, nous 
songeons a poursuivre notre route. Nous nous sSparons 
de noire break pour user des moyens de locomotion 
dont la nature nous a dot6s, non sans avoir toutefois eu 
le soin de fr6ter un char k bancs que nous chargeons des 
bagages de la troupe. 

Partis vers 3 heures de l'apr^s-midi de Luceram, nous 
nous 61evons lentement tout le long du chemin muletier 
qui, avant la construction de la route strat^gique, metlait 
seul en communication Luceram avec Saint-Colomban et 
Lantosque d'une part, et i'Aution d'autre part. A plusieurs 
reprises, nous coupons la « route des Canons, » qui s'eteve 
en lacets au milieu de terrains calcaires, arides, degrades, 

4. Sur les antiquites de Luceram, lire l'etude pleine d'inlerel pur- 
bltee par un erudit des plus distingu£s, M. Brun, dans le Bulletin de 
la Section des Alpes Maritimes du Club Alpin Francais (ann6e 1881). 
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croulants. Le temps, si radieux le matin, se couvre, et de 
gros nuages sortis de derrifcre les cimes roulent pesara- 
ment dans le ciel. 

A une heure du village, on arrive au col de la Croix de 
Saint-Roch,dont un chemin se dStache k gauche : c'est le 
chemin qui, passant par Saint-Colomban, unit Luceram a 
Lantosque, la valine du Paillon k celle de la V^subie. 

La route stratGgique continue k gravir,& droite,les con- 



Route des Canons, vuo d'hiver, reproduction d'uno photographic 
de M. Giletta. 

treforts de la montagne. Jusqu'au col, la voie n'a traverse 
que des terrains caillouteux et desoles; mais, k peu de 
distance au-dessus du col de Saint-Roch, la nature des 
terrains se modifie, et les calcaires sont remplac^s par 
des gres. Les pins maritimes, facilement reconnaissables 
a leurs aiguilles longues et de couleur vert cru, se mon- 
trent en masses de plus en plus denses. Nous cheminons 
des lors au milieu des taillis. La nature des essences se 
modifie avec l'altitude et, au fur et k mesure que nous 
montons, nous voyons les pins maritimes ceder la place 
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aux pins sylvestres, qui se distinguent des premiers par 
leurs aiguilles courtes et robusles. 

Le silence des bois est soudain trouble par le bruit d'un 
premier, puis d'un second coup de fusil. Deux de nos 
amis se sont detaches du gros de la troupe k la hauteur 
de la chapelle de Notre-Dame de Bon-Coeur, pour prendre 
le petit sentier qui, au travers d'une belle ch&taigneraie, 
s'61eve k grands elans vers la cime du Rocaillon. lis sont 
partis le fusil k la main, et viennent sans doute de livrer 
bataille a deux malheureuses grives rencontr^es au cours 
du chemin. Nous saurons tout k l'heure s'il y a eu des 
morts et des blesses. 

Au-dessus de nos tGtes, les nuages lourds continuent k 
s'amasser autour des sommets. Mais au-dessous de nous 
une vue superbe nous distrait k chaque instant des ap- 
prehensions que nous cause l'6tat des cieux. C'est d'abord 
le col de Saint-Roch qui s'ouvre, large, entre les Monts 
Aurieras et Tournet; plus loin, au Sud, nous apercevons 
le Mont Agel, le Mont Pacanaglia et la mer. 

Enfin nous arrivons au haut de la montee ; nos cama- 
rades nous y rejoignent, et nous voyons clairement que 
le ciel va passer de la menace & Taction. Sur ces entre- 
faites arrive la voiture qui porte nos bagages, et, au m6me 
instant, l'averse fond sur nous. 

Nous voiUi done cheminant sous la pluie, k travers la 
for&t. Les vieux pins sylvestres forment la haie sur notre 
passage, et semblent pleurer sur notre misere. Les fores- 
tiers nous font remarquer des hfctres qui se montrent de- 
ci de-Ik dans les taillis : les hStres aussi sont trempGs, et 
ne se plaignent pas. Nous non plus ne songeons pas a 
nous plainrfre. Cela d'abord ne sert k rien, et, en second 
lieu, nous £prouvons tous, consciemment ou inconsciem- 
ment, cette Amotion k fleur de peau, mais attrayante, que 
le touriste 6prouve lorsqu'il se trouve dans les solitudes 
alpestres, m6me au milieu de la pluie et de la tourmente, 
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Et puis, quelle d£licieuse satisfaction quand, au sortir du 
mauvais pas, on se retrouve plus tard k l'abri, en stirete, 
aupr&s d'un feu pgtillant et gai ! 

La nuit 6tait venue lorsque nous arriv&mes a Peiracava; 
nous ne vouldmes point nous y arr^ter, car 8 kilometres 
nous separaient encore de la maison forestiere de la 
Croisette, but de notre course. A partir de cet instant, 
nous marchons, sans presque nous voir, au milieu des 
flaques d'eau. La boue s amoncelle sur nos souliers, tandis 
que la pluie tombe et que la nuit s'Spaissit. De temps en 
temps, une voix s'316ve : « Prenez garde a gauche ! » Et 
nous prenons garde k gauche; une bouffee d'airplus frais, 
qui nous arrive des profondeurs obscures, nous avertit 
que le precipice est \k et que la route le longe. 

« Pourvu », dit d'un air soucieux notre ami et amphi- 
tryon, Tinspecteur des forfcts, « que les gardes, a la vue 
du temps affireux qui regne,n'aient pas renonc6 a venir, 
dans la pens£e que nous-m£mes nous ne viendrions pas! 
Voyez-vous d'ici notre situation au milieu des bois, sous 
la pluie, sans feu, sans abri, puisque la maison forestiere 
est fermSe, et que les gardes en ont la clef? » 

Gette perspective, bien faite, on en conviendra, pour 
nous inquteler, ne se rSalisa heureusement pas. Fidfcles 
k l'ordre re^u, les gardes forestiers se trouvaient au ren- 
dezvous, nous pdmes le constater des que nous arriv&mes 
en vue de la Croisette. Unissant nos voix, nous pouss&mes 
un appel que les echos r£percuterent longuement par les 
monts et les valines. La r^ponse nous parvint bient6t, 
portee par les nuees orageuses, et des lumieres scintillant 
comme des lucioles sur la masse sombre des sapins nous 
apprirent que nous avions ei6 entendus, et qu'on accou- 
rait k notre rencontre. 

Jamais je n'oublierai cette marche de nuit dans la for£t 
de la Croisette, pas plus que je n'oublierai notre arrivee 
a la maison forestidre au milieu des hourras. Vite les 
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manteaux mouillSs sont jetes dans un coin ; les mines 
sombres s'eclaircissent pour faire place k un air de f6te 
et de gaillardise. Un feu £clatant llambe dans Yktre 6\e\6. 
Une d^licieuse odeur de soupe aux choux nous apprend 
que le diner est pr6t. L'enthousiasme, alors, nous enlratne, 
et tous, en cadence, nous executons un quadrille vif et 
anim6. La chambre carr6e ou le couvert est mis s'illumine 
des beaux reflets que projette le foyer. Dehors, la pluie 
tombe, et le vent, courant dans les arbres, reveille l'har- 
monie des grands bois.Dans la salle,les propos plaisants 
se croisent, et le cliquetis des cuilleres et des verres 
s'616ve bruyant et joyeux. 

Ah ! la charmante soiree, et combien le gite nous parais- 
sait bon! On se rechauffait, on se reposait, on causait, 
tout a la fois. 

II fallut tout de mftme songer au repos. La cabane fo- 
restifcre ne possSdait que quatre lits, et nous etions six. 
Que faire ?Tirer au sort k qui y serait couche. C'est ce qui 
fut fait. D6sign6s par le sort, Th... et moi, pour coucher 
sur la dure, nous nous Stendtmes sur le parquet, enve- 
lopp^s dans nos manteaux devant Tatre embrasS. Nos 
quatre camarades, plus favoris^s, se retir&rent dans leurs 
chambres. 

Peu a peu le calme s'6tablit; la lueur du foyer diminue 
d'intensite, entourant de ses reflets fugitifs notre premier 
sommeil ; les bruits s'eteignent. 

Alors, dans le silence de la nuit, s'eleva, grave et pro- 
long^, le chant dont mon ami Tinspecteur a coutume 
d'acGompagner et de bercer son repos. Et nous, humbles 
artistes, seduits par ce solo grandiose, nous unimes nos 
voix k la sienne pour cetebrer, en un hymne majestueux, 
la gloire de Morphee. 

Au dehors, la pluie tombe loujours, crepitant, mono- 
tone, sur le toit de la maison forestifcre. Le vent gemit 
dans les arbres. Des profondeurs de la for£t, une rumeur 
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sort, — tant6t grandissante, pour ensuite s'eteindre, puis 
renaltre encore, — qui nous enveloppe de sa vague et 
impressionnante harmonie. 



IV. — UNE NUIT A LA CROISETTE. — R^VEIL — SOUS 
BOIS. — EN CHASSE. — LA CHASSE DANS LES ALPES 
MARITIMES. — LE CAMP D'ARGENT. — BATAILLES ET 
SOUVENIRS DU SlECLE DERNIER. — PEIRACAVA. — 
RETOUR. 

La nuit est plut6t pSnible. Ma couchette est bien dure, 
et le sommeil 16ger. Les dernteres rafales de pluie, sous 
lesquelles frissonnent, courbSs, les grands melezes de la 
Mai'ris, battent le toit de la maison forestiere. 

Vers 3 heures du matin, le feu s 6teint, et le froid, 
indiscret, traverse couverture et manteau pour pSndtrer 
jusqu'& moi. Un grognement expressif de mon voisin me 
fait comprendre qu'il est log6 k la mdme enseigne. 

Cinq heures. On entend des pas d'homme; on cogne k 
la porte de la maison forestiere : « Cinq heures! deboul! » 
appelle une voix mftle. 

Quelques minutes apres, nouvel appel. Cette fois, les 
lits craquent, les paillasses bruissent, toute la maisonn6e 
s^broue k grand bruit, le rGveil est g6ndra.. 

Je sors. Dehors l'air est vif et frais. Des brumes grises 
montent lentement du fond des valines, en entourant de 
leurs volutes les cimes 61ev6es des sapins. 

Trois ou quatre chiens en laisse jappent doucement et 
sautent autour du chasseur forestier qui est venu nous 
£veiller. Deux de mes amis et moi nous prenons nos fusils 
et nous partons par la route strategique, pour gagner le 
Camp d'Argent. 

Tr6s amusante cette marche en for£t, au point du jour. 
Mais,h£las! l'Aurore auxdoigts de rose ne preside pas k 
Tapparition de cette matinde. Un jour gris&tre et lugubre 
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se r^pand lentement dans Tatmosph^re, et des nuGes, d'un 
noir d'encre, se massent, gonflees de tempGtes, au-dessus 
des sommets de Millefourches et de Yentabren. La pluie 
a cess6, mais les branches des sapins et des m61&zes en 
sont trempies, et tous les petits torrents, nagu&re encore 
arides et sees, inenent h grand tapage leurs eaux passa- 
ges. Sont-ils orgueilleux, les pauvres petits, de faire k 
leur tour nn peu de bruit dans le monde, eux qui en ont 
si rarement l'occasion ! Le plus exigu des ruisselets veut 
prendre sa part du concert, et sa mignonne cascatelle 
court, vive et limpide, k travers les mousses, sautillant 
par-dessus les cailloux blancs comme si elle n'avait jamais 
fait que cela. Vienne un coup de soleil, torrents et ruis- 
seaux rentreront de nouveau dans le n6ant dont un jour 
de pluie les avait tir£s. 

Nous marchions d'un bon pas, autant pourgagner rapi- 
dement nos postes de chasse que pour rSctiauffer nos 
membres engourdis. 

Nous 6tions prfcs d'atteindre la Baisse de Turini, qui est 
situ6e a trente-cinq minutes de marche de la Croisette, 
lorsque les chiens partirent en aboyant : ils venaient de 
lever un lifcvre. Nous nous mettons a galoper, le sac, le 
fusil, le manteau ballottant sur les reins, afin d'arriver aux 
passages fr6quent6s d'ordinaire par les lifcvres, avant que 
l'animal pourchass6 par nos chiens nous y ait pr6c6d6s. 
Un bon temps de galop et nous y sommes. Pour le coup, 
je ne sens plus le froid. 

Peine perdue : rien ne passe, rien ne se montre, si ce 
n'estun nuage suivi d'un autre nuage, ou un oiseau fuyant 
devant le mauvais temps. II me faut dire ici que je suis, 
depuis longlemps d6ja, blas6 sur les plaisirs cyn6g6tiques 
dans les Alpes Maritimes. Le gibier n'y abonde pas, lant 
s'en faut 1 , et, bien avant Touverture de la chasse, les chas- 

4. « La chasse n'6tant pas lou6e, le sol 6tant g6ne>alement tres 
decouvert et parcouru sans cesse soit par de nombreux troupeaux 

ANNUATRE DE 1899. 14 
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seurs (hi pays savenl qu'en un endroit determine de la 
region il y a un lifcvre. On surveille la b6te, pour un peu 
on pourvoirait k tous ses besoins. Mais d&s que la chasse 
est ouverte, par exemple, ni trfeve ni pitte; tout le monde 
traque Tanimal aux longues oreilles, qui finit par suc- 
comber. Done, nos chiens avaient probablement dGpiste 
1'unique lapereau k ce moment en vill^giature dans les 
parages de Turini. Probablement aussi c'dtait un malin, 
car, apres les avoir fait bien courir, il leur brftla la poli- 
tesse, sans m£me nous donner la satisfaction de l'aperce- 
voir. 

Je me rGsigne h tourner mon attention vers des objets 
moins fugitifs, et me dfrige, k pas tranquilles, vers Camp 
d'Argent od j'arrive en quelques instants. 

La Baisse de Camp d'Argent est un plateau mouvementS, 
d'Gtendue assez reslreinte et recouvert d'une 6paisse cou- 
chedegazon. Ace tapis perp6tuellementjeune,perp6luel- 
lement vert, des buissons de myrtilles, des toufles de 
gentianes mettent leur sobre ornement. Quelques beaux 
bouquets d'arbres se dressent commc des ilots de verdure 



guides par des bergers arm6s de fusils et accompagngs de chiens, 
soit par des populations entieres se livrant a 1'extraction de la 
litiere, a la re>olte des fraises, des framboises, des champignons et 
des plantes aromatiques, le gibier ne peut se reproduire. 

« D'ailleurs, les habitants apportent tous une ardente passion a la 
poursuite des animaux sauvages et, sans s'apercevoir qu'ils ne sont 
plus des chasseurs, mais des destructeurs aveugles et barbares, ils 
mettent a mort tout ce qui passe a leur portee ou cherche un abri ou 
un refuge dans leurs cultures. 

« Aussi les bois comme les campngnes sont entierements deserts, 
et l'oiseau chanteur, le plus utile des auxiliaires de l'homme, a a peu 
pres disparu de la contr6e... 

« En somme, le gibier s6dentaire est fort rare, et ce n'est que dans 
les regions pour ainsi dire inaccessibles qu'on rencontre encore 
quelques lievres, quelques perdrix, et parfois des chamois eVhappGs 
des reserves du pays voisin. » 

(E. Boy£, ancien conservateur des forces : Les Alpes Maritime*, 
considerations au point de vue foreslier, pastoral et agricole.) 
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dans cette mer verdoyante; ce sont les avant-gardes de 
rinnombrable arm§e de sapins et de m61ezes qui monle, 
en masses magnifiques, du fond des valines profondes 
vers les cr6tes. 

Les forGts sur lesquelles se promenaient mes regards 
sont celles de Moulinet, de la Mairis, de la Fraccia, etc. 

De ce lieu elev6, je vois, en face de moi, vers le Nord, 
bien ouverte, la valine d« la V^subie. Au fond, un point 
blanc, lequel point blanc n'est autre que l^glise de Venan- 
son. C'est assez dire combien est vaste et superbe le 
tableau qui, de presque tous les sommets du massif de 
l'Aution, se dSroule aux regards. Au Midi, la mer et le 
littoral ; au Nord, la VSsubie, les montagnes qui s'echelon- 
nent toujours plus hautes : le Brec, le Siruol, le Tour- 
nairet; plus haul encore, la grande chatne des Alpes 
Maritimes, que poudrent & frimas les premieres neiges 
tombSes pendant la nuit. 

Ces lieux paisibles et calmes furent, au Steele passe, le 
th&Hre de luttes acharndes. Combien d'hommes sont 
tombSs sur les 6pais gazons! Leurs tkmes errent-elles, 
maintenant, sur ces champs de bataille oh des g6n6raux 
fameux virent commencer leur gloire? Sapins et 
mStezes, toujours debout, assisterent k ces luttes d'un 
autre &ge. En verront-ils de nouvelles au Steele prochain? 
Et ces vieux arbres, que respecta la foudre,trouveront-ils 
le tr£pas, fracass^s par les obus venus des hautes cimes 
d'en face? Qui pourrait le dire! 

Je foule de mes pas les champs de bataille de l'Aution. 
En juin 1 793, le canon et la fusillade retentissaient dans tous 
ces vallons, autour de ces sommets. Une attaque generate 
de Timportante position militaire constitute par le groupe 
de l'Aution avait 6t6 decidSe et pr6par£e par le general 
Brunet, commandant en chef de l'arntee fran^aise des 
Alpes. Dix-huit mille hommes prennent part a Taction, et 
Teffort se porte sur trois points : a droite commande le 
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general Dumerbion; au centre, le general en chef; Falta- 
que de gauche, ayant pour objectif le col deRaus,est me- 
n6e par S6rurier, qui arrive de la valine de la Gordolasque. 

Les soldats de Tarmac d'ltalie ont, en face d'eux, les 
vaillantes troupes de l'armSe austro-sarde, commandoes 
par le general de Saint- Andr6. Adversaires dignes les uns 
dps autres. 

Dans l'attaque de droite, le chef de brigade Mass6na se 
signale, en cette occasion, comme un alpiniste 6m£rite, 
et trouve, dans les hommes qu'il commande, des Smules 
dignes de leur chef, <« Gravissant k la course 1 » les pentes 
des montagnes, Mass6na s'empare du Mont Mangiabo, et 
ce tour de force le d^signe, k tout jamais, k l'admiration 
des membres du Club Alpin, dont bien peu, je crois, 
seraient capables de gravir « k la course » un sommet de 
ce genre. 

Au Nord, c'est S6rurier qui, a la t6te des corps fran- 
cos masses dans la vallee de la Gordolasque, va, pen- 
dant les m&mes journees, s'efForcer d'enlever le col de 
Raus. L'ennemi est maltre dune position avancSe, la 
Serre de Clapeiruole, qui en defend les approches. Les 
braves soldats montent a Tassaut, la fusillade cr^pite de 
toutes parts. Mais sous la gr£lede projectiles, les bataillons 
plient et reculent. S6rurier, alors, accourt T6p6e haute. 
Le chant de la Marseillaise, terrible, s'Glfcve et grandit, 
imprimant un nouvel elanaux cohortes rgpublipaines, une 
nouvelle fureur au combat. Les tambours battent la 
charge : plan, plan, plan.,. De nouveau, on se pr6cipite k 
l'attaque. Mais, alors, du haut des crates, des roches se 
d^tachent et roulent *, au milieu d'un horrible fracas et 



1. Krkbs et Moris, Campagnes dans les Alpes pendant la Revolu- 
tion, 1792-1793. Lettre du g6ne>al Brunet, Arch, de la Guerre. 

2. « Le lendemain..., il sefforceen vain de gravir les pentes raides 
de la Serre de Clapeiruole, sur lesquelles les Piemontais font rouler 
des rochers. » (Ibid., page 222.) 
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de nuages de poussi&re. Elles arrivent par bonds de plus 
en plus precipitGs, elles crfcvent les rangs, £crasent d'un 
coup ce qu'elles rencontrent dans leur trajectoire meur- 
triere. Lcs compagnies se debandent, et les guerriers,qui 
dgfierent les hommes, sont bien forces de reculer devant 
la farouche et irresistible defense que leur oppose la 
montagne. 

Du lieu oil je suis plac6, je vois tous ces points jadis 
assaillis avec fureur, opini&trement d^fendus. De cette 
Baisse de Camp d'Argent, que je viens de traverser, le 
g6n£ral Dortoman lan^a ses colonnes k Tattaque de 
TOrtighea. 

M£me le gazon a conserve les traces des ten tes instances, 
il y a plus de cent ans, sur le plateau de Millefourches ou 
dans les environs de TAution. La vue de ces vestiges des 
luttes de nospfcres pen&tre T&me demotion. 

Ne plaignons pas les braves, les heros tombes a cette 
place. Nulle fin ne fut plus enviable que la leur, car alors 
ils combattaient dans la sainte guerre de la dGlivrance de 
Thumanite. 

Encore un regard vers ces sommets majestueux, vers 
ces crfites historiques, etje m'enfonce sousbois pour aller 
rejoindre mes deux compagnons. Je depasse la vacherie 
de Mantegas, et les retrouve aussi bredouille qu'au d£but 
de la journSe. Nous unissons nos trois infortunes : en- 
semble, elles ne donnent pas unmeilleur r£sultat. Lorsque, 
vers 11 heures, apr&s avoir explore et battu la for&t qui 
couvre les pentes de la Calmette, nous rejoigntmes nos 
amis, nous etions, a nous trois, en gros et en detail, por- 
teurs d'un merle. Si ce merle etit pu revenir au monde, il 
etit eprouve une douce satisfaction en entendant les quo- 
libets qui se mirent h. tomber drus comme grftle sur les 
infortunes chasseurs. 

L'aiguillon de la faim mit heureusement un terme aux 
plaisanteries dont nous £tions Tobjet de la part de nos 
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camarades, et tous ensemble nous nous dirige&mes vers 
Peiracava, oil nous attendait un succulent dejeuner. 

Le repas terming, nous allons jeter un coup d'ceil aux 
environs. Nous avions, la veille, pass6 au m6me endroit, 
mais par la nuit noire et sous la pluie. Nous ne nous y 
etions pas attardds, comme bien on pense. Aujourd'hui, 
au contraire, le temps, sans s'Gtre complement remis au 
beau, est calme, et les nuages qui courent dans le ciel ne 
rev6tent plus l'aspect sombre qu'ils avaient le matin. Nous 
profitons de Taccalmie pour visiter Peiracava. 

C'est une sorte de grande clairi&re, nagu£re dGserte, 
aujourd'hui tr&s anim6e, k cause des travaux que le G6nie 
militaire y a executes. 

A droite de la route, lorsqu'on arrive de Nice, on voit 
une belle caserne, destin£e k loger un bataillon d'infan- 
terie. Elle se compose de deux ailes principales qui se 
soudent sur un b&timent central. Les locaux sont vastes 
et bien am6nag6s ; Fair et la lumiere n'y manquent pas. 
Un toit en ardoises, k la mode Suisse, couvre l'6diflce, 
dont les larges fenGtres s'ouvrent sur un frais paysage. 

De l'autre c6t6 de la route s'616vent les pavilions des- 
tines aux officiers : d'une part, le pavilion des officiers 
martes; d'autre part, le pavilion des officiers cGlibataires. 
De la sorte, la morale et la concorde sont ggalement sau- 
vegardSes au sein de cette petite society que les neiges 
s6parent, pendant plusieurs mois, du monde civilis^. 

L'heure du retour a sonn6 et, k 2 heures et demie,nous 
partons pour Luceram. 

La tranquillitd de 1'atmosphere nous decide k abandonner 
la grande route et k suivre un petit sentier que nous trou- 
vons, k vingt minutes de marche de Peiracava, sur la 
gauche de la route. II descend vers Luceram en emprun- 
tant le revers de la monlagne oppose k celui que nous 
avons gravi, la veille, par la route des Canons. 

Toute la troupe marche r6unie, les Nemrods en t«He. 
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De temps en temps^ nos chasseurs s'6cartent et p^nfctrent 
dans les laillis de ehenes et de pins qui bordentle sentier. 
Les bois que nous traversons sont tr6s beaux, et les 
diverses essences qui les composentrivalisent entre elles 
de vigueur et, parfois aussi, de vieillesse. 

Au bout d'une heure et demie de marche, nous laissons 
derriSre nous les derniers arbres et nous arrivons sur des 
terrains argileux, d6charn6s, aflreusement arides, et cela 
sans avoir apercju m6me la queue d'un oiseau. Deception 
cruelle! Allons, dGcidement, dans ce beau d6partement, 
le perdreau est un mythe,et, quant au gibier de poil, il 
faut, pour en voir, ouvrir l'atlas d'un dictionnaire d'his- 
toire naturelle. 

Pendant une heure encore, nous parcourons les terres 
argileuses et d6sol6es ou le Paillon prend sa source, et 
nous somraes k Luceram. II est 5 heures. Vite nous 
reprenons notre voiture, qui nous emporte vers nos 
p^nates. 

D6j& voici l'Escarene, puis Drap et la Trinity-Victor, 
Nice enfin, ou nous nous sSparons, non sans ^changer de 
nombreuses et cordiales poign6es de main. 

Fernanu Ncetinger, 

Del^gud de la Section de Provence 
pris la Direction Ccn'.rale du Club Alpin Francais. 



Digitized by VjOOQ IC 



VIII 

EXCURSION EN GRUYERE (SUISSE) 

ET ASCENSION DE LA HOCHMATT 
(2,155 MfcT.) 

JU1LLET-AOUT 1898 
(Pah M"" Pall Bouchard) 



Voulez-vous connaltre la Suisse, la vraie Suisse, avec 
de vrais chalets, de vrais bergers, de vrais troupeaux, une 
contree aussi riante et sauvage h la fois que l'Oberland 
bernois, mais sans les grands caravans£rails cosmopolites, 
sans I'invasion des touristes anglais ou allemand, qui g&le 
les plus beaux paysages?c'est dans le canton de Fribourg, 
au pays de Gruy&re, qu'il faut aller. 

La large valine qui s'etend de Romont k Bulle est par- 
semee des plus ravissants villages, tapis dans les replis de 
velours vert des p&turages, encadrSs dans le vert plus 
sombre des for£ts de sapins. Dans le fond se dressent les 
cimes rocheuses du Mol6son, les aiguilles escarp^es dela 
chaine des Vanil, dont les teintes violacees se fondent le 
soir, si delicieusement, dans l'azur p&le du ciel. 

Mais il ne suffit pas de parcourir en chemin de fer cette 
region, pour en gouter le charme penetrant et doux. 

Arr£tez-vous, par exemple, a la petite station de Vaul- 
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ruz, et montez encore pendant 4 kilometres jusqu'au 
chalet des Colombettes. C'est un petit hotel-pension tres 
modeste et tres simple, mais vous trouveriez difficile- 
ment un asile plus paisible et plus reposant oil fuir le 
bruit, la pousstere, la chaleur et les tracas de la ville. 

Un simple chalet bas et allong£ au milieu des pr6s : un 
seul <6tage de petites cellules rustiques bois^es en sapin, 
une grande galerie couverte pour les jours de pluie. Tout 
h c6t£, la cour de la ferme et la fontaine creusee dans un 
tronc d'arbre, ou vont s'abreuver les bestiaux. 

Au rez-de-chaussee, une grande salle d'auberge oil se 
reunissent, le dimanche, les bergers des chalets voisins 
descendus pour entendre la messeau village. lis viennent 
ensuite aux Colombettes pour boire un verre ou faire une 
partie de boules avant de remonter dans leur solitude, et 
souvent, vers le soir, leurs voix s'el&vent en choeur, chan- 
tant des chansons en patois et le classique « Ranz des 
vaches », le chant national par excellence du pays de 
Gruy&re, puisque le chalet « des armaillis des Colom- 
bettes » est k quelques pas de l'h6tel qui porte son nom. 

11 est tout k fait delicieux, le pays des « Armaillis » avec 
ses grands p&turages entrecoupes de ravins ou coulent de 
clairs torrents, bord£s de grands sapins au pied desquels 
les fraises et les myrtilles se cachent sous les tapis de 
grandes mousses fralches. Peu de for6ts, mais des lisieres 
de sapins separant les pr£s, au milieu desquels se trouve 
toujours le grand chalet bas et gris, servant h la fois 
d'etable aux troupeaux et d'abri aux bergers. Les b£tes 
s'y r^fugient aux heures chaudes du jour, pour fuir les 
essaims de taons qui infestent le p&turage ; mais des le 
coucher du soleil et jusqu'au lendemain matin, de tous 
cdtSs le tintement clair des sonnailles des genisses, m61£ 
au son plus grave des grosses cloches des vaches, s'Gleve 
en harmonieux carillon dans Fair pur et frais du soir, tan- 
dis que la lune epand ses nappes dargent sur les croupes 
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arrondies, sur les noires forSts, sur les aiguilles (techique- 
tees qui montent hardiment dans le ciel 6toile. 

Bulle, la capitale de ce pays de Gruyfere, est une ancienne 
petite ville blottie au fond de la vallee verte, avec la 
chaine des hautes montagnes dressant comme une infran- 
chissable barriere au bout de toutes les rues. C'est la 
que se reunissent les jours de foire tous les « armaillis » 
du pays dans leur pittoresque costume : la petite veste 
courte d'^toffe rayee bleue et blanche , k manches bouf- 
fantes, ouvrant sur la chemise de grosse toile bien blan- 
che, et le petit bonnet de paille rond brode de velours 
noir, pos6 sur le derrifcre de la t6te. 

(Test \h, aussi, qu'on peut admirer le plus beau bStail 
de la region : les grasses vaches blanches tachetees de 
noir ou de rouge, et les taureaux superbes que les bergers 
conduisent par une chaine dont le dernier anneau est 
passe dans leurs naseaux, precaution qu'on sent ne point 
6tre inutile. 

J'ai assiste k Bulle, cet 6te, h une f£te locale pleine de 
caracttjre et vraiment charmante. 

On avait imaging dc reproduire dans un cortege pitto- 
resque une scfcne de la vie des bergers de la montagne : 
le depart au printemps pour le chalet avec les troupeaux; 
les vaches, choisies parmi les plus belles, portant fiere- 
ment au cou d'gnormes cloches attaches par des colliers 
de cuir larges de deux mains et ornes de clous de cuivre 
brillants; les taureaux sauvages men£s en laisse par leurs 
bergers, jusqu'aux petits moutons noirs accompagnant 
l'imposant troupeau du tintement clair de leurs clochettes ; 
puis le grand char tratne par des boeufs et charge de 
l'enorme chaudiere k fromage et de tous les ustensiles 
primilifs du manage alpestre. 

Les ligurants de cette petite troupe, apres avoir d6fil£ 
dans les rues, se reunirent au « stand », le champ de tir, 
lieu de reunion de tous les villages et de toutes les petiles 
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villes de Suisse ; car, dans ce pays, le tir est reste depuis 
Guillaume Tell le sport national par excellence. Lk ils ex6- 
current les anciennes danses chanties du pays, non pas 
pour les « Strangers » , mais devant un public tout local, 
et que ce rappel des coutumes anciennes et cette naive 
musique des ancStres transportaient d'enthousiasme. 

Les acteurs, hommes et femmes, tous gens du pays, 
avaient tir6 des vieilles armoires les costumes de Wte des 
al'eux, datant de plus d'un siecle : vestes de velours rouge, 
vert ou bleu, chemises k grands cols evas£s montant jus- 
qu'aux oreilles, tabliers et fichus de soie claire brodGs k la 
main, et toutes sortes de drflles et jolies coiffes de femmes : 
grandes ailes de dentelle noire, noeuds de ruban paillete 
pos^s sur d'admirables tresses blondes, et immenses 
chapeaux de berg&re dont les ailes de paille souple ondu- 
lent tout autour du visage. 

Sur l'estrade, dressee dans une salle de verdure, se de- 
roule la longue farandole des « coraules » (danses natio- 
nals chanties) : bergerset bergeres se tenant par la main, 
marquant du pied la mesure de la chanson naive qui 
accompagne leurdanse, vont, viennent, avancent, reculent, 
nouent et denouent les anneaux de leur interminable 
chatne, sur un rythme lent et un peu monotone, mais 
od se retrouve tout le charme paisible et pur de la mon* 
tagne. 

Ce sont de vieilles chansons locales : 

Sur les flancs du Mol^son 
Ah ! voyez ce vert gazon..., 

ou bien la longue complainte, en patois, des comtes de 
« Grevire », — les seigneurs de cette pittoresque petite 
ville de Gruyfcre perch^e sur un rocher k quelques kilo- 
metres de Bulle, et si interessante, si compl&tement 
moyen &ge, avec ses remparts, ses portes, ses maisons 
de bois du xv e sifccle si bizarrement sculpt^es, et son 



Digitized by VjOOQ IC 



222 COURSES ET ASCENSIONS. 

6norme ch&teau fort, l'aire de ces comtes de Grevire dont 
Tanc^tre avail attach 6 une grue tuee k la chasse k la hampe 
de son fanion et pris pour cri de ralliement : « En avant 
la Grue! » Le nom en est reste k la ville et au pays de 
Gruyere, oil il n'est pas un village qui n'ait son auberge 
k Tenseigne de la Grue. 

Apres les danses, un superbe « armailli », h large 
barbe blonde, aux clairs yeux bleus d'Helvdtien, la grosse 
pipe de bruyfere en main, entonne d'une belle voix, admi- 
rablement souple et vibrante, divers chants nationau*, 
et termine par « les Armaillis des Colombettes », dont le 
choeur reprend le refrain, accompagne k la cantonade par 
lc carillon des cloches du troupeau. J/eflet est saisissant, 
et le public, enlev6 d'un 61an patriotique, fait une ovation 
au chanteur. 

Cette voix merveilleuse, digne des premiers theatres 
d*Europe,appartient,paratt-il,^ unnotaire de Bulle! VoilJi 
certes un notaire qui n'a pas le physique de l'emploi! 
II la consacre exclusivement aux chants patriotiques : elle 
est c^lebre dans les cantines des tirs teddraux et dans 
toutes les fiHes oil Ton chante les beautSs et le charme 
de la libre Helvetic 

Cette petite f&te locale, organisee par de vrais bergers 
suisses et pour un public exclusivement Suisse, avait un 
caractere tout particulier. On y sentait fremir Ykme de 
ce petit peuple, heureux d'une joie grave, et fier k juste 
titre d'une liberty cherement acquise et jalousement 
defendue k travers les si&cles. 

Un autre souvenir de mon trop court s^jour dans ce 
dSlicieux coin demontagne, c'est l'ascension d'une de ces 
cimes rocheuses qui ferment l'horizon : la Hochmatt. 

Des Colombettes oiinous 6tions installs, il fautd'abord 
gagner le village de Charmey, et cette partie du trajet se 
fait « en voiture », — c'est-&-dire sur un char k bancs & 
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ressorts rudimentaires trains par unde ces petits chevaux 
de montagne endiables dont le trot rude et fermenecon- 
natt ni monies ni descentes. Apres avoir traverse Bulle, 
puis le hameau de la Tour-cte-TrSmes , ainsi nomme k 
cause d une vieille tour, debris de fortifications gallo- 
romaines, la route passe au pieddu rocher que couronne 
la pittoresque petite ville de Gruy^re, s'engage dans la 



Gruydre ot lo Molesou, reproduction d'uno photographic do M. Weber. 

valine de la Sarine, s'61eve peu a peu dans les paturages 
et les for£ts de sapins, et traverse surun pont d'une seule 
arche, d'une effrayante hardiesse, un ravin d'une profon- 
deur vertigineuse, de l'autre c6t6 duquel se trouve le petit 
village de Charmey, station assez fr6quent6e, non par les 
touristes etrangers, mais plut6l par les families du pays, 
en viltegiature. 

Le village est, comme tous ceux de la region, presque 
exclusivement compose de chalets tr&s 616gants, de vrais 
chalets d'op6ra-comique, d'une belle couleur de pain 
brute, avec de jolies galeries ajourees et toutes couvertes 

ANKUAIRB DE 1890. li 
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de fleurs, car c'est une des coquetteries des femmes du 
pays d^taler sur leur galerie la guirlande la plus fleurie 
d'ceillets, de marguerites et de geraniums. 

Tout autour regne celte*proprete scrupuleuse qu'on ne 
retrouve guere ailleurs que dans certaines localites de la 
Suisse et de la Hollande. 

Une jolie Sglise, k la fl£che mince et elancee, domine le 
village, et une superbe for6t de sapins l'entoure, tapissant 
les flancs du profond ravin que nous venons de traverser, 
au fond duquel coule le torrent de la Jougne. 

Comme toile de fond, une chalne de hautes montagnes 
ferme la vallee : la cirne la plus elevee est cette Hoch- 
matt que nous devons escalader le lendemain. La Hoch- 
matt, comme son nom allemand l'indique, est situ^e sur 
le territoire bernois, au delfc de la Hmite de la Gruy&re 
fribourgeoise, qui est romande par le langage. 

II faut pour cela aller coucher le soir m£me dans un 
chalet, le plus haut possible, pour n'avoir au matin qu'fc 
gravir la cime. 

Nous voil& done en route en costumes de touristes les 
plus simples possible, tous nos bagages rSduits au strict 
indispensable et contenus dans un sac que mon fr&re 
porte sur son dos. 

Nous commen^ons k nous Clever sur les premiers con- 
treforts de la montagne, dans une magnifique for&l de sa- 
pins, par un sentier en lacets qui domine un profond ravin 
au fond duquel gronde un torrent sauvage. De l'autre 
cot6 du ravin se dresse une paroi de rocher verticale oil 
les sapins ne peuvent m6me trouver une fissure oil accro- 
cher leurs racines. 

Le coup d'ceil devient de plus en plus grandiose; nous 
sentons que nous entrons dans le domaine de l'Alpe sou- 
veraine. 

Pour completer cette impression de solitude sauvage, 
le temps, radieuxau depart, s'est peu & peu charge degros 
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nuages d'orage, le tonnerre gronde dans ces gorges 
profondes, et de larges gouttes de pluie commencent 
k tomber. 

Heureusement le couvert des sapins nous abrite un 
peu. 

Les rencontres d'6tres humains sont rares dans ces so- 
litudes : voici pourtant un vieux p£cheur de truites, por- 
tant son butin sur son dos dans une hotte de bois. 11 
remonte sans doute du torrent par quelque sentier dechat 
sauvage connu de lui seul. Un peu plus loin, c'est un 
« armailii », portant sur ses 6paules& la maniere des ma- 
sons une sorte de petite table ronde & petits pieds tour- 
n£s, sur laquelle repose un enorme fromage de Gruy&re. 
On se demande par quel prodige d'equilibre ces hommes 
arrivent h descendre par ces senders escarp^s avec un 
poids pareil (30 kilos environ) sur leur dos. 

A tous ces braves gens, nous adressons le m6me ques- 
tionnaire : « Pensez-vous qu'il fera beau deinain ? » et 
« Combien y a-t-il d'ici au Lappey? » (c'est le nom du 
chalet oil nous devons coucher). 

A la premiere question, la reponse est vague; le pay- 
san en aucun pays n'aime h se compromettre : « Possible 
qu'il fasse beau, possible qu'il pleuve ». Sur la seconde, 
ils ne se montrent guere plus explicites. Le premier 
dit : « 11 y a ben deux heures » ; le second : « II y a une 
heure et demie ; vous aut' Messieurs, vous mettrez ben 
deux heures ». Un troisteme, rencontre plus loin, nous re- 
pond: « II y a ben encore deux bonnes pipees » t — me* 
sure de temps qui nous laisse perplexes. 

EnUn nous sortons de la for<H et nous arrivons sur les 
p&turages; le paysage est encore plus grandiose: de tous 
c6t6s s'6tend le p&turage alpestre couvert de troupeaux, 
avec quelques rares chalets, si bas que le toit semble tou- 
cher le sol pour donner inoins de prise k la bourrasque. 
Tout autour, un cirque de rochers farouches, denudes 
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horriblement dechiquetSs, affectant la forme d'un peigne 
gigantesque aux dents inegales. C'estla chatne des « Gasl- 
losen », — c'est-k-dire « lnhospitali&res », — dontle nom 
indique qu'il ne fait pas bon se frotter k ce hSrisson. 

On n'avance pas vite dans ces p&turages humides : il faut 
par-ci par-Ik franchir une barri&re, ou un petit margcage 
form£ par une source oil viennent s'abreuver les trou- 
peaux. Et puis — voilk la pluie qui recommence ! Heureu- 
sement, nous rencontrons un chalet ou nous abriter et 
nous secher devant le grand feu de la chaudiere. 

lis sont Ik deux hommes seuls dans ce miserable abri 
de montagne, separes, par une cloison de planches a mi- 
hauteur, de ratable, oil tintent seulement k cette heure-ci 
les clochettes de quelques ch&vres. Elles dressent au- 
dessus de la barri&re leurs t6tes noires et rousses, et nous 
regardent curieusement. « Vos femmes ne montent-elles 
jamais vous voir ? » demandons-nous aux bergers. — 
« Non, mais on a sa pipe », repond tres s^rieusement le 
plus vieux. 

lis nous offrent des bols de lait cremeux, et, comme la 
pluie se ralentit, nous nous remettons en route pour arri- 
ver avant la nuit au chalet du Lappey. 

Le voilk lk-bas, ce grand chalet, tout au pied des rochers 
sauvages. Tout autour, un immense troupeau remonte en 
broutant les pentes herbues de la montagne. Pourvu que 
nous ne rencontrions pas le taureau 1 — Non, ce n'est pas 
le taureau, mais toute une legion de petits cochons qui 
grouillent aux abords du chalet et accourent en grognant 
a notre rencontre. 

Par oil entrer dans cette auberge improvisee ? Et d'abord, 
comment franchir le marScage fangeux qui l'environne 
de tous c6t6s? C'est un probleme qu'il vaut mieux tran- 
cher que resoudre. C'est pourquoi nous voilk patau^ 
geant courageusement jusqu'k la cheville, — en prenant 
garde seulement de ne pas ecraser les petits cochons, — 
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pour atteindre la porte de ratable, un large tremplin de 
planches glissant et boueux, qui permet aux vaches d'en- 
trer de plain-pied dans le chalet. 

Dans la pifcce contigue & ratable, deux hommes et un 
garQonnet d'une quinzaine d'annges (le « boufcbe ») sont 
assis autour du feu de la chaudi&re, lis nous accueillent 
sans manifester grand etonnement, bien que les visites ne 
soient pas fr&juentes & cette altitude. Nous sommes, 
nous disent-ils, « les premiers messieurs qui'montent 
cette ann6e ». 

Rien n'Gtonne ni n 'amuse particulifcrement ces natures 
simples, qui, en revanche, ne s'ennuient jamais de cette 
vie, la plus monotone, la plus uniforme, la plus proche 
de la nature qui se puisse imaginer. 

lis attirent un banc devant le foyer, en nous demandant 
si nous voulons squper et coucher. Sur notre reponse 
affirmative, ils apportent trois baquets de bois contenant 
Tun du lait frais, l'autre du lait bouilli, le troisi&me de la 
crfcme, et trois cuilleres de bois sculpte pour y puiser & 
m£me. Le pain,datantde trois semaines,ne peut guere se 
couper qu'& la hache, et nos dents de citadins se refusent 
k l'attaquer. On nous offre encore du « s6ret », sorte de 
fromage maigre dont on fait rotir une tranche au bout 
d'une longue fourchette de bois. 

Voilk quel est l'ordinaire de ces bergers de la mon- 
tagne. Jamais de viande, de legumes, ni devin. On a peine 
h comprendre comment ils peuvent 6tre si forts et si mus- 
cles, de teint si frais, d'apparence si robuste ! 

(Test une soiree ineffagablement gravee dans mes sou- 
venirs que celle que nous avons passGe dans ce chalet, k la 
lueur d'une lanterne futneuse, tous nos souliers sechant 
autour du foyer, avec les clochettes des troupeaux tintant 
pr&s de nous dans ratable, Scoutant les simples r^cits de 
ces hommes primitifs. 

« Non, — disent-ils, — nous ne mangeons jamais que ce 
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que vous voyez et nous passons ici trois mois tout seuls. 
Nous avons une cinquantaine de vaches qui paissent aux 
alentours; elles rentrent d'elles-m£mes tous les matins 
au chalet, nous tirons le lait et nous en faisons un fro- 
mage par jour. L'un de nous descend chaque jour le fro- 
mage de la veille. Ah ! nous serions joliment contents 
d 'avoir de temps en temps un ragout de carottes ou de 
pommesde terre, — mais, bah! nousne saurionspas Tap- 
prater ! 

— Dernifcrement, — ditle plus jeune,un grosblondin k 
Fair r6joui, — j'ai tue un ltevre avec mon baton, un 
beau lifcvre, ma foi ! bien gras ! Je me rejouissais de le 
faire cuireavec de la crfcme ! Je l'avaispos6 dans la creche ; 
mais lorsque je suis revenu, plus de lievre! Les cochons 
Favaient d^couvert... m£me qu'ils avaient Tair de rire,les 
coquins, et de me dire : « C'est nous qui l'avons mange, 
ton li&vre ! » 

— Maintenant, ajoutent-ils, nous allons faire votre lit, » 
— et, prenant la lanterne, ils montentl^chelledugrenier, 
gtendent une bonne couche de foin sur le plancher, un 
drap de grosse toile, une Spaisse couverture de laine par- 
dessus, — et \o\\h notre lit pr£t. Les leurs sont & c<5te, 
couverts en plus d'un edredon, car les nuits sont tres 
fralches sur ces hauts sommets, et le toit est percS de 
plusieurs lucarnes a jour. 

Les deux plus jeunes hommes 6tent leurs souliers et se 
couchent tout habill^s, le plus vieux tient sSrieusement 
la lanterne pendant que ma belle-soeur et moi cherchons 
h nous mettre un peu h notre aise, le plus decemment 
possible ; puis il souffle la lumi&re, et nous nous jetons 
sur le foin, bien d^cidi's k dormir comme dans le lit le 
plus moelleux. 

Mais, h6las! si le foin esttendre et d61icieusement par- 
fum6, si la couverture est suffisamment chaude, le sommeil 
n'en est pas moins une illusion, — car tout cela recfcle 
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une legion de puces, — ca grimpe, ca court, <^a s'infiltre 
dans les manches, dans les bas ; pas moyen de fermer 
Toeil, malgre la fatigue et les ronflements encourageants 
de nos voisins. Nous sommes heureux de voir paraitre le 
jour, pour 6chapper k ce supplice. 

Toilette sommaire a la fontaine glacee, oil le savon 
refuse de fondre. 

Les vaches arrivent une a une du bout du p&turage, en 
faisant tinter leurs sonnailles dans l'air pur du matin. 
L'une aprfcs l'autre, elles apportent leur tribut de lait 6cu- 
meux que les bergers versent k m^mela grande chaudiere 
oil va se fabriquer le fromage. Le maltre du chalet est 
arrive au petit jour : c'est un grand beau gars bien decou- 
ple, yeux bleus, moustache blonde. II est mari6, habite la 
plaine,etvientseulement chaque semaine passer quelques 
jours au chalet et y vivrede la m&me vie que ses bergers. 

a Etiez-vous aux ftHes de Bulle dimanche dernier? » 
nous demande-t-il. « J'^tais un de ceux qui dansaient les 
coraules. Nous nous sommes bien amuses. » 

II consents nous prater son « bouebe », le petit domes- 
tique indispensable dans tout chalet de quelque impor- 
tance, pour nous guider jusqu'ausommet de la Hochmatt, 
et nous partons. Le temps est trds beau, 1'air tr&s pur, et 
les cimes rocheuses s'enl&vent sur le ciel clair en aretes 
vives d'une extraordinaire nettete. 

Nous nous 61evons peu k peu sur les pentes de la mon- 
tagne, k travers des p&turages si raides qu'on a peine k 
comprendre comment les vaches peuvent s'y tenir debout, 
et pourtant ce sont leurs pas qui forment les marches 
d'une sorte d'escalier qui nous aide k monter. Tout le 
revers d'une colline est couvert de buissons de rhododen- 
drons, malheureusement en partie d^fleuris; cependant 
nous y trouvons encore k glaner de jolis bouquets. 

Comme nous atteignons la derntere crfcte, j'apercois k 
une centaine de metres au-dessous de nous une jolie 
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chevre brune. — « Tiens, dis-je k mon fr£re. Vois comme 
ces chfcvres grimpent haul! — Une chevre! Ou cela? 
Mais c'est un chamois ! » — La jolie b£te, qui ne nous avait 
pas aper^us, va, vient en toute sGcurite, dresse sa t£te 
fine, broute unbuisson, puis tout k coup devale lestement 
k travers un £boulis de rochers. 

De la hauteur oil nous sommes parvenus, la vue est 
merveilleuse sur toute la chaine des Vanil d'un cote, et de 
Tautre sur les crates herissees des Gastlosen : c'est un 
cirque formidable de dents et d'aiguilles sauvagement 
d6chiquet£es. La Hochmatt presente une longue ar£le 
assez etroite, qui se releve en plusieurs ressauts. Voici 
toute la flore alpestre : les arnicas jaunes, les myosotis 
d'un azur si profond, les panaches sombres du petit orchis 
vanille, les gentianes bleues qui fleurissent par toufles au 
bord des creux oil la neige durcie forme encore de larges 
coulees d'un blanc sale. 

Quelques centaines de moutons errent en liberty sur 
ces sommets, broutant le gazon ras et parfumS autour 
dun chalet inhabits qui leur sert de refuge en temps 
d'orage. 

Mon fr&re et le petit berger sont montes jusqu'au point 
le plus 61ev6 pour chercher dans les eboulis de rochers 
l'edelweiss, cette terrible petite fleur de flanelle blanche 
qui ne se plait qu'au bord des precipices les plus dange- 
reux. Pendant que nous les attendons, un peu anxieuses 
de ne pas les voir revenir, le ciel se couvre de nuages 
sombres, et lorsqu'ils reparaissent enfin, de gros bouquets 
d'edelweiss & la main et au chapeau, il faut se h&ter de 
redescendre avant Forage. Vite, il faut retraverser TGtroite 
corniche, longer le sentier suspendu au flanc des pentes 
abruptes, en fermant les yeux pour ne pas voir laprofon- 
deur, et puis voil& la pluie qui se met k tomber, et les 
talons de mes bottines de ville ne r^sistent pas k ce der- 
nier assaut. Glissant sur l'herbe rase et mouiltee, roulant 
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dans les eboulis de pierres, tremp^s jusqu'aux os, nous 
nous arrGtons un instant, pour souffler, dans un chalet 
plus elev6 encore que celui du Lappey, oil un vieux berger 
& lunettes $t bras nus remue le fromage dans une grande 
chaudi&re avec une pelle de bois. Nous y trouvons de 
l'eau glac^e qui, aromatisee par quelques gouttes d'ab- 
sinthe de la gourde de mon frere, fait une boisson deli- 
cieusement rafraichissante. 

A la descente, nous avons encore aper^u une troupe de 
vingt k trente chamois de toutes tallies, traversant k la 
file un p&turage k pic termini par un Eboulis oft ils dispa- 
raissent derriere un rocher. 

Nous nous retrouvons k midi au chalet du Lappey, ou 
nous attend le m6me menu que la veille. 11 semble maigre 
h nos estomacs excites par la course et Tair vif de la mon- 
tagne ; nous avons avec nous une bolte de sardines que 
nous d^vorons sur le pouce et sans pain, puis nous nous 
remettons en route par le m£me chemin que la veille. 

La pluie n'a heureusement pas dure, et la descente 
nous paratt bien moins longue que la montee. Comme 
d£dommagement, nous arrivons le soir dans un d&icieux 
villages de chalets dor6s avec, au fond de la valine, une 
large cascade blanche sur un fond de sapins noirs, une 
jolie petite Sglise ancienne sur un terre-plein dominant le 
torrent, etune de ces jolieset proprettes auberges suisses 
ou nous nous faisons servir avec un plaisir indescriptible 
une omelette parfum6e et dor6e et une friture de petites 
truites saumonees sortant del'eau claire et ecumeuse. 

Ensuite une chambrette avec un vrai lit, de vrais draps, 
— et pas de puces, — toutes choses qui nous semblent, 
par contraste, le comble du confort et du sybaritisme. 

M me Paul Bouchard, 

Membre du Club Alpin Francais, 
Secr^taire-adjointe 
de la Section de Haute Bourgogne 
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IX 

AUTOUR DE BRUYfiRES (VOSGES) 

(Par M. Rooek Mkrt.in) 



£tes-vous un amateur des sentiers battus? Aucun clu- 
biste digne de ce nom ne doit le rester. Le voyage de 
decouverte est son devoir le plus strict et son plaisir le 
plus grand. C'est pour mettre ces maximes en pratique 
que je m'^tais dit cette ann£e : « Si je vais dans les Vosges, 
je veux eviter le tour classique et rechercher les beautes 
inconnues. » Anim6 de ces excellentes dispositions, je 
prends ma carte etjesuisattirS parle jolinom deBruyeres. 
Nos billets circulaires nous donnent le droit de nous 
y arrAler : k une heure d'Epjnal, k trois quarts d'heure de 
GSrardmer, k une heure de Saint-Di6 ; de jolies collines 
couvertes de forSts Tentourent; il doit y avoir Ukun centre 
charmant de promenades et d'excursions. J'ai de plus une 
famille assez nombreusek laquelle le sejour de montagne 
est indispensable, et pour laquelle je cherche vainement 
le petit trou pas cher. Ma decision est prise : en route pour 
Bruyeres ! 

Une avenue plantee d'arbres monte vers la ville et 
d£bouche d'abord sur la place Stanislas, entour^e de trois 
c6t6s de tilleuls. Au milieu, une Fontaine du Steele dernier 
surmontee d'une curieuse statue de Neptune. A Tentreede 
la place, le joli monument du docteur Villemin. Son buste 
en bronze surmonte une stfcle de marbre contre laquelle 
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une jeune phtisique cherche k se rattacher k l'arbre de 
vie. MSdecin au Val-de-Gr&ce, et n6 a Prey, petit village 
pres d'ici, il d^couvrit, le premier, le caract&re contagieux 
de la tuberculose. Cette oeuvre charmante est due au 
ciseau du sculpteur Jacquot, de Bains. 

La ville, aux jolies rues propres, bien pav^es, est situge 
h 480 metres d'altitude, sur un col, au partage des eaux 
entre la Vologne et la Mortagne. Un monticule bois6 de 
h^tres et une montagne plantee de pins, l'Avison,ladomi- 
nent. Allons d'abord au monticule , qu'on me dit Stre la 
« montagne du chateau ». (Test une proprtete particuli&re, 
mais on donne facilement la permission de visiter. Le 
grand cbemin monte par le flanc Nord h travers une belle 
for£t de h£tres et oflre,avant d'entrer sous bois, une jolie 
vue sur la route de Brouvelieures. On passe sous le rocher 
de la cbapelle Saint-Blaise, et on arrive k la plate-forme du 
ch&teau, ou s'61eve une tourquadrangulaire en forts moel- 
lons de gr£s; le pan du midi est surmonte d'une lucarne : 
cette tour servait probablement de donjon. Deux remparts, 
de treize metres environ de distance, en defendaierit 
TentrSe. 

Dans son 6tat actuel, l'interieur du donjon prdsente, k 
gaucbe,une salle voutee ; k droite,une salle basse dum^me 
genre aboutissant, au moyen d'une breche, k un emplace- 
ment carr6 ne recevant de jour que par la votite,engrande 
partie d^molie. On croit y voir les oubliettes du ch&teau. 
Ces salles n'occupent que la moitte de Tepaisseur du don- 
jon. Le reste a6te comble par des demolitions. La l^gende 
assure qu'un souterrain partant de l'enceinte s'ouvrait sur 
la campagne. II est probable que le chateau fut mine par 
Richelieu, au xvii si&cle, en m£me temps que ceux de 
Saint-Jean et d'Arches. 

J'ai demand^ si Ton ne connaissait rien de Thistoire de 
cette forteresse, qui a appartenu au due de Lorraine, et 
voici le seul Episode que I'on a su me conter. 
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En 1475, les troupes de Charles le T£m6raire Toccu- 
paient. Un habitant, simple laboureur,Varin Doron, voyait 
chaque jour le capitaine du chateau aller k la messe avec 
les officiers dans une chapelle situ^e en face de sa maison. 
11 va trouver le due Ren6 II, d6possdd6 de son duch£ et 
r6fugi6 k Strasbourg : « He! due, lui dit-il, vous 6tes bien 
endormi en si belle occasion: si vous voulez, je vous fais 
seigneur de Bruyfcres et de tout Talentour. L'6glise est 
devant ma maison, et, tous les jours, le capitaine y vient 
ouYr la messe avec une nombreuse compagnie. Donnez- 
moi des gens, et je veux 6tre Strangle si je ne prends le 
capitaine ; le cMteau se rendra, et vous aurez encore Epi- 
nal, Arches et Remiremont. » Persuade par une si belle 
assurance, le due lui donna cent vingt lansquenets sous la 
conduite de Harnexaire. Doron fit cacher la bande dans 
un bois resserre entre deux montagnes, puis les amena 
doucement pendant la nuit jusqu'& sa grange, dont la porte 
de derrtere donnait sur les champs. Le jour venu, les offi- 
ciers bourguignons se rendirent & l'heure accoutum6e dans 
rSglise. Harnexaire les entoura aussitot et les fit prison- 
niers, leur declarant que si la garnison du chateau ne se 
rendait promptement, il leur ferait couper la t£te. Le 
chateau ouvrit ses porles. La garnison put sortir avec ses 
bagages. 

Doron recut, en recompense, du due Rene, la charge de 
sergent dans les prev<H6s d'Arches et de Bruy&res, avec 
des lettresde noblesse. Le due anoblit^galement quelques 
paysans de Laveline, qui avaient aid6 Doron, et conf&ra 
m£me aux femmes qui descendaient d'eux le droit d'ano- 
blir leurs maris. 11 reste encore deux families ainsi ano- 
blies & Laveline. Un an apres, Charles le T6meraire etait 
tue devant Nancy. 11 est curieux de constater que e'est a 
Bruyeres que fut donnS le premier choc k la puissance 
bourguignonne. 

Puisque nous en sommes aux souvenirs historiques 
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disons aussi que le grand Turenne traversa Bruyeres en 
1674, quand il tourna les Vosges pour aller surprendre 
les Imp6riaux en Alsace. 

Enfin cette petite ville a donne le jour a Tabb6 Georgel 
(1731-1813), qui fut secretaire d'ambassade k Vienne sous 
le cardinal de Rohan, emigra pendant la Revolution, et 
devint ensuite provicaire g6n£ral du dSpartement des 
Vosges. 11 a ecrit sur la Revolution de curieux m^moires ; il 
y raconte tout au long la celfcbre affaire du Collier, dans 
laquelle son patron, le cardinal de Rohan, fut compromis. 

Le docteur Mougeot (1776-1858) naquitaussi k Bruyeres; 
il a laiss6 comme naturaliste une grande reputation. 

Mais il est temps de redescendre du chateau. Nous le 
faisons a regret, non sans admirer la vue tres Stendue sur 
la ville, la valine de Granges et la chalne des Hautes 
Vosges, du cdt6 du Hohneck. 

Nous prenons la pente m^ridionale, oil les plantations 
sont plus rgcentes. Le chemin passe sous un rocher qui le 
surplombe et suit les anciens contreforts des remparts, 
pres desquels se remarque une vieille citerne. 

En marche maintenant vers l'Avison (601 mfct.). Nous 
suivons un grand chemin, vraiment carrossable, qui ser- 
pente k flanc de coteau jusqu'au sommet. Lk s'gl&ve un 
mirador en bois avec quatre plates-formes . Sur la plus haute, 
on a place une table d'orientation qui permet de fixer les 
divers points d'un admirable horizon : k l'Ouest, la plaine 
des Vosges, bornGe par les cdtes de Sion, Essey et Virine ; 
au Nord, TOrmont de Saint-Dig et le Donon; a l'Est, le 
Hohneck, le Rothenbach ; au Midi, la Charme de TOrmont, 
Spiemont, laT£te des Cuveaux; au pied de la montagne, 
la valine de la Vologne,de Granges k Arches, et la ville de 
Bruy&res. 

Si, du mirador, on suit la cr£te de la montagne, k l'Est, 
on arrive k une pgpinifcre de sapins, qui occupe vraisem^ 
blablement l'emplacement d'un camp romain; on y a 
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decouvert des antiques gallo-romaines deposSes au 
musee d'fipinal. 

Nous redescendons du cdte du Midi, par un zig-zag qui 
passe au-dessus de la partie denudee de la montagne, con- 
stitute par du grfcs rouge. Ce sentier oflre quelques jolies 
£chapp6es sur Bruy&res. 

On nous dit qu'il est joli de faire le tour de la mon- 
tagne. La route aboutit, au Nord, k une chapelle de la 
Vierge. De la, nous descendons par un lacet k la fontaine 
Saint-Georges, dans un fond d&icieux de fralcheur, oil 
coule une source limpide. 

Mais en voilk assez pour une premiere journee ! Nous 
sommes surpris, du reste, du bon etat des sentiers, el, 
comme nous exprimons cet etonnement k notre hote, il 
nous dit qu'en effet tout est bien entretenu, qu'il y a par- 
tout des poteaux indicateurs (lettres blanches sur fond 
bleu) friges par le Comite des promenades, beaucoup de 
bancs et plusieurs kiosques£difi£s par lui, et qu'il organise 
m6me, dans la belle saison, des excursions auxquelles il 
convie les strangers. Voil& qui estparfait! Combien de 
gens qui ne se promenent pas parce qu'ils ne savent ou 
aller, craignent de se perdre ou n'aiment pas marcher 
seuls! 

Le second jour, j 'escalade Pointhaie et Buemont, deux 
pitons isoles, couverts de pineraies, avec de jolies roches 
de poudingues, d'oii la vue sur Bruyeres est charmante. 
Des sentiers circulaires, toujours avec plaques, font le 
tour de ces deux coteaux. 

Mais ma famille pref&re, elle, s'6tablir sur des pliants au 
bas de THeledraye, a dix minutes de Bruyeres, au soleil 
levant. Les petits jouent dans le sable et les plus grands 
partent avec moi pour gravir le sommet de l'H616draye 
(580 m&t.) et d^couvrir une belle vue sur la valine de 
Granges et le Hohneck. Nous suivons la crete de la mon- 
tagne jusqu'k un premier col, ou une route forestiere se 
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croise avec notre sentier. Prenons cette route et nous 
arriverons pres (Tune carrtere de gravier, puis, plus haut, 
sur 1$ sommet qui la domine et oil le kiosque du Point- 
du-Jour nous permet de decouvrir un panorama fort 
6tendu des Hautes Vosges. 

En reprenant le sentier quitte tout a I'heure, nous abou- 
tissons bienUtt a la Croix-de-Faite, et de 1& a une partie 
un peu d^boisee, Bellevue, d'qii Ton a en effet une vue 
admirable sur la plaine des Vosges du c6t6 de Girecourt 
etvers la Moselle, que Tonne distingue malheureusement 
pas; on n'aper^oit que les coteaux qui bornent sa rive 
gauche. 

Continuons notre chemin sur cette longue crGte de 
bois feuillus. Au bout de trois heures environ a partir de 
Bruyfcres, nous atteignons dans un creux la jolie source 
du Durbion, sortant du rocher d'Aurichapelle. L'endroit est 
frais et cach6. 11 a fallu beaucoup de patience pour en 
marquer l'emplacemenl; mais, par les jouru^es chaudes, 
qu'il fait bon s'y reposer! 

Nous prenons bientot a gauche el arrivons & la T6te du 
Fourneau, belle assise de rochers, dominant Deycimont 
et situ£e en face du trapeze imposant de la Gharme de 
TOrmont, au sommet duquel se distingue son mirador en 
fer. Du promontoire oil nous sommes et qui domine la 
valine de Vologne, nous avons tdt fait de regagner la gare 
de Deycimont parFaing-Vairel. 11 nous a fallu une demi- 
journee pour faire la course. 

Les jambes commencent a noiis revenir, & moi et & mes 
grands. Nous roulons pour le lendemain de plus vastes 
projets. Nous ferons Boremont et les Huttes. Boremont 
(700 m6t.) est un eperon avanc£ du massif qui s^pare le 
bassinde la Vologne de celui de la Mortagne. Nous prenons 
la route de Belmont, pr£s du champ de tir, et atteignons 
sous bois les fontaines de la ville. La, le sentier du som- 
met, trace en lacets, traverse deux fois le ruisseau de la 
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Parouse, et la seconde fois au moment oil le filet d'eau 
sort du rocher ombrage de verdure. Cette source d6li- 
cieuse semble avoir ete connue des Romains, puisqu on 
y a trouv£ une pierre representant deux t£tes dont la 
chevelure semble indiquer l'epoque romaine. Cette pierre 
est conservee & l'Hotel de Ville. Apres avoir passe sous 
des rochers, le sentier aboutit & la cr£te, et se dirige k 
gauche vers un kiosque rustique, d'oii nous jouissons 
d'une vue fort etendue sur Bruy&res, I'Avison, Belmont, 
Brouvelieures, toute la plaine des Vosges et les collines 
de la rive gauche de la Moselle. 

Nous prenons le sentier de cr6te, le long de ce sommet 
magnifiquement bois6 de sapins. Un tapis de mousse 
amortit nos pas. J)etachons-nous-en a droite pour aller 
admirer, sur d'autres roches, la vue sur la Chapelle et la 
valine du Neune, jusqu'aux Hautes Vosges. 

Mais voici lecol de TArnelle, vrai carrefour de chemins. 
Pour nous, nous continuons toujours sur la cr£te : c'est la 
roche de la Clochette, avec une jolie vue sur la vallee du 
Neun£ ; plus loin, la roche du P&tre, sur la gauche du che- 
min. On apercoit Corcieux et la grande chalne. Puis c'est 
un nouveau col, celui de la Croisette, avec croix de sapin 
et kiosque. 

De \h, nous descendons en une demi-heure k la maison 
foresti&re des Huttes, entouree d'un ravissant massif de 
sapins, etsitu£e au bord d'un etang. Le radeau qui y flotle 
fait le bonheur de mes fils. Voici en face une logette en 
sapin qui nous permettra de dejeuner en plein air. Nous 
nous approchons de la maison. La femme du garde leve 
les bras au ciel en nous voyant : « Si au moins vous nous 
aviez prevenus! » Nous calmons son inquietude et, apres 
inspection faite de son garde-manger, il se trouve que 
nous aurons une excellente omelette au lard, des pommes 
de terre en robe de chambre avec du beurre, une salade 
avec jambon, et du fromage blanc. 11 n'en faut pas tantl 



Digitized by VjOOQ IC 



2 

o 



AKNUAIRE DE 1899. 



16 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



AUTOUR DE BRUYERES (VOSGES). 243 

sans compter le vin. La cuisine est fort bonne, etla vue du 
joli etang nous console aisSment du poulet manqu6, qui 
aurait ete vraiment trop dur s'il e&t 6te occis stance 
tenante. II nous a fallu trois heures et detaie pour venir de 
Bruy&res, 45 kilometres k vol d'oiseau. 

Nous remontons en quarante minutes au Trappin des 
Saules. En continuant la cr^te nous arrivons& la Roche de 
la Guillotine ou, d'apres les gens du pays, les Druides fai- 
saient leurs sacrifices humains. Le passant superstitieux 
ne manque pas d'y tracer une croix pour conjurer le 
mauvais sort. Aussi la roche en est-elle couverte. Au Roc 
du -Corbeau, nous admirons la chatne entiere : Bressoir, 
T6te des Faux, Signal de Zimmerlin, Reisberg, Gazon du 
Faing, Hohneck. 

En vingt-cinq minutes, nous devalons a la gare de Vane- 
mont, ou nous reprenons le train pour Bruy&res. 

Mais chemin faisant, au bas et & mi-cote de Boremont, 
nous avons d6couvert une quantity de jolis chemins, dont 
nous comptons bien faire profiter ces dames. 

Cette course des Huttes est vraiment superbe, on est 
tout le temps sous bois et l'aspect varie & chaque instant. 

Le lendemain, il faut se reposer. Je propose k ma 
famille une promenade en voiture. Nous suivons la gra- 
cieuse vallee de l'Arentelle, qui serpente le long des bois 
et dont les meandres brillent dans la prairie. Voici Grand- 
villers, long village; rious prenons k droite la route de 
Rambervillers et entrons sous une belle for<H de plaine. 
Puis k droite on monte vers Fr^mifontaine, 6talee a flanc 
de coteau h Toree d'un bois renomm£ pour ses cerisiers 
et ses mirabelliers. Helas! cette ann6e, la r^colte a et6 
bient<5t faite ! Nous descendons ensuite sur la vallee de la 
Mortagne, que va suivre la ligne de Bruyeres & Gerb^viller 
par Rambervillers. On y travaille d£j& avec ardeur, et dans 
une annee environ le premier trongon Bruy&res-Ramber- 
villers sera livr6 h l'exploitation. Dominee des deux c6tes 
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par de belles forAts, cette valine est charmante. L'abbaye 
d'Autrey nous attire, elle se rattache a une ancienne origine ; 
mais l^glise et les b&timents actuels datent du xvii e si&cle ; 
ils ont assez grand air. 

Notre autom^don remonte ensuite la valine jusqu'au 
vallon lateral de TOrme, d'oii un ruisseau sort d'une 
admirable futaie de h&tres. Nous laissons la voiture 
gravir la pente en lacets, et nous permettons aux enfants 
de barboter dans le cristal clair. line mont^e k pic nous 
fait rejoindre la grande route au hameau de TOrme. Plu- 
sieurs zigzags nous conduisent k Mortagne, d'oii la vue 
sur la piaine est fort Vendue. Le village s'allonge passa- 
blement et domine un fond au bord duquel se remarquent 
de bizarres rochers. Encore un lacet et nous atteignons la 
cr£te, pour redescendre ensuite par un beau bois de sapin 
sur la longue valine des Rouges-Eaux, qui debouche a Brou- 
velieures. Un salut en passant au monument eleve au 
corps-franc commandepar Bourras etqui s'y distingua en 
1870 apr6s la bataille de la Bourgonce, et nous remon- 
tons de \k k Bruyfcres. La course nous a pris quatre heures, 
arrets compris. 

Mon avis est qu'une course k pied doit alterneravec une 
promenade en voiture. Je le fais partager k mes (ils, et 
nous faisons, le jour d'apres, la course de la T<He de Laleu 
et de Spi<§mont. 

Nouspassons d'abord, k 3 kilometres deBruyeres, devant 
la jolie eglise romane de Champ-le-Duc; on fait remonter 
sa construction k Charlemagne, qui, au retour d'une expe- 
dition en Allemagne, aurait ete tellement seduit par la 
beaute du site, qu'il y fit 6difier ^galement une maison 
royale, servant de rendez-vous de chasse. On croit en 
avoir retrouve quelques fondations dans la maison de 
M. Perrin, aubergiste. 

Le transept, le clocher et le cliceur de l'gglise sont £vi- 
demment de l'6poque carlovingienne. La nef et le porche 
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ont 6t6 reconstruits post^rieurement. La sacrislie, accolee 
au choeur, le depare affreusement. 

Dans Tinterieur, k gauche en entrant, nous distinguons 
les fonts baptismaux de forme octogonale, orn^s de 
medaillons sculpWs : Charlemagne couronne, un evGque 
benissant un enfant, la Vierge soutenant le corps dc 
Jesus-Christ, Charlemagne sonnant de l'olifant. Derriere 
le maitre-autel se trouve une niche pratiquee dans le mur 
et garnie de barreaux en fer. VAve Maria est ecrit en 
lettres gothiques sur la mince plaque de tole dont elle est 
rev£tue. Sur le fronton de Tune des colonnes de la nef 
qui regardent le choeur, & droite, est sculpte un mSdaillon 
represenlant deux hommes k cheval; Si Ion en croit la 
tradition, ces cavaliers seraient I'empereur lui-m<hne a 
son retour d'Allemagne, el son fils Louis (plus tard le Ger- 
manique) allant a sa rencontre. 

Vers 1696, 1 'administration de la paroisse fut confine h 
M. Jean-Claude Sommier, qui la conserva pendant qua- 
rante-deux ans et fut successivement nomm6 archeveque 
de Cesaree et eveque assistant du tr6ne pontitical. Ses 
armoiries peuvent encore se distinguer, malgre le grat- 
tage, au-dessus du portail d une maison d'assez belle 
apparence situee au Sud de T6glise. 

Nous traversons la Vologne,et,laissantFim6nil a droite, 
arrivons a Beaumenil. Une plaque indicatrice nous design e a 
droite un cheminassez rapide,jalonn£en rouge, quiabouUt 
sous un bois au col de la Vierge, traverse en corniche le 
bois de Malanrupt et atteint un second col, au hameau de 
Housseaufete. II faut traverser le ravin, rentrer sous bois, 
puis monter encore. Nous atteignons la base de cette T<He 
de Laleuetgravissons ce dernier piton du c6t6 Nord. Une 
vue fort 6 tendue nous dedommage amplement de ce dernier 
coup de collier. Du Donon au Nord au Ballon d'Alsace au 
Midi, nous avons toutes la chaine des Vosges devant nous. 
Nous sommes sur deux rochers relies parunpont rustique. 
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Le plateau bois6 du Spiemont est en face. Pour y arri- 
ver, nous redescendons de notre monticule, et prenons 
un chemin a peu pr&s horizontal, qui contourne le flanc 
Nord du Spiemont et le prend en Gcharpe pour le gravir. 

La vue du sommet (811 met.), debois6 en 6toile pour 
des signaux optiques, est moins etendue que celle de la 
TSte de Laleu. 

Du Spiemont k Champdray, il y a une demi-heure a peine. 

Gr&ce k une commande prGalable, nous y trouvons un 
parfait dejeuner. 

De \k, nous descendons reprendre le train k Granges. 
La course nous a pris une bonne matinee. 

Fideles & l'alternance, nous nous delassons le lende- 
main en conduisant ces dames en voiture au pied de 
Boremont. II y a la deux vallons delicieux. Le chemin, 
tantot sous bois, tant6t sur pr6, suit leurs sinuositgs jus- 
qu'& Belmont. Nous y retrouvons notre voiture pour 
rentrer k Bruy&res. Mais rien ne peut donner une id6e de 
I'agrSment de cette promenade aux aspects si varies et si 
reposants, domines par les teintes noires des grands 
sapins du Boremont. 

Demain, en route pour la Charme de l'Ormont! 

D'abord, par le premier train, jusqu^ LSpanges, puis, 
par la route, & pied jusqu'a Tendon. Une leg&re collation 
&Th6tel de la Cascade, et nous prenons le chemin de ladite. 
II y en a deux : la petite, et la grande ou Saut du Scouet. 
La premiere est formee par le ruisseau lui-mfcme, qui 
ecume en bondissant et que nous admirons du haut d'un 
rocher 61ev6. La seconde est un affluent de ce ruisseau, 
tombant d une hauteur de plus de 30 metres. La vue en 
est charmanle. Mais il faut traverser de nouveau Teau, 
monterla prairie rapide de Tautre bord, atteindre la route 
de Tendon au Tholy, et prendre tout de suite un sentier 
qui gravit le sommet de la Charme. 

C'est un vaste plateau triangulaire dont un sentier fait 
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le tour et qui offre aux jolis endroits des bancs rustiques. 
De jeunes pins couvreni cette plate-forme. Un mirador 
en fer a 616 eleve h la partie cenlrale du triangle. La vue 
en est extr£mement £tendue; on y d^couvre le Donon, 
les Hautes-Vosges centrales, les Ballons d'Alsace et de 
Servance, les Faucilles, la plaine des Vosges, les collines 
au delk de la Mtfselle, Bruyfcres, l'Avison et Boremont. 
Nous sommes ici & 823 metres d'allilude. C'est la hauteur 
la plus elev^e d'ici aux grands sommets des Vosges. 

Les 6clop6s redescendent prendre le courrier de 3 heures 
a Tendon, pour regagner k Docelles le train de 4 heures ; 
mais mes fils sont intrepides, ils ont apercu Bruyfcres par- 
t dessus la montagne et veulent le regagner par la voie 
direete. Pour cela nous degringolons h Laveline-du-Houx, 
entrons dans le bois de Malanrupt, remontons sur la crete 
et redescendons sur le plateau de Rondchamp et de \k a 
Beaum6nil pour remonter encore a Bruy6res par Champ ! 
lis en ont un peu assez, mais ne veulent pas l'avouer. 
Nous ne connaissons pas encore assez bien le massif 
de la for6t de Falte, derri&re THel6draye. Aussi les jours 
suivants sont-ils consacrGs & la dGcouverte de ce grand 
plateau boise. C'est d'abord le terrain de manoeuvres, 
vaste emplacement denude, en pleine for6t, servant aux 
exercices de Tartillerie casernee h Bruyeres, et d'ou la 
vue sur la plaine est fort belle. C'est ensuite le joli sentier 
du Ch6ne de la Vierge, conduisant de ce plateau & Grand- 
villers et qui nous permetde revenir k Bruyeres le long de 
la rive gauche de l'Arentelle, par un delicieux sentier 
entierement sous bois et qui suit tous les detours de 
la riviere. Nous rentrons par la dans le vallon de la Basse 
de l'Ane, si frais et si calme qu'onypasseraitdesjournSes 
entieres au bord du bois, k un quart d'heure de la ville. 
• Mais il y a au c6te Nord un massif pour nous encore 
inexplore; c'est celui de Fouchon. Un chemin forestier le 
prend en Scharpe jusqu'au sommet. De la un sentier con- 
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duit a une jolie roche qui offrc une vue de la ville. Reve- 
nant sur nos pas jusqu'k la route forestiere, nous conti- 
nuons & suivre la cnHe, d'abord sous des pins, puis sous 
des h£tres, jusqu'a la ferme de Petinrupt, assez vaste 
batiment. A droite, vue sur Grandvillers et la plaine; a 
gauche, vue dun vallon boise. Nous y descendons, tout 
le temps en fonH, pour deboucher au bord de la Mortagne 
et aboutir a Brouvelieures. 

Les jours suivanls, c'est la petite Avison, c'est I £glise 
de Belmont, c'est le tourde Lointhaie, que sais-je encore? 
de nouvelles combinaisons de points entrevus et vers 
lesquels on veut revenir, si bien que je m'aper^ois lout k 
coup que nos billets circulaires vont bient6t elre p^rimes 
et que, si je veux rnontrer h ma famille les sites renommes 
de la grande chaine, nous n'avons plus que le temps d*y 
ailer en courant. Nous sommes du resle a une heure de 
leur centre, c'est bien facile. 

Si jamais vous £tes alle en Italie et que, dans un premier 
voyage, vous ayez vu et admir£ les viiles de premiere 
grandeur, et si vous avez le bonheur d'y retourner encore, 
lenvie vous prendra certainemenl, comme elle m'a pris a 
moi, de vous d^tourner un peu de ces astres gblouissants, 
tels que Milan, Venise, Rome, Naples, pour rechercher 
ces viiles moyennes dont le pass6 merveilleux revit 
encore plus facilement aux yeux que dans ces cites si 
connues. L'attrait de la d^couverte semblera s'y ajouter 
pour vous a l'admiration. Ce sont Bergame, Verone, 
Itavenne, P^rouse, Assise. II en est de la nature comme 
de Tart. On va visiter le Donon, laSchlucht, leHohneck, le 
Ballon d'Alsace; mais si, sur sa route, on atteint un site 
ignore, un endroit cache dans la verdure, on s'en rSjouit 
comme dune conqu^te et on la cel6bre avec ses amis. 

Roger Merlin, 

Membre du Club Alpin Franrais 
.Section de Paris). 
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X 

A TRAVERS LE CANADA 

SECONDE ASCENSION DU SIR DONALD 

Pah M. Lephince-R isgiet! 

I. — DE VANCOUVER A GLACIER HOUSE 

Le 18 juillet 1899, au matin, Y Empress of India, venant 
du Japon, apr&s douze jours de mer, accostait enfin rile de 
Vancouver, a quelques milles de Victoria. Le lemps etait 
de toute beaute, et la c6te am^ricaine, si impatiemment 
attendue, v raiment ravissante dans son calme harmo- 
nieux et grandiose. Le bateau 6tait amarre dans une petite 
crique, ou les grcs couverts de sapins venaienl se faire 
lecher par le Hot bleu ; et de Tautre cot6, par de\k le d£- 
troit de Juan de Fuca, le massif neigeux du Mont Olympe 
apparaissait, derri&re les bu6es matinales qui montaient 
des vallees. Sur la c6te, dans une clairiere, quelques 
fermes, chalets gracieux tout neufs avec enclos pour le 
b^tail; etpuis, sans transition, dans un hasard derochers 
et de sapins, quelque piste cavali&re h peine trac^e au 
bord de l'eau. 

Cependant les Chinois, jusque-l& inaper^us, sorlis en 
masse de la cale, inondaient le pont, s'appr£tant a Tin- 
spection sanitaire et a celle de la douane, deballant leurs 
hardes de petites malles cantonaises aux multiples cloi- 
sons, et pr^parant le passavant qui leur permet de rentrer 
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en Am^rique apr&s un voyage. Quant aux nouveaux im- 
migrants, il leur faut ctebourser cinquante dollars dont 
leur personne est taxee & l'entree du Canada, d'ou ilsre- 
gagnent par fraude les Etats-Unis, ferm6s pour eux. 

A une heure,le bateau repart pour Vancouver, k travers 
une vraie mer interieure parsemee d'ilots de verdure, que 
multiplie m£me le mirage d'une fa<;on tres singuliereen 
en d^tachant les plans successifs pour en faire comme des 
lies superposees sur des fumees qui les refletent. Tres 
loin, au fond de Timmense golfe de Seattle, une blanche 
cime triangulaire attire tous les regards, combien plus 
grandiose que le Fuji Yama! C'est le Mont Tacomaou 
Mont Rainer, qui dresse ses 4,400 metres a 200 kilometres 
de distance. 

V Empress vire au Nord,et voici a tribordle Mont Baker, 
continuant cette belle chalne volcanique de la c6te, qui 
s^tend jusqu'a 1'Alaska. Et tandis que nous approchons de 
Vancouver, les yachts deviennent plus nombreux. Malgre 
leur voilure claire et dl^gante, ce ne sont que des barques 
de p£che pour le saumon. 

Tout enadmirant lepaysage, je feuilletais les nouvelles 
brochures de la saison, que Ton venait de mettre & profu- 
sion & la disposition des voyageurs. Et Tune de ces jolies 
publications attira tout de suite mon attention. Elle avait 
pour tilre : With the Swiss Guides in the Canadian Rockies. 
Ces guides suisses, au nombre de trois, c'Staient des 
meilleurs dTnterlaken que la Compagnie du Canadian Pa- 
cific Railway, d£j& proprtetaire des hotels d'6te etablis 
aux plus beaux endroils de la travers^e des Rocheuses, 
venait de faire venir entterement & ses frais cette annee 
m&me, au mois de juin, « afin d'organiser des parties 
quotidiennes vers les points les plus interessants des 
environs... dans les meilleures conditions de confort et 
de commodite pour les touristes ». Pour quiconque est 
alpiniste et a (H6 sevr6 pendant longtemps de belles ascen- 
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sions, il y avait \k une de ces occasions auxquelles il est 
absolument impossible de resister, el je consacrai a la 
montagne les quelques jours libres qu'il me restait jus- 
qu'au moment oil il faudrait rejoindre le paquebot de la 
Compagnie Transatlantique. Je ne m'arrtUai done pas k 
Vancouver, petite ville aux rues & peine b&ties de quelques 
maisons robustes et grossi&res, animge du mouvement 
des touristes, des colons, et des prospecteurs revenant 
du Klondyke. 

Les Montagnes Rocheuses forment a partir de la c6te 
une serie de chaines parallfcles, orientees du S.-S.-E. au 
N.-N.-O. Apr6s les gros volcans apergus du large, leGold 
Range et les Selkirks forment les Echelons successifs qui 
eonduisent jusqu'k la partie la plus £levee de lachalne, le 
Waputehk Range. 

C'est d'abord la region volcanique que traverse le che- 
min de fer, en suivant la large coupure Est-Ouest du Fra- 
ser. Mais bientot la vallee, remontant vers le Nord, se 
retrecit, et la voie suit une gorge majestueuse et sauvage. 
Parfois, au bord de Teau, les cabanes sales d'Indiens 
occupGs k faire secher le saumon ; parfois quelque tente 
de prospecteur, ou deux bicoques en planches, toujours 
accompagnSes d'une 6glise. 

Lanuit, un choc, suivi d'un interminable arr£t... C'est 
un attelage casse. Six heures de retard, bien revues d'ail- 
leurs en la circonstance : car voici les bords tranquilles 
et sauvages du Shuswap Lake, dont le train suit toutes 
les sinuosites, tandis que la for£t drue des sapins maigres 
et 61anc6s commence k s^clairerdes premiers rayons du 
soleil. 

Ayant franchi le Gold Range k l'Eagle Pass, nous attei- 
gnons bient6t la riviere Columbia, large fleuve qui vient 
de faire un detour considerable vers le Nord en isolant 
de la chalne principale le massif des Selkirks. Et nous 
remontons en fcigzag la valine d'lllecillewaet aux vues 
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superbes, echappees entre les tunnels para-neige ou 
aperQues des gigantesques ponts de bois. 

Nous sommes a Glacier House, au centre des Selkirks, 
dans un chaos de montagnes, au pied des glaciers et des 
hautes for£ts desapins, que domine la superbe pyraniide 
du Sir Donald. 



II- — GLACIER HOUSE. — SECONDS ASCENSION DE I "AVA- 
LANCHE PEAK. — ASCENSION DE LEAGLE PEAK. - 
SECONDE ASCENSION DU SIR DONALD. 

Un joli chalet, tenu par la prevenante Miss Mollison, 
avec, chose rare en Am^rique, des domestiques obligeants, 
tel est Glacier House. Chaque train y amSne pjour une 
jcmrn£e des nuees de tourisles, jeunes misses en jupes 
courtes, et gentlemen en culotte, large feutre orne dune 
plume, et bottines de cuir jaune, parfails montagnards en 
un mot. Se prelassant en general sur un « rocking chair » 
pendant tout tintervalle des tables d'h6te, il arrive pour- 
lant aux intr^pides de faire les cent pas le long de la voie 
ferr^e avant le diner, ou meme, piolet en main, d'aller 
t&ter la glace au pied du glacier d'lllecillewaet, k vingt 
minutes de lh6lel. 

Car les AmGricains ne sont rien moins qu'alpinistes, 
et Ton comple ceux qui ont escalade des pics de ce ma- 
gnifique pays, si peu connu encore en dehors du chemin 
de fer : la mission Palliser qui en decouvrit la route; 
M. Comstock qui tenta le premier de gravir, dans les Sel- 
kirks, le Mont Hermit et le Sir Donald (1890); le D r Green, 
qui atteignit le sommet k lui dedie, et fit Fascension du 
Mont Bonny (1888); MM. Huber et Sulzer, qui r&issirent 
la premiere ascension du Sir Donald en 1890; M. Wilcox, 
dont les principales courses porterent sur la grande chalne, 
ou il gravit le Mont Temple (actuellement Mont Lefroy) et 
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J,e Sir Donald, au fond de la valine d'lllecillewaet, dessin do Slum. 
d'apres une photographic do M.- Leprince-Ringuet. 
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decouvritl'Assiniboine (4893-1895); le professeur Norman 
Collie enfin, dont les expeditions furent dirigees dans le 
Nord de cette m£me chatne, vers le point de partage des 
eaux entre le Paciflque, TAtlantique, et la baie d'Hudson 
(1897-1898). 

Lorsque j'arrivai k Glacier House, le vilain temps venait 
de commencer, et, pendant les jours qui suivirent, le ciel 
resta trop douteux pour permettre k deux alpinistes de 
passage, MM. Steele de Londres et Bryant de Philadelphie, 
qui venaient d'ex^cuter une tres interessante ascension k 
l'Eagle Peak, de faire celle du Sir Donald, car Us quit- 
terent Glacier House pour so rendre en expedition dans la 
chatne centrale avant que le temps se fftt remis au beau. 

Le temps est en effet bien different sur la grande chatne 
ou du c6te des Selkirks, balayes par les vents d'Ouest char- 
ges de pluie. 

C'est done a cette circonstance que je dus de pouvoir 
profiter des guides et faire l'ascension projetee, apr&s 
m'Gtre entrain^, entre des bourrasques de neige, sur les 
cimes voisines de TAvalanche Peak et de l'Eagle Peak. 

Le 11 juillet, je grimpai & r Avalanche Peak (seconde 
ascension). 

Depart k 9 heures et demie du matin, avec le guide 
Hasler, par un temps couvert, et vaguement en voie 
d'am&ioration. All heures nous sortons des arbres, k 
travers lesquels un chemin en lacets a £te trac£, pour 
montervers uneartHe plus ou moins recouverte de neige, 
contrefort meridional de la montagne au-dessus de Glacier 
House, et se trouvant k notre gauche. 

Les alternatives de pluie ou de neige et de soleil, qui, 
nous 6tant et nous rendant l'espoir, ralentissaient passa- 
blementla marche en avant; la rencontre de nombreuses 
marmottes qui se promenaient tranquillement sur la neige 
k 1,000 metres d 'altitude; la course apr£s des poulesde 
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montagne, blanches k taches noires, si peu craintives 
quk plusieurs reprises nous nous en approch&mes k deux 
ou trois metres, furent, jusqu'& la base rocheuse de la 
montagne, les principales distractions de l'ascension. 

Apres avoir suivi la cr6te neigeuse, nous obliquons k 
droite k mi-pente, et, grimpant par un petit couloir, 
gagnons la longue s^rie d'Gboulis qui precedent les esq&r- 
pements du sommet. 

L 'escalade des blocs de quartzite, suffisamment solides, 
se fait alors sans difficulty, et, k 3 heures et quart, nous 
atteignons le sommet du Pic des Avalanches, au moment 
oil il venait d'etre abandonn6 paries nuages (2,820 m&t.). 

Bien que limilee ce jour-la aux montagnes avoisinantes 
et aux courts moments d'£claircie, la vue ne laissait pas 
d'etre tr&s sauvage sur l'Eagle, sur le Sir Donald, dont les 
nuages accroches k ses flancs ne laissaient entrevoir qu'une 
ar&te, et, de l'autre cut£, sur la rude crSte du Mont Her- 
mit. Mais le plus saisissant, cVtaienl les precipices en- 
tourant de toutes parts le pic, et oil quelqu'une des pierres 
branlantes du sommet, poussSe du pied, engendrait toute 
une avalanche. 

Bient6t les nuages qui montaient de la vallee envelop- 
perent tout de nouveau. Nous quittons le sommet k 
5 heures, pour rentrer a 7 h. 25 min. k I'hotel, apr£s une 
course des plus int^ressantes, quoiqu'elle efit pu £ire 
beaucoup plus belle. 

Les deux jours qui suivirent, je passai quelques heures 
k de charmantes promenades. L'une conduit au lac Marion, 
exquis et minuscule entre les grands sapins, k 600 metres 
environ au-dessus de l'h6tel. L'autre, c'est la voie ferr^e 
qui, k quelques milles de la station, oflre de si jolis coups 
doeil sur le Mont Bonny et sur le Sir Donald. 

L'ascension de l'Eagle Peak fut faite le 24 juillet. 

J'eus ce jour-l& le plaisir de trouver un compagnon en 
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lapersonne de M. Cordes, attache k l'ambassade allemande 
de Pekin,qui6tait revenude Chine sur le m&me paquebot. 

I/ascension de l'Eagle Peak, situe entre r Avalanche et 
le Sir Donald, est dej*\ classique. Une partie du chemin, 
qu'il faut se frayer, faute de trail k travers de tr£s peni- 
bles broussailles, 
un peu trop de neige 
etd'^boulis, la ren- 
dent moins amu- 
sante que celle de 
l'Avalanche Peak. 

Par un ciel en- 
core bien sombre 
apres une chute de 
gr£le, les precipi- 
ces du Sir Donald 
apparaissaient, stu- 
p^fiants, entre les 
nuees. 



Le Sir Donald, vu du sommot do l'Eagle Peak, 
reproduction d'une photographic de M. Le- 
prince-Ringuet. 



L'apr&s-midi du 
25 juillet est belle 
enfin. 

M. Cordes et moi 
d^cidons de faire 
la course du Sir Do- 
nald en un jour, et, le 26 h l'aube, nous partons avec 
Christian Hasler et Edouard Feuz comme guides. 

Voici notre journal de route. 

3 heures (1,240 met.). — Depart de Glacier House. Nous 
suivonsle chemin du grand glacier d'lllecillewaet, a droite 
duquel nous remontons sur des pentes de neige; puis, 
laissant a notre gauche le torrent qui descend de la base 
occidentale du Sir Donald (et par oil nous reviendrons), 
nous remontons la moraine du grand glacier. 

ANNUAIRE DE 1890. 17 
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4 h. 15 rain. — Lever du soleil, qui colore de jolies 
nuances roses les crates dentetees du Mont Hermit. 

5 heures (1,850 mfct.). — Nous avons devant nous une 
petite muraille de quartzite dont nous remontons une 
strate, puis il nous faut tailler des pas dans la glace. 

5 h. 30 min. (1,990 mfct.). — Aprfes ce passage un peu 
lent, nous suivons une pente de neige. A notre droite 
sont les sSracs du grand glacier; k gauche, le Perley Rock, 
dont les contreforts nous obligent encore k une petite 
escalade. 

De 6 h. 15 min. a 6 h. 25 min. (2,310 met.). — Halte. 
La vallee de Glacier House commence k s'^clairer, et le 
Sir Donald y projette sa grande ombre triangulaire, 
flanquSe de celles du Green's Peak et de l'Eagle Peak. 

6 h. 40 min. (2,400 m6t.). — Nous atteignons une croupe 
de neige ensoleiltee. Progressivement nous tournons vers 
le Nord, de fa^on & longer la face Sud-Est du Green's 
Peak. 

7 h. 30 min. (2,760 met.). — A une seconde croupe de 
neige, nous nous Irouvons enfin sur le sommet du grand 
neve d'lllecillewaet. La vue est tres belle, et comparable 
k celles que Ton a aux environs de Zermatt lorsque Ton 
atteint la fronti&re d'ltalie. Au premier plan, un 6norme 
champ de neige, duquel Emergent une s£rie de pics aux 
flancs neigeux : Castor et Pollux, le Mont Fox, le Mont 
Deville, le Mont Macoun, et brusquement, vers l'Est, cette 
neige limine par une muraille k pic qui tombe dans la 
valine du Beaver, tr6s bois^e, et singuli&rement born6e 
de Tautre c<5t6 par des collines couvertes de prairies, sans 
neige. 

Remontant alors vers le Nord un n£ve dur et raide, suivi 
de quelques rochers, nous ne tardons pas a atteindre le 
sommet du Green's Peak. 

8 h. 5 min. (2,930 met.). — Halte. Dejeuner. 

En cinq heures nous avons fait 1 ,700 metres d 'ascension ; 
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moins de 300 metres nous sSparent du sommet du Sir 
Donald, auquel nous ne devons arriver cependant, apr&s 
bien des fatigues, que sept heures et demie plus tard ! 

A cette heure matinale, sans un nuage au ciel qui est 
d'une admirable transparence, la vue que nous avions 
du Green's Peak 6tait magniflque et dej& excessivement 
Stendue. Mais ce qui frappait surtout les regards, c^tait 
au Nord, tout contre, la masse du Sir Donald, dont nous 
gtions malheureusement separ£s par un abime absolument 
a pic, suivi d'un col tres aigu a une cinquantaine de metres 
au-dessous de nous. Les aretes Sud-Ouest et Est de la 
montagne tombaient avec une inclinaison de plus en plus 
grande, cette derniftre surtout qui arrivait presque k pic 
dans la valine du Beaver, 1,500 metres plus bas. A peu 
prfcs de tous les c6tes, surtout a la base, la roche, plus ou 
moins disloquee, pendait vers l'extSrieur. Cependant l'oeil 
exercS des guides percevait differents passages possibles : 
une sorte de cheminee en face de nous, et un peu & droite 
du col nous reliant k la montagne, mais qu'il semblait 
impossible d'atteindre ; une fente entre deux strates des- 
cendant un peu plus bas, du Nord-Ouest au Sud-Est, et 
qui nous edt permis de nous glisser jusqu'k une hauteur 
oil la pente semblait moins dangereuse; k gauche et 
aboutissant beaucoup plus bas, une pente raide couverte 
de pierrailles, suite d'un couloir d'avalanches. 

Nous cherch&mes d'abord k prendre la voie la plus 
courte et qui nous parut la moins mauvaise, la fente entre 
les deux strates au voisinage de la petite cr&te. 

Contournant la muraille verticale du Green's Peak du 
eot6 Ouest, nous descendlmes lentement dans l'ordrc 
suivant : Feuz, Cordes, Hasler, et moi, par une petite 
cheminee, puis le long d'une strate suffisamment marquee. 
Dans le voisinage du nev6 qui descendait du col, sur des 
schistes micaces qu'un coup de pied faisait d^gringoler 
dans le vide, le passage fut particulierement difficile et 
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dangereux : apres une heure et demie de ce travail, ayant 
traverse la pente de neige notablement au-dessous du 
col, nous mimes le pied, h 10 h. 30 min. (2,850 m£t.), 
sur le Sir Donald, et Ton n'arrivait plus k distinguer sur 
le Green's Peak le chemin que nous venions de suivre. 
Nous avions fait 80 metres de descente en une heure et 



Lo Sir Donald, vu du somraet du Green's Peak, dessio de Sloni, 
d'aprcs uno photographic de M. Leprince-Ringuot. 

demie. La, nous nous trouvions assez pres de la fente 
entre les deux strates, qui plongeait teg&rement dans 
le vide, et nous cherchames tout d'abord a nous y en- 
gager. Mais la coucbe de glace qui la couvrait, suite des 
oragos des jours passes, nous arr^ta bientot. 

Une autre strate un peu plus bas, parallele, d'une in- 
clinaison beaucoup plus prononcee vers Texterieur, etait 
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peut-£tre praticable. Feuz chercha k s'y engager, attache 
k la seconde corde que nous tenions aussi solidement que 
possible avec le peu de prise que nous donnait le rocher. 
Mais apr&s quelqucs metres de dangereux efforts, il dut 
revenir. 

Nous etions un peu demoralises, mais les guides ne 
perdaient pas courage. 

Alors, tant par les rochers qui la bordaient que par 
l'instable et raide n£ve, nous nous dirige&mes vers cette 
pente pierreuse que nous avions apergue beaucoup plus 
bas, et k midi et quart nous pumes mettre le pied sur un 
espace suffisant, voisin d'une petite cascade, pour nous 
reposer un peu et dejeuner. (De midi 15 k midi 45; 
2,750 met.) 

Nous etions k 180 metres au-dessous du Green's Peak, 
que nous avions quitte trois heures auparavant. 

A midi trois quarts nous repartons, tr£s anxieux sur 
Tissue de notre journ£e. A quelque distance de nous un 
couloir oil, de temps en temps, saute une volee de pierres. 
Nous cherchons encore & l'eviter en escaladant tout droit. 
Peine perdue. II faut traverser par deux fois le couloir. 
« Vorwarts ! Vorwarts ! » crie H&sler, et nous passons aussi 
rapidement que nous le permettent la neige parsetn£e de 
pierres et les strates arrondies et k peine marquees d'un 
mur de rocher od Teau tombe en cascades. 

Enfin, apres ce passage dangereux, la montee devient 
un peu plus aisee sur des eboulis et des pentes de 
neige. 

2 h. 30 min. (3,020 met.). — Nous atteignons la ligne 
de faite Sud et faisons une petite halte. Cette fois, nous 
avons k escalader, avec quelques pentes de neige, un quartz 
dur, aux angles bien marques, aux prises faciles, et nous 
atteignons enfin le sommet du Sir Donald (3 h. 35 min., 
3,250 met.). 

Un petit tas de pierres avait ete construit par les 
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premiers ascensionnisles, et nous trouvons dans la bou- 
teille qu'ils y avaient laiss6e une carte portant ces mots : 

Emil Huber and Carl Sulzer 

Zurich, Switzerland. Winterthur, Switzerland. 

Members of the Swiss Alpine Club 

Porter, Harry Cooper 
Climbed from small glacier on 
South side through couloir and 
South arete to summit on 
July 26 th 1890. Left camp 350, arrived 
pummit 10 15 . Wonderful view. 
Three cheers for Switzerland ! 

Nous avions done, sans nous en douter, c61£bre le 
neuvi&me anniversaire de la premiere ascension, jour 
pour jour. 

La vue 6tait sans limites; seuls, de petits nuages lagers 
flottaient au loin a une hauteur tr£s grande dans cette at- 
mosphere parfaitement calme. Les montagnes voisines, 
toutes inferieures en hauteur, laissaient la vue s'etendre 
pur les plans les plus eloigns, veritable temp£te de pics 
neigeux dans toutes les directions. Quelques notes pai- 
sibles, corame la longtfe vallee rectiligne du Spillimachen, 
*'6loignant'vers le Sud-Est, et celle du Beaver, couronnSe 
de prairies analogues aux « alpes » de Suisse. 

Derrtere, la chatne axiale des Rocheuses avec ses pyra- 
mides aigugs, comme l'Assiniboine (242M40 kilom.), 
et au de\h le Rocher des Trois-Soeurs (262° VY-150 kilom.) 
qui domine la voie ferree au del& de Banff; le groupe des 
environs de Laggan, avec le Victoria, le Lefroy, et le Tem^ 
pie (279° l /\-l§ kilom.) au sommet rggulier comme ces 
chapeaux de gendarmes en papier blanc; toutes ces mon- 
tagnes apparaissaient dejk du Green's Peak k droite du 
Sir Donald. 

Puis voici les vastes glaciers du Lyell et du Columbia 
(90 kilom.), et au Nord-Nord-Ouest, par 24°, une montagne 
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plus haute et plus eloignee que ces dernifcres et qui ne 
paratt pas £tre portee encore sur les cartes. 

Mais ce sont les deux quadrants diriges vers le Paci- 
fique et le Sud, coupant successivement les divers eche- 
lons des Rocheuses, qui oflrent le plus beau chaos de 
montagnes : deux groupes superbes, celui du Hermit aux 
crates dentelees (34°-50°), dun cot6 de la vallee d'lllecil- 
lewaet, celui du Fox, du Deville, du Donkin, couronnd 
par le Dawson (179° Vr** kilom.), de l'autre, au del& du 
grand n6v6. 

Enlreles deux, derrifcre les chatnessuccessives, quelques 
sommets de toute beaute, dont le plus remarquable sem- 
ble 6tre le Mont Arthur du Golden Range (71°-170 kilom.). 

Tout cela, c'est h peine si nous avons le temps de le 
fixer autrement que par la photographie, tout en nous 
r6chauflant d'un peu de cognac, seul aliment qui nous 
reste. 11 importe de partir pour n'6tre pas pris par la 
nuit sur le rocher. A A h. 25 min., nous commen^ons h 
descendre. Descente forc&nent lente, plus encore que la 
montee. 

Nous arrivons sans encombre h 7 h. 30 min., au cou- 
cher du soleil, au point ou nous avions d^jeunS, avec 
un chemin plus court mais nouveau a suivre, par le nev6 
qui nous a amenes ce matin du Green's Peak au Sir Donald. 
Encore un passage penible pour descendre le long d'une 
cascade qui interrompt la pente de neige. Et puis \k tout 
n'est pas fini, car une crevasse s'etend plus bas sur toute 
la largeur du ravin. Nous gagnons la muraille du Green's 
Peak, descendons en nous arc-boutant dans l'etroite fente 
qui isole la masse de neige, gagnons un petit pont, et 
remontons facilement alors sur le neve proprement dit. 

8 h. 20 min. (2,640 met.). — Nous voiUi enfin sortis du 
rocher oil, a part deux heures de repos, nous nous som- 
mes trouvSs pendant onze heures et demie sans pouvoir 
perdre de vue un seul instant la place de nos pieds, de 
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nos mains et de la pointe de notre piolet. II reste 1 ,200 me- 
tres k descendre. 

9 heures (1,850 met.). — Apr&s la glissade & fond de 
train sur les pentes de neige et un cheminement sur la 
moraine, nous nous arrStons ext^nues k 9 heures, k la 
nuit, au bord dn torrent du Sir Donald. 

Puis vient un trajet affreusement penible dans la 
brousse, au bord du torrent, k la lueur des lanternes. 

Pour ne pas glisser, nous nous pendons aux arbres qui 
se reinvent en nous fouettant. Les guides eux-memes tre- 
" buchent k chaque pas. Enfin nous rejoignons le glacier 
d'lllecillewaet, pour ma part sans semelles et culolte 
troupe, et k 1 1 heures et quart revoyons Thotel oh, grskce 
k l'obligeante attention de Miss Mollison, un souper nous 
atlendait. 

Dans cette magniftque course de plus de vingt heures, 
ou, k part le temps merveilleusementbeau, — il pleuvait k 
torrents le lendemain, — nous avons rencontr6 des obsta- 
cles k peu prfcs de tous genres, nos guides ont fait preuve 
d'une stiret6, d'une endurance, d'une 6nergie et d'une 
obligeance parfailes, que nous ne saurions trop recon- 
naltre. 

Des le lendemain matin nous xo\\k l'objet d'une curiosite 
inquiete de la part des touristes yankees, el ce m'est une 
rare et singuli^re satisfaction que d'entendre tous ces 
reporters improvises, pour oblenir un peu plus de details, 
puiser dans quelque recoin de leur m£moire un stock de 
langue franchise, tandis qu'ils paraissaient l'ignorer com- 
pletement la veille. 

La premiere ascension du Sir Donald a 616 decrite par 
M. Huber dans le Jahrbuch du Club Alpin Suisse en 1891. 

L'auteur raconte comment M. Sulzer et lui partirent 
pour le Sir Donald apres avoir fait une ascension de 1'Uto 
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Peak (qu'il ctesigne sous le nom d'Eagle Peak), le sommet 
contigu au Sir Donald dans la direction de l'Eagle Peak, 
lis camp^rent le 25 juillet 1890 k 2,135 metres, au pied 
de cette montagne, et parlirent le 26 it 3 h. 45 min. du 
matin, lis remonterent le neve par oil nous descendimes 
entre le Green's Peak et le Sir Donald. 

« Une bande de terrain apparaissait encore loin, bien 
recouverte de neige dans sa partie sup£rieure, qui partait 
du pied de la face Sud-Ouest pour aboutir k un pan de 
rocher formant la selle entre Tar£te Sud du Sir Donald et 
le Green's Peak. » 

lis laiss&rent h leur gauche une pente de neige qui se 
terrainait k un sillon vertical du rocher, et continu&rent k 
monter vers la selle. 

<« D&ja les rochers s'Staient rapproches des deux cot£s, 
quand une crevasse dont le bord superieur surplombait 
arr^ta nos pas... Sauter par-dessus nMtait pas possible... 
Passer sur les rochers k pic ne l'elait gufcre... Seulement, 
au milieu, les pierres en tombant avaient creuse la neige 
dure et unpeu relevd la lfcvre interieure : c'est cequi nous 
permit de passer. » 

On reconnalt \k notre dernier obstacle k la descente. 

A partirdece point, jene me rends pas tres biencompte 
du chemin qu'ils suivirent pour atteindre TartMe Sud, bien 
qu'il dut beaucoup ressembler au n6tre : il paraitrait 
cependant qu'ils trouverent un couloir & gauche du che- 
min d 'avalanches, tandis que nous aurions pris k droite. 

« Apr&s avoir marchG sur la neige, nous atteignlmes une 
bifurcation du couloir : nous primes a gauche, car Tautre 
etait la continuation du chemin d'avalanche. La passe 
devint tr&s Gtroite... pour se terminer k deux parois Ires 
rapprochees et k pic sur quelques metres... A gauche une 
muraille s'Glevait, presque ininterrompue jusqu'au som- 
met de la montagne...; k droite le flanc de la mon- 
tagne, plat et assez lisse, jnlerrompu par places de neige 
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et d'eboulis, aboutissait aux rochers de l'ar^te Sud. » 
La fin de cette description correspond tout a fait au 

chemin que nous avons suivi pour gagner la m£me ar6te. 

Le reste de l'ascension fut tout k fait analogue. 
Contrairement k l'affirmation de M. Huber, la montagne 

n'est pas formSe de granit, mais de quartzite,et de schistes 

cri stalling. 



III. DE GLACIER HOUSE AU LAC LOUISE 

Apres Glacier House, le Transcanadien franchit les 
Selkirks k la Roger's Pass, au pied du roc bizarre des 
Camels, puis redescend la valine pittoresque du Beaver, 
large d'abord, couverte de grands sapins, puis retrecie en 
des cataractes k la Porte du Beaver, oil un arbre en fran- 
chit toute la largeur. 

Yoici de nouveau la Columbia et le sauvage vallon du 
Kicking-Horse (le Cheval qui rue). Sans Taspect d£sol6 
de la grande for&t brtilee, le paysage serait superbe, avec 
le torrent qui bouillonne entre des montagnes aux formes 
rudement decouples, couvertes de neige, et, dans des 
6chapp6es, les premiers glaciers de la grande chatne. 

Un peu aprfcs, les voyageurs peuvent s'extasier devant 
la ligne de partage des eaux, artistement marquee par un 
poteau indicateur avec des filches, a la bifurcation d'une 
rigole artificielle qui sort d'un petit lac. 

Puis voici la large vallee de la Bow, avec la station de 
Laggan, ou Ton descend pour visiter le lac Louise, unpeu 
au Sud, k 1,720 metres d'altitude. 

La vue du lac Louise, sobre de lignes comme un decor, 
est incomparable r un mur de glace, rectiligne, au fond; 
k droite et k gauche deux montagnes jaun&tres, angu- 
leuses, avec leurs strates horizontales couples, tantot k 
pic et tantOt en pente plus douce. Encore plus prds, deux 
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collines couvertes de la sombre verdure des sapins; et, 
refletant tout cela, le lac au premier plan, aux teintes mer- 
veilleusement changeantes du vert d'eau au vert noir&tre 
et du blanc argents au bleu ciel, selon le image qui passe 
ou la ride qu'y souffle la brise. 

Quant au chalet voisin, il ne merite gu&re d'Sloge. 

Deux promenades conduisent k de beaux points de vue 
sur la region avoisinante : Tune, h droite du lac, au Mont 
Saint-Piran (2,620 met.), en passant par le curieux lac 
Agnes, situe au pied d'escarpements calcaires dechiquetes ; 
on a une vue superbe sur le Lefroy (ou Kazel Peak), cou- 
vert d'un chapeau pointu de neige,et, vers le Nord-Ouest, 
un aperqu de la haute chatnc; — l'autre, h gauche, sur 
la Selle (2,400 mfct.), d'oii s'enfuit la vallee du Paradis, 
paraltele k celle du lac Louise, que domino la masse 
6norme du Mont Temple (ou Lefroy), eleve de 3,520 metres. 
Au Nord s'etend la vallee trds large, aux teintes un peu 
pales, de la Bow River. 

A partir de Laggan, la route devient plus agrSable et 
moins grandiose. Voici Banflf, le sejour prefer^ des tou- 
ristes, et, bientut apres, le Rocher des Trois-Soeurs, puis 
la plaine. 

L'innovatiqn de la Canadian Pacific Railroad Company 
a trouvS de lectio parmi les sportsmen anglais. II est 
probable qu'elle sera continuee dor^navant, et les alpi- 
nistes du vieux continent, amateurs de nouveau et d'im- 
prevu, pourront facilement explorer cette superbe region 
de fordts, de rocs, et de neiges, qui a tout le grandiose 
de la haute Suisse, avec plus de sauvagerie. 

F. Leprince-Ringuet, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris), 
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LES FEMMES ALPINISTES 

MISS BREVOORT 

(Par M ,u Mary Paillon) 



Nous avons commence l'histoire ancienne de l'alpinisme 
feminin en publiant en 1893, dans YAnnuaire du Club Alpin 
Fran^ais, une notice sur M ,le d'Angeville : nous continue- 
rons aujourd'hui notre Gtude en parlant de la periode 
qui a 6t& le moyen &ge alpin, et en pr^sentant aux lecteurs 
de YAnnuaire une etrang&re, Miss Brevoort, qui person- 
nifia cette seconde Spoque. Plus tard, nous aborderons 
l'histoire moderne en ecrivant la biographie de Miss K. Ri- 
chardson, qui est la figure la plus saillante de cette troi- 
si&me phase. 

A l'aide des prScieuses notes laiss^es par M ,le d'Ange- 
ville, nous avons raconte les obstacles qui vinrent a Ten- 
contre de son projet d'ascension au Mont-Blanc, obstacles 
provenant de la connaissance rudimentaire qu'on avait de 
la montagne et du refus de quelques guides de faire partie 
d'une expedition aussi aventureuse, obstacles moraux 
provenant de Topinion publiquc d£favorable & son projet, 
de Topposition de sa famille et de ses amis qui s'alarmfc- 
rent pour elle de ce qu'ils traiterent de folie ; puis nous 
avons racont6 le triomphe, dont les proportions m6mes 
prouverent Timportance. Aujourd'hui nous voulons mon- 

▲NlfUAIBE DE 1800. 18 



Digitized by VjOOQ IC 



274 SCIENCES, LETTRES ET ARTS. 

trer que, si Miss Brevoort, qui 6tait ind6pendante de par 
sa nationality et sa situation, ne connut pas les entraves 
apportees par les prejuges religieux et mondains qui para- 
lys&rent Saussure et M lle d'Angeville, si elle neut pas a 
surmonter des obstacles de m£me nature, elle euldu moins 
& vaincre tous ceux qui sont reserves aux premiers explo- 
rateurs : ignorance du terrain, marches et contremarches, 
bivouacs imprevus, gttes repoussants, difficult^ d'appro- 
visionnement et suspicion de la part des habitants. 

De 1868 k 1875, les grimpeurs qui pratiquaient la mon- 
tagne eurent souvent la bonne fortune de renconlrer un 
trio d'alpinistes devenus cetebres, Miss Brevoort, le Rev. 
W. A.B. Coolidge et Tschingel, belle chienne corniaut, la 
fidfcle compagne des deux precedents. A notre grand regret, 
nous n'avons pas 6te du nombre de ces favoris£s, et, quand 
nous eilmes le plaisir de connaltre M. Coolidge, il avait 
perdu ses deux compagnes d'excursions. Nous lui devons 
les documents precis et interessants que nous allons 
essayer de r£sumer, et nous remercions ici le grand 
alpiniste d 'avoir bien voulu re voir ce travail apr&s nous 
en avoir fourni les Elements. 

Margaret Claudia Brevoort, qu'on appelait Meta, du 
diminutif allemand de Margaret, naquit k New-York, cin- 
quieme enfant — sur huit qu'il y eut — et troisi&me fille, 
le 4 novembre 1825, de Henri Brevoort et de Laura Car- 
son, de Charleston (Caroline du Sud). La famille Bre- 
voort, originaire de la ville de Bredevoort, dans le duche 
de Gueldre aux Pays-Bas, s'etait etablie & New- York vers 
1700 et fut une des families dites « Knickerbocker ». 

Elle poss^da de tres grands terrains dans ce qui etait 
alot*s la « petite ville » de New-York, qui avait perdu son 
nom de New- Amsterdam en 1664, lors de la conquSte an* 
glaise. Ces terrains acquirent une grande valeur lorsque 
la ville commenQa & grandir; ils se trouvaient en effet si- 
tues en plein centre, etaujourd'hui encore, le Broadway et 
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TElevenlh Street dGcrivent une courbe,lafamille Brevoort 
ayant refuse de laisser morceler ses terrains pour le pas- 
sage de ces deux grandes voies. Un h6tel de New-York 
porte encore le nom de Brevoort-IIouse. Ce ne sont pas 
les seuls souvenirs laisses par les premiers membres de 
cette famille; il existe aussi dans les regions arctiques un 
cap appele « Cape Brevoort », en mSmoire d un oncle de 
Miss Brevoort (frere ain6 de son p6re), savant historien et 
g^ographe distingue. 

Le p&re de notre heroine, Henri Brevoort, fut un 
homme d'une iiitelligence remarquable et fit dans le 
Nord-Ouest des Etats-Unis de tr&s grands voyages k la 
recherche des fourrures precieuses. Avant Tepoque des 
bateaux k vapeur ii vint plusieurs fois en Europe. 11 vouiut 
donner k ses enfants une Education superieure, ettint a les 
placer dans les 6coles celebres du vieux monde : ses deux 
lils k l'ecole de Hofwyl pres de Berne, ses deux filles a 
Paris au couvent du Sacr6-Coeur, alors tr6s k la mode. La 
famille Brevoort se trouvait a Paris lors des trois jours 
de la Revolution de Juillet en 1830. Elle habitait dej&, 
croyons-nous, dans la rue Mont-Thabor, pres de la rue 
Castiglione; elle fut done ainsi au foyer m£mede Temeute. 
La famille Brevoort finit m£me par se fixer en Europe, l'hi- 
ver k Paris, et l'6t6 en Suisse, oil ii est probable que les 
jeunes ecoliers durent faire des excursions a pied; 
M. Coolidge poss^de du reste un panorama du Faulhorn 
avec une inscription prouvant qu'il avait et6 donne a sa 
grand'mere, Mrs Brevoort, le 7 aoftt 1835, en souvenir de 
son ascension. 

Ce que nous venons de rappeler sur les anc^tres de 
Miss Brevoort, les aptitudes scientifiques et g^ographiques 
de son oncle, les energiques explorations de son pere, les 
excursions alpestres de sa mere, et ce que nous avons 
dit des courses faites probablement avec ses fibres, nous 
montre facilement comment ses her^dites, d'une part, et 
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les circonstances de l'autre, la preparaient k faire de 
Talpinisme. 

La vocation alpine de Miss Brevoort ne decoula pas seu- 
lement de ses ascendances, elle vint aussi de son devoue- 
ment maternel k un jeune neveu, fort dglicat, dont elle 
soigna l'enfance maladive en lui faisant faire des courses 
dans la montagne. 

Apres la mort de leur m&re (1845) et de leur pere (1848), 
Miss Brevoort et sa sceur atn6e etaient revenues a New- 
York ; en 1 849, cette derni&re avait epous6 M. F. W . Coolidge ; 
Miss Brevoort, ne pouvant se rSsigner k se sSparer de sa 
soeur, quelle cherissait, vint habiter sa maison; Mrs Coo- 
lidge fut fort malade k lanaissance de son premier enfant, 
et ce fut Miss Brevoort qui pritsoin de lui, le regardant 
comme son fils et l'adoptant en quelque sorte. Ce d6voue- 
ment aux siens ne Tabsorbait pourtant pas conipl&te- 
ment; elle trouvait encore le temps de soigner les ma- 
lades, dans un grand hopital de New- York, comme 
membre d une communautG religieuse protestante, dont 
elle faisait partie depuis 1853 ; on sait en eflet qu'il y a des 
ordres religieuxdans l'Eglise Episcopate ou « High Church », 
qui est la plus rapprochee de TEglise romaine* 

Ainsi s'ecoul^rent de longues ann6es. En 1864, Miss 
Brevoort et sa socur quitterent I'Amdrique et vinrent pas- 
ser Y616 a Saint-Germain-en-Laye ; Miss Brevoort desirait 
se rapprocher de Paris pour confier son neveu aux soins 
d'un celebre mSdecin. L'hiver suivant, la familie s'6tablit 
a Cannes et y fit diflerentes excursions; le point culmi- 
nant de la region, le sommet du Pezou (266 metres d'alti- 
tude !), les attira naturellement. Cependant Miss Brevoort 
y monta seule, son neveu, celui qui devait devenir le 
vaillant grimpeur que Ton sait, 6tant encore trop faible 
pour l'accompagner; et ce fut cette minuscule petite 
colline qui fit germer en elle le desir de gravir des mon- 
tagnes plus SlevEes. Modeste et premiere victoire d'une 
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alpiniste qui devait en remporter tant d'autres. Conquis 
par la montagne, la tante et le neveu r^solurent d'aller 
en Suisse; au mois de juin ils se rendirent & GGnes par 
la route de la Corniche; ils passfcrent en diligence de 
Suze & Saint-Michel, oh commengait alors le chemin de 
ler, et de \k gagn&rent Geneve, lis choisirent comme 
centre la ville de Thoune ; ils y firent des excursions avec 
quelques amis et eurent ainsi, le 17 juillet, Toccasion de 
grimper au Niesen (2,366 m.), cette belle montagne domi- 
nant le lac de Thoune, en compagnie d'un jeune 616ve de 
l'ecole federate d'artiilerie, le ills du due d'Aumale ; vingt- 
sept ans plus tard, en 1892, M. Coolidge a retrouvS sur 
le registre £e l'h6tel du Niesen la signature de Th^ritier 
des CondG. 

Ce fut le 14" juillet de cette m6me annee 1865 qu'arriva 
la retentissante catastrophe du Cervin. Elle eut le resul- 
tat bien humain et presque naturel d'inspirer k Miss Bre- 
voort et h son neveu le d6sir de se rendre & Zermatt. 
Apres une petite tournee preliminaire, ils entreprirent 
leur premiere grande course, le passage de la Strahlegg, 
et arrivfcrent ainsi h Zermatt. lis y firent lascension de 
la Cima di Jazzi, aprfcs quoi ils quitterent ce centre par 
le col Saint-Th6odule, pour gagner Courmayeur, puis 
Chamonix par le col du G6ant. Miss Brevoort, qui avait 
a ce moment la pensee de retourner prochainement en 
Am6rique, ne voulait pas quitter la France sans avoir 
vaincu le G6ant des Alpes. Pendant qu'elle montait au 
Mont-Blanc, son jeune neveu, qui n'etait pas encore as- 
sez fort pour supporter de si grandes fatigues, gravissait 
la Ftegfere afinde suivre les p^ripSties de l'ascension de 
sa tante ; elles ne manquerent point, car il vit la caravane 
executer une pSrilleuse glissade qui manqua se terminer 
dans la Grande crevasse. M. Coolidge a communique k 
M. Durier sur cette ascension quelques details pitto- 
resques que nous extrayons du Mont-Blanc, page 173. 
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« Le 2 oclobre 1865, Miss Brevoort, accompagnee de 
M me Denise Sylvain-Couttet, atteignit le sommetavec deux 
guides et deux porteurs. Suivant le rite consacre, on vida 
une bouteille de champagne k la sant6 du Mont-Blanc, puis 
on organisaun quadrille. Le Mont-Blanc, qui n'avait jamais 
vu pareille fdte, se comporta en parfait maltre de maison. 
La salle de bal (un peu fratche) £tait tendue d'un ciel bleu 
fonc6 etmerveilleusement 6clairee. Apr&s la danse, toutes 
les voix, hommes et femmes, entonn&rent la Marseillaise; 
c'etait bien alors le seul coin de terre francaise ou Ton 
ptit chanter en plein air l'hymne de la R6publique, et ce 
coin est couvert de neiges 6lernelles. Mais la liberty aime 
les cimes, souvent elle en est descendue, comme l'eau 
des glaciers, pour fertiliser le monde. » Miss Brevoort, 
habitude aux id£es de liberty du peuple amSricain, fut 
toujours une r^publicaine fervente, m6me sous le second 
empire. 

Miss Brevoort inaugurait ainsi par cette premiere cam- 
pagne sa brillante carriere alpine. Bien rares etaient k 
cette 6poque les femmes qui se livraient k l'alpinisme, 
cet exercice repute dangereux. — Nous citerons pourtant 
trois Anglaises, Miss Lucy Walker, et Misses Anna et 
Ellen Pigeon, qui firent de l'alpinisme, la premiere de 
1858 k 1879 et les deux autres de 1869 k 1876, puis 
M Ue Elise Brunner, de Berne '. Et s'il y eut bien encore 
quelques femmes alpinistes, elles ne firent que des cour- 
ses isol6es ct peu nombreuses. — Bien rares etaient les 
grimpeuses, bien sommaires etaient les gltes, peu connues 
etaient les routes, et il fallait certainement une forte dose 
de courage et d'^nergie pour entreprendre des expeditions 
qui comportaient tant de risques et si peu de confort. 

Le projet de retourner en Amerique ayant et6 aban- 

1. Morte en 1898. Voir Jahrbuch des S. A. 6\, XXXIV, p. 393, et 
Alpina, 1899, p. 22. Elle publia un article sur le Sehreckhorn dons 
le Jahrbuch des S. A. L\, VI. 
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donn£, les deux voyageurs pass&rent l'hiver de I860 k 
1867 h Florence, ou ils lurent Peaks, Passes and Glaciers, 
le premier recueil de r^cits alpins, qui fut, comme on le 
sait, le precurseur de V Alpine Journal. Cette lecture les 
passionna et, T6t6 venu, ils suivirent Tun des itineraires 
d^crits en se rendant de Chamonix & Zermatt par la 
« Haute Route ». Cette campagne se fit avec Francois 
D6vouassoud comme guide-chef. 

L'annee suivante, Ddvouassoud alia dans le Caucase 
avec M. Freshfield; force fut done h nos voyageurs de 
chercher un autre guide. C'est en effet en 1868 que nous 
voyons entrer en scene le c£16bre Aimer; ainsi commence 
cette longue amitie qui ne se terminera que par la mort 
des contractants. Avec Aimer entre aussi en scene une 
autre amitie non moins fid&le, qui ne se terminera, elle 
aussi, que par la mort : nous voulons parler de celle de 
Tschingel. Jean V6n6on nous a donn6 une biographie 
de la fameuse chienne, biographie aussi touchante que 
spirituelle, & laquelle nous nous proposons de faire quel- 
ques emprunts. Sans aller aussi loin que Byron, procla- 
mant qu'il n'avait eu qu'un ami, et que cet ami etait un 
chien, nous croyons que Tamitie canine n'est point k 
d^daigner, etloin de sourire, comme le font quelques-uns, 
de la bienveillance des races anglo-saxonnes envers les 
animaux, nous pensons au contraire que c'est un des traits 
les meilleurs de leur caractere; il faut sans doute en 
rechercher les causes dans T6tat avancS de leur civilisa- 
tion, qui adoucit leurs moeurs; dans la vie tout interieure 
du « home », qui est sans doute une r^sultante du cli- 
mat, et oil les animaux domestiques deviennent forc6- 
ment des amis; peut&tre aussi dans la fr^quentation des 
Indous qui, par religion, sont obliges de respecter tout ce 
qui vit. Pour nous, nous pensons que cette bienveillance 
est l'etat naturel des rapports de l'homme avec les crea- 
tures inferieures. Sur ce sujet nous aimerions & rappeler 
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ici une merveilleuse page da doux Amiel, mais nous de- 
vons nous borner k citer ses conclusions : avec une logique 
serree et des apenjus de grand penseur, il nous donne la 
thSorie exacte de ce que doivent 6tre les devoirs de 
l'homme envers l'animal et les droits de Tanimal sur 
Thomme : tout service d'utilite impost k l'animal exigeant 

un service de protection 
et de bonte de la part de 
Thomme. 

J'ai dit que Tschingel 
etait une belle chienne 
corniaut; elle etait « Haute 
de cinquante centime- 
tres...; d'un rouge brun, 
sa robe lisse, tr&s rase... 
portait Wane, sur la poi- 
trine un jabot et, aux 
jambes,gants et manchet- 
tes; » Aimer p&re l'offrit 
au jeune Coolidge, qui 

Le chien Tschingel, reproduction d'uno n'avait paS enCOre tout h 
pho.ogr.phio de MM. Hills e, Saun- f ^ dix . hu|t ang pour , e 

dors, & Oxford. ' r 

consoler d'un echec k 
l'Eiger, oil la caravane avait dtl reculer devant le ver- 
glas. Peu de jours apres, les voyageurs quiltaient Grin- 
delwald, emmenant Tschingel qui fit bientdt avec eux, 
« sans defaillance, sa premiere grande ascension, la Blum- 
lisalp ». 

De 1868 k 187ti, Miss Brevoort fit un grand nombre de 
courses, dont nous donnerons la liste complete k la fin de 
ces pages; toutes, a une ou deux exceptions prfcs, furent 
faites avec les deux amis dont nous venons de parler. 
Tschingel, comme sa maitresse, devint une grande alpi- 
niste, « et fit chaque ann£e le trajet d'Angleterre aux Alpes 
et des Alpes en Angleterre, avec entre temps une cam- 
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pagne alpine toujours glorieuse » ; un instinct special lui 
faisait deviner les crevasses cach^es, les meilleures direc- 
tions k prendre k travers les crevasses ouvertes, la valeur 
des ponts de neige, et sa science de b£te vint m6me en 
aide k la science des hommes. Pendant une ascension aux 
Qiablerets, la caravane s'etait 6gar6e sur un glacier incline ; 
un guide du pays commenqait & perdre courage, lorsque, 
voyant manceuvrer Tschingel, il s'6cria : « Le chien a Tair 
de savoir le bon chemin, suivons-le. » Ainsi fut fait, on 
suivit pas k pas Tschingel, qui conduisit tout son monde, 
sans une erreur, sans une contremarche, au bas du 
glacier. 

Ce fut en 1870, le 24 juin, que Miss Brevoort mit pour 
la premiere fois le pied sur cette terre dauphinoise qui 
devait £tre pour elle le th^tre de nombreux exploits. Le 
Rev. W. A. B. Coolidge, dans YAnnuaire de la Societe des 
Touristes du Dauphin^ pour 1892, nous a conte d'une 
fa$on charmante les peripeties de cette premiere cam- 
pagne : « Je ne sais pas au juste quelles furent les raisons 
qui nous amen&rent k choisir le Dauphin^ comme champ 
d'excursions, mais j 'incline k croire que ce fut Tambition. 
On savait, en eflfet, qu'il y avait dans cette region un assez 
.rand nombre de pics encore vierges, et comme en 1870 
on disait d6j& que les Alpes £taient « 6puis£es », il s'agis- 
sait de prouver qu'il n'en etait rien, 11 est vrai que les 
auberges du Dauphin6 jouissaient, parmi les alpinistes 
anglais, d'une fort mauvaise reputation, qui, je m'em- 
presse de le dire, n'etait pas tout a fait imm6rit6e. Mais 
M. Ball, dans son Guide des Alpes, insistait sur ce fait que 
Tascension des Ecrins etait la plus difficile qui eut 6t6 
faite jusqu'& ce moment. II faut se rappeler qu'St cette 
date, il n 'avail 6t6 public que fort peu de chose sur les 
montagnes de l'Oisans. Le livre de M. Whymper ne 
parut qu'en 1871, et nous n'avions k notre disposition que 
quelques notes prises sur V Alpine Journal, et l'ouvrage de 
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M. Bonney, Sketches in the High Alps of Dauphine". Ainsi 
il y avait \k tout un mo n tie a explorer, et cela suffisait 
pour nous y attirer. En somme, pour une raison ou pour 
une autre, nous nous decid&mes a affronter tous les perils 
de Tinconnu et k nous hasarder dans TOisans. Je fis une 
visite k M. Tuckett, qui, outre de nombreux renseigne- 
ments, voulut bien me donner la serie lithographic de 
ses esquisses, prises de divers points pendant les dix jours 
qu'il avait passes en Oisans en 1862. » Rappelons aux cu- 
rieux des choses anciennes que quelques-unes de ces pr£- 
cieuses esquissesont 6t6 publiees par M. Adolphe Joanne 
en un appendice de 18 pages k son Guide itine'raire des- 
criptif et historique du Dauphine 1 , deuxieme partie, 1863, 
pages 445-462. Ces esquisses au trait, au nombre de dix, 
sont accompagnees d'itineraires details qui font de ce 
fascicule un tresor des plus precieux au point de vue de 
l'histoire alpine. 

Pleins de conflance dans les projets dont nous venons 
de parler, nos grimpeursgagn&rentla Grave par le col des 
Aiguilles d'Arves et le col de Martignare, d'ou ils aper- 
curent la Meije pour la premiere fois. Ils annoncerent 
victorieusement aux habitants de la Grave qu'ils venaient 
faire l'ascension de la Meije; T6tonnement de ces monta- 
gnards fut grand; il est k remarquer toutefois que presque 
toujours ce sont des Strangers qui leur revelent leurs 
montagnes, el pour la Meije le fait est certainement moins 
etonnant que pour tant d'autres sommels plus faciles. 
M. Coolidge nous donne le secret de sa naive audace : 
avant de quitter TAngleterre il avait questionne, relative- 
ment k la Meije, M. Tuckett sur les explorations qu'il avait 
faites en Oisans en 1862, et M. Tuckett lui avait indique, 
comme devant Hre le point culminant, un gros mamelon 
neigeux au Nord du Pic Central, et qui fait belle figure 
depuis la Grave. L'entreprise paraissait done tres reali- 
sable. En route la caravane s'apercut de son erreur el de- 
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jeunaentre ce mamelon et le Pic Central. « Avant datlein- 
dre, dit-il, le Rocher de l'Aigle, nous avions decouvert sur 
Thorizon la masse etincelante du Mont-Blanc, que nous 
salu&mes comrae un ami du sein de cette region qui nous 
6tait 6trangere : c'est le sentiment que m'inspire aujour- 
d'hui la^Meije quand je Tapergois de loin, tant elle a pris 
de place dans ma vie ! » 

Du Rocher de TAigle, la caravane se dirigea sur le Pic 
Central qui lui parut le veritable sommet, et elle en fit la 
premiere ascension. En haut du Pic Central, f&cheuse sur- 
prise : le Pic Occidental se trouvait plus Gleve. Aimer, qui 
avait un sens tres juste des altitudes, diagnostiqua 12 a 
13 metres de difference; il ne se trompait guere, puisque 
le Pic Occidental a en reality 17 metres de plus que le Pic 
Central. La deception fut grande, etl'orgueil de la victoire 
en fut certainement diminug. Pourtant cette victoire 6tait 
magnifique, surtout si on se reporte h cette dpoque, et si 
on se rappelle Tetonnante silhouette du Pic Central qui 
devait paraltre alors ingravissable. Miss Brevoort garda 
jusqu'k sa mort, avec le regret de cet 6chec, Tespoir de 
faire la conqudte de cette fiere vierge. Cette redoutable 
montagne ne devait 6tre foutee par un pied feminin que 
dix-huit ans plus tard, par une Anglaise, notre collogue 
et amie Miss K. Richardson, et ce fut pour M. Coolidge 
l'occasion de lui en exprimer ses felicitations dans quel- 
ques lignes lui rappelant le touchant souvenir de sa tante. 
A Vallouise, oil les voyageurs se rendirent en quittant 
la Grave, il se passa des incidents dignes du moyen &ge : 
on leur refusa Tentree de l'auberge, ils durent parlemen- 
ter longtemps avec Taubergiste pour arriver a conquerir 
le gite dont ils avaient le plus grand besoin, etant tres 
fatigues. La vue de leur tente, de leur corde, et de leurs 
piolets, du long baton de Miss Brevoort 1 , de leur chien 

1. Miss Brevoort ne porta jamais de piolet, ce furont les Misses Pi- 
geon qui furent les premieres a adopter cet usage. 
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m6me, les fit prendre pour des chercheurs d'or et, qui pis 
est, pour des sorciers! M. Coolidge ajoute : « J'ai 6te pris 
bien souvent pour un vagabond, un ouvrier, un mar- 
chand de lunettes, un espion, un mineur, etc., mais c'est 
la seule fois que j'ai ete soupconne de connivence avec 
Sa Majesty le Diable!... » Et ces choses se passaienl 
en 1870! 

La vie des premiers explorateurs ne manquait pas 
d'impr^vu. Un f&cheux accident, une blessure au pied, 
contraignit Miss Brevoort k rester k Vallouise pendant cinq 
ou six jours; ce contretemps la priva d'accompagner son 
neveu aux Ecrins, k l'Ailefroide et au Pelvoux; elle dut 
rester avec Tschingel dans un grenier de Tancienne au- 
berge de Giraud, oil elle n'eut comme nourriture qu'un 
sac de noix. Aujourd'hui, gr&ce k ces initiateurs, Val- 
louise, comme tant d'autres centres alpins, a des hotels 
convenables oil on est regu avec empressement et ou 
Ton peut dormir et manger sans repulsion. 

Cette premiere campagne en Dauphine apprit a nos 
voyageurs le charme sauvage et irr6v£le des montagnes 
de l'Oisans. Miss Brevoort y revint jusqu'k quatre fois, 
en 1872, 1873, 1874 et 1875. Dans cette region favorite, 
deux sommets dont elle fit la premiere ascension portent 
son nom : Tun est le sommet principal de la Grande-Ruine, 
d'une altitude de 3,754 metres, et s'appelle Pointe Bre- 
voort; Tautre, qui s'eleve k 3,251 metres, fut baptist 
Pointe Marguerite. La veille de la conqu&te de la Grande- 
Ruine, la caravane de Miss Brevoort, apr£s une journee 
de grande fatigue, campa surle glacier de la Casse-DSserle 
a une altitude de 3,500 metres. Le lendemain on jugea a 
propos de laisser Tschingel k la tente ; mais, au moment 
oil les grimpeurs arrivaient au sommet, ils virent la bonne 
b6te, toute fretillante de joie, atteindre le point culminant 
par un chemin k elle; aussi son mattre a-t-il dit plaisam* 
ment, dans V Alpine Journal, que Tschingel avait fait cette 
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ascension « sans guide ». Quelques ann^es plus tard, 
M. Duhamel, en faisant la deuxieme ascension de la Grande- 
Ruine, a rapports une carte trouvee dans le cairn et ainsi 
congue : « Miss Brevoort, Coolidge, Tschingel (Hon., A. C), 
Christian Aimer, Peter Michel, Christian Roth, Peter 
Bleuer, made the first ascent of this the highest point of 
the Grande Ruine, July 19 th 1873; view cloudy; but what 
is seen very fine, especially the Ecrins^ » Sur cette carte, 
Tschingel n'avait pas pris un titre usurps : en 1869, a sa 
descente du Mont-Rose, quelques membres de l'Alpine 
Club, rSunis au Rififel, avaient en efifet proclamG, par 
acclamation, Tschingel « membre honoraire de l'Alpine 
Club ». 

La raerae annee Miss Brevoort lit la premiere ascension 
de laCorne Sud de l'Aiguille Septentrionale d'Arves; elle 
fit aussi la premiere ascension du RAteau, d'ou elle put 
saluer sa conquGte de l'annee pr^cedente, le Pic Central 
de la Meije, et admirer son etonnant aspect . surplom- 
bant. 

En Janvier 1875, Miss Brevoort Gprouva un grand chagrin, 
la raort de sa soeur cherie. De ce fait, elle se trouva char- 
g6e de sa niece, la jeune soeur de M. Coolidge, et dut lem- 
mener avec elle en Dauphin^. Mais ses projets compor- 
taient une dose de fatigue que Miss Brevoort, dans sa 
grande experience alpine, eut la sagesse de ne pas vouloir 
imposer h une jeune fille de dix-sept ans, absolument sans 
entralnement k ce sport nouveau pour elle ; elle la laissa 
done au Bourg-d'Oisans, sous la garde d'une femme de 
chambre, et la confia h la maternelle surveillance de la 
bonne M me Martin, dans ce petit hotel de Milan si connu 
de tous les alpinistes de la premiere heure. De leur c6t£, 
nos grimpeurs entreprenaient une campagne qui devait 
les conduire, apres plusieurs nuits k la belle etoile, au 
Desert-en- Valjouffrey; e'est alors qu'ils firent, dans la 
grande ar£te qui s£pare le Veneon de la Bonne, la pre- 
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mifcre ascension (Tune pointe situee au Sud de la Roche 
de la Muzelle, k laquelle ils donnerent le nom de Pointe 
Marguerite. La solitude austere des montagnes donne aux 
impressions les plus simples une telle intensity qu'on 
s'expliquera facilement la poignante sensation de m6lan- 
colie qu'eprouva le Rev. W. A. B. Coolidge, lorsque, six ans 
plus tard, il retrouva tout k coup, sur le col du Vallon de 
Lanch&tra, les cendres du feu qui avait r6chauff6 sa chere 
tante et sa bonne chienne, toutes deux k jamais dispa- 
rues. 

Nous nous sommes etendus longuement sur les cam- 
pagnes de Miss Brevoort en Dauphine parce que cette terre 
fut pour elle, comme pour son neveu, une terre detec- 
tion ; le Rev. W. A. B. Coolidge a dit quelque part 1 que 
s'il n'etait pas Dauphinois de naissance, ce qui n'6tait pas 
sa faute, il l'etait certainement de coeur. Quant k Miss Bre- 
voort, c'Stait une Fran^aised'adoption : nous n'en voulons 
pour preuve que la grande affliction que lui causerent en 
1870 les tristes evenements de la guerre franco-alle- 
mande. 

Son amour pour le Dauphine ne l'avait pas emp£chee 
de faire chaque ann6e de remarquables courses dans 
d'autres districts, notamment dans les massifs du Mont- 
Blanc, du Mont-Rose et de l'Oberland Bernois. Nous avons 
dit que nous donnerions & la fin de ces pages la liste com- 
plete des ascensions de Miss Brevoort; cependant nous 
voulons appeler l'attention des grimpeurs sur ses pre- 
mieres ascensions d'abord, ses premieres ascensions femi- 
nines ensuite, et enfin sur ses ascensions d'hiver. 

Entre les premieres ascensions, citons : la Meije Centrale, 
le Fusshorn (point culminant 3,701 met.), l'Aiguille Sep- 
tentrionale d'Arves (Come Sud), le RMeau, la Grande- 
Ruine (Pointe Brevoort), le Mont Thuria,la Pointe Margue- 

i. Annuai re de la SocicHo des Touristes du Dauphin^, 189*2, pages 
187-188. 
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rite et le Fusshorn (Pointe 3,628), sa derntere ascension, 
trois mois environ avant sa mort ; cette ascension fut aussi 
la derntere de Tschingel. 

Parmi lcs premieres ascensions teminines, nous rappel- 
lerons r les Grand es-Jorasses, le Silberhorn, la Jungfrau, le 
Weisshorn, la Dent-Blanche, le Bietschhorn, le Monch 
(de la Wengernalp), l'Ochsenhorn, r Aiguille de Blaitifcre, 
et la premifere travers£c feminine da Cervin de Zermatt 
au Breuil ; elle prit ainsi sa revanche de l'echec de sa pre- 
miere tentative au Cervin en 1869 par le difficile versant 
italien, echec qui avait permis entre temps (juillet 1871) k 
Miss Walker de la devancer sur le sommet, par le versant 
Suisse toutefois. 

Ce fut encore Miss Brevoort qui inaugura les hautes 
ascensions d'hiver dans un sSjour k Chamonix en d6cem- 
bre 1873. Elle passa de \k k Grindelwald, d'oti elle* fit en 
Janvier 1874 l'ascension du Wetterhorn et de la Jung- 
frau. Ces ascensions eurent naturellement un grand re- 
tentissement; elles Staient k peine termin^es que les 
journaux locaux et les feuilles anglaises en faisaient men- 
tion; la chose s'explique facilement, car k cette epoque, 
sauf quelques passages de cols reputes difficiles dans ces 
conditions, on avait cru impossible d'aborder en hiver 
les sommets de la haute montagne. 11 faut joindre a ces 
exploits une tentative hivernale au Mont-Blanc le l er Jan- 
vier 4876 et les jours suivants. La caravane monta & trois 
reprises differentes aux Grands-Mulcts, ou elle passa en tout 
cinq nuits; une fois m6me elle campaau Grand-Plateau, 
d'ou elle fut impitoyablement repouss^e par la tourmente 
qui sevissait furieuse et implacable. La gloire de con- 
quSrir la plus haute cime des Alpes en hiver etait r^servee 
k Miss Stratonqui, le 31 Janvier 1876, en atteignit le som- 
met, oil elle eut k subir un froid de 24°. 

On voit que Texemple donne par Miss Brevoort avait 
£te immSdialemcnt suivi. Aujourd'hui l'alpinisme hiver- 

ANNUATHE DE 1809. 19 
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nal est devenu an sport tr£s en faveur, Inexperience ayant 
appris aux touristes k se preserver des dangers de conge- 
lation qui sont le grand et terrible 6cueil des hautes as- 
censions d'hiver. II faut reconnaitre cependant quau 
moyen &ge alpin ces tentatives d^montraient une rare 
force de volonte et un courage peu commun, sans parler 
du sens esthetique qu'elles revelaient chez leurs auteurs; 
la magnificence sp^ciale des vues d'hiver suffirait en 
effet, a elle seule, k expliquer l'attrait des montagnes dans 
cette saison. 

Pendant la courte maladie qui pr6c£da la mort de Miss 
Brevoort, Tschingel « venait doucement gratter k la porte 
de la malade et, une fois pres d'elle,appuyait languissam- 
ment sa tete sur le bord du lit, la regardant k travers des 
larmes silencieuses ». Miss Brevoort mourut, apres huit 
jours de maladie, k Dorking (Surrey, Angleterre),le 19 d^- 
cembre 1876; elle fut enlev^e par une affection rhumatis- 
male aigue, « rheumatic fever »;elle etait &g£e de 5t ans 
seulement; elle a £te inhum^e k Oxford, aupres de sa 
sceur bien-aimee. 

Miss Brevoort fut une femme accomplie qui eut a un 
6gal degre les qualites du coeur et de l'esprit. 

Elle refusa de se marier et se devoua, comme on l'a 
vu, ksasoeur et fcsonneveu. Elle r^pandit sa tendre pro- 
tection sur tous les faibles, enfants ou animaux. II n'etait 
pas rare qu'elle adress&t des remontrances dans les rues a 
ceux qui maltraitaient chevaux ou chiens. Quoi d'eton- 
nant qu'elle fftt specialement afflig^e du sort des esclaves; 
elle avait eu l'occasion de les voir de pres dans la Caro- 
line du Sud,chez sa grand'm&re; ils etaient pourtant bien 
trails dans cette riche famille, mais cela ne remp£chait 
pas de les avoir en grande pitie ; aussi fut- elle une « Nor- 
therner » tres ardente pendant la guerre de Secession 
(1861-1865). Une legende veut m6me que ce soitce motif 
qui l'ait fait fuir d'Am£rique : nous savons que la legende 
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n'est pas exacte, et ne repose sur aucun fondement, mais 
son excellent coeur dut certainement ressentir au plus 
haut degre l'horreur de Tesclavage et approuver haute- 
ment les efforts g£n6reux de sa c61ebre compatriote, 
M me Beecher Stowe , dont le beau livre contribua si puis- 
samment a Emancipation des Noirs. 

D'un esprit trfcs cultive , Miss Brevoort acquit la con- 
naissance approfondie del'allemand et de l'italien; elle 
parlait si parfaitement le frangais que, lors de sa sortie 
du Sacre-Coeur, elle dut apprendre de nouveau l'anglais 
qui etait pourtant sa langue maternelle. Elle 6crivit des 
poesies, mais son seul article publie est le r^cit de son 
ascension au Bietschhorn, dans V Alpine Journal, vol. VI, 
sous la signature de son neveu qui en poss&de le manu- 
scrit 6crit tout entier de sa main. Elle avait dt ob&r au 
reglement de ce journal, qui doit &tre r6dige exclusive- 
ment par les membres de TAlpine Club. A cette epoque 
aucune derogation n'avait encore 6t6 faite a cet usage. La 
signature du neveu ne parvient toutefois pas a voiler en- 
tierement la personnalite de la tante. On retrouve dans 
cet article des qualites de grace et d'esprit toutes femi- 
nines. Miss Brevoort dessinait et peignait aussi : nous 
savons que M. Coolidge poss&de un carnet de voyage, lui 
ayant appartenu, contenant d'interessants croquis faits 
par elle en Dauphin^, a une epoque ou cette r^gidn etait 
presque inconnue. 

En £crivant ces pages, suite naturelle de notre etude de 
Talpinisme teminin, nous esperons avoir fait comprendre 
que Miss Brevoort, comme M lle d'Angeville, fut une femme 
d'un haut caractere : sans doute ce caractere n'eut pas a 
se manifester d'une fa^on aussi 6nergique, ni pour les 
m£mes motifs, mais il fallut a Miss Brevoort une dose de 
patience, d'endurance, de bonne humeur, qui £gala en 
merites la virile obstination de sa devanci&re.Adressons- 
lui done ici un tribut d'admiration, non pas seulement 
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parce qu'elle a gravi des pics msyestueux dresses fie re- 
ment dans l'azur, non pas encore parce qu'elle a plants sa 
tenie dans le froid des altitudes et bivouaqu6 sons les 
Stoiles, — ce sont \k choses dures pour le corps, mais 
dont la magnificence porte k Ykme sa recompense, - 
mais, parce que, dans son amour pour la montagne, elle 
a fait taire ses d&icatesses f6minines et subi stoi'que- 
ment Thorreur de certains gltes, la malpropretS incom- 
mensurable des auberges, leurs promiscuites souvent 
repoussantes. Ce serait & accrocher k jamais son piolet 
k sa panoplie, si dans l'alpinisme les jours ne pfcyaient 
pas amplement des nuits; mais nous savons tous qu'elles 
sont Inevitable ran<;on des joies alpines. 

Mary Paillon, 

Membre du Club Alpin Francis. 
(Section lyonnaise). 



LISTE DES ASCENSIONS FAITES PAR MISS BREVOORT 







OBSERVATIONS 


DATES. 


ASCENSIONS. 


et 

BIBLIOGRAPHIB. 


1865, 13 sept. 


Strahlegg. 




- 20 — 


Cima di Jazzi. 




— 22 — 


Col St-Th6odule. 




— 27 — 


Col du Giant. 




— 3 oct. 


Mont-Blanc. 


Par l'&ncien passage. — Durier, 
p. 173. 


1866, 14 juill. 


Buet. 


Des chalets des Fonds a Chamonix. 


"— 25 — 


Col d'Argentifcre. 




— 21 — 


Col du Sonadon. 




— 28 — 


Col d'Oren ou de la 
euse d'Arolla. 




— 29 — 


Col de Valpeliine. 




1867, 4 — 


Tschingel Pass. 
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OBSERVATIONS 


DATES. 


ASCENSIONS. 


et 

BIBLIOGBAPHIE. 


1867, 8juill. 


Wetterlucke. 


3* passage connu. 


— 9 — 


Beichgrat. 




1868, 8 — 


Wetterhorn. 




— 18 — 


Blumlisalp. 


3* ascension, 2* par tine femme. 
— A. J., IV, p. 384. 


— 20 — 


Balmhorn. 




— 20 — 


Zagenjoch. 


2* pass, sur Loueche-les-Bains. 




V. Nouvelle Edition de XUeber 






Eta und Schnee de G. Studer, 






1896, I, p. 410 (date erronee). 


— 2c — 


Nesthorn. 


3* ascension. 


— 29 — 


Monchjoch. 




1869, 9 — 


Dome de Miage. 




— 9 — 


Coi de Beranger. 


1" passage. - A. J., IV, p. 384; 
Alpinist a, I, p. 154-5. 


— 9 — 


Col du Mont-Tondu. 




— 13 — 


Grandes-Jorasses. 


4* ascension du point culminant 
et 1" par une femme. 


— 17 — 


Grand-Combin. 


Parle col du Moine et lo Corridor. 


- 17 - 


Col du Moine. 


l er passage.— A. J., IV, p. 384. 


— 26 — 


Mont-Rose. 


Du Riffel. 


— 28/29 — 


» 


Tentative au Cervin par le c6t4 ita- 
lien poussee jusqu'a la cabane 
italienne ; lo mau vais temps em- 
pecha la caravane de faire les 
480 metres reatant. —Ann.S.T. 
2)., 1892, p. 184; Tschingel,p.8. 


1870, 23 juin. 


Col des Aig. d'Arves. 


2» traversee de touriste. — A. J., 
V,p.J29al30;VUI,pp.62a64; 
Ann. S. T. /)., 1892, pp. 178-179. 


— 28 — 


Meije centrale. 


1" ascension. Meme bibliographie. 


— 17aotit. 


Diablerets. 


l r * descente directo au Creux de 
Champ. — A. J., Vin, p. 400; 
IX, p. 311 ; Tscbingel, p. 10. 


— 22 sept. 


Brunnegghorn. 


De Gruben par le Biesjoch. — 
A. J., V, p. 135. 


— 26 — 


Dom des Mischabel. 




1871, ojuill. 


Eigerjoch 


2' passage do l'Eigerjoch.— A.J., 




et Monchjoch. 


V, p. 276. 


— 7 — 


Mettenberg. 




— 14 — 


Eiger. 


Parl'arete S.-O. (nouvelle route). 




— A. J.,V, p.277;Tschingel,ll. 


— 17 — 


Silberhorn. 


3' ascension et 1™ par une femme ; 
couche dans la Silberliicke. — 
A. J., V, p. 277; XIX, p. 206; 
Tschingel, p. 11. 
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OBSERVATIONS 


DATES 


ASCENSIONS. 


et 

BIBLIOORAPBIB. 


1871, 18 juill. 


Jungfrau. 


Par le vert ant Nord, l n fois par 
une f era me. — Meme bibliogra- 
phie que la precedent*. 


— 23 — 


Alphubel Pass. 




— 29 — 


Triftjoch. 




— 28 aout. 


Fusshorn. 


Point culminant (3,701 met., le 
Rothstock de la carte de Sieg- 
fried), 1" ascension. — A. J. t 
V, p. 276; XIII, p. 268. 


— 5 sept. 


Cervin. 


Ed col ; 4* traversee, l n par une 
femme. La caravane avait eou- 
che du 26 au 27 juillet de la 
meme annee dans la cabane 
superieure du veraant suisse, 
mais le temps ne lui avait pas 
permis do completer 1'ascen- 
sion. — A. J., V, p. 277 ; Ana. 
S. T. D. t 1892, p. 184 ; Javelle 
(ed.angl.), p. 16. 


— 10 - 


Weisshorn. 


Du glacier du Bies ; 2* ascension 
par cette route et 1" du pic par 
une femme. — A. J., V, p. 277. 


— 14 — 


Dent-Blanche. 


1" ascension par une femme, par 
le Wandflunjoch (2* passage). 
— A. J., V, p. 277; XV, p. 65-66. 


— 20 — 


Bietschhom. 


3* ascension, 1" par une femme, 
2* traversee en tout. — A. J., 
V, p. 277; VI, p. 114 a 124; 
Tschingel, p. 8-9. 


1872, 2.*i juin. 


Breche de la Meije. 


3* passage et 1" par une femme. 
— A. J., VIII, p. 64; Ann. 
S. T. D., 1892, p. 184 a 186. 


— 28 — 


Col de la Temple. 


Meme bibliographic que la pre- 
cedente. 


- 15 juill. 


Aletschhorn. 


Traversed en col. 


— 21 - 


Strahlegg. 




— 21 — 


Gross Schreckhorn. 




— 27 — 


MOnch. 


Par la Wengernalp; 5« ascen- 
sion par cette route, \ n par 
une femme. 


— 28 — 


Jungfraujooh. 


2* passage par une femme et 
2* descent© connue a la Wen- 
gernalp. — A. J., XIX, p. 206. 


— 2 sept. 


Unterbachhorn. 


(Pres de Bellalp) 1" ascension. — 
A. J., VI, p. 146; VIII, p. 71. 


-._ 


Finsteraarhorn. 
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OBSERVATIONS 


DATES. 


ASCENSIONS. 


et 

BIBLIOGRAPHIC. 


1872, 7 sept. 


Agassizjoch. 


2* descento du grand couloir. 


— 7 — 


Finsteraarjoch. 


• 


— 11 — 


Wetterhorn. 


Ascension faite pour y jouir du 
concher du soleil et bivouac 




Mittelhorn. 


dans l'echancrure entre le pic 
et le Mittelhorn. 


— 12 — 




Assiste au lever du soleil; des- 
cente a Rosenlaui. — A. J., VI, 
p. 146; VIII, p. 71 ; XIX, p. 206 ; 
Tschingel, p. 10. 


— 15 — 


Gspaltenhorn. 


5* ascension, 1" par une femrae. 
- A. J., VI, p. 146. 


— 18 — 


Gross Doldenhorn. 


2* ascension, 1" par une femme. 
— A. J., VI, p. 147. 


1873, 3 juill. 


Aig. Septent. d'Arves. 


1" ascension de touriste de la 
corne Sud. — Ann. S. T. D., 
1890, p. 116 a 117; A. J., VI, 
p. 290; VIII, p. 65 A 69. 


— 7 — 


Col de la Lauze. 


A.J., VI, 2904292; VII,p.l36 a 143; 
VIII, p. 114; Tschingel, p.ll 413. 


— 11 — 


Rateau. 


l r * ascension. — Mdmo biblio- 
graphic que la prdcedente. 


— 14 — 


Col des £crins. 


Probablement l ,r passage par 
une femme. — Meme biblio- 
graphic que la precedente. 


— 15 — 


Col du Glacier-Blanc. 


3* passage, 1" par une femme. — 
Meme bibliographic. 


— 19 — 


Grande-Ruine. 


lr« ascension. — Meme biblio- 
graphic. 


— 19 — 


Col de la Casse- 


l' r passage complet. — M&nee 




D6serte. 


bibliographic. 


— 22 — 


Col de la Pilatte. 


2 e passage, 1" par une femme, 




• 


l n descente a Vallouise. — 
Meme bibliographic. — r? 


— 30 <tec. 


» 


30 decembre au 6 Janvier, visite 
hive male a Chamonix. — A. J., 
VI, p. 406 a 407. 


1874, 15janv. 


Wetterhorn. 


1 M ascension hivernale. — A. J., 
VI, p. 410-413. 


— 22 — 


Jungfrau. 


V ascension hivernale. — Meme 
bibliographic. 


— 22 — 


MGnchjoch (2 fois). 


1" passage hivernal. — Mdme 
bibliographic. 


— 27 juin. 


Col du Tour. 


Javelle (edit, angl.), p. 115. 
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SCIENCES, LETTRES ET ARTS. 



DATES. 



1874, 2 juill. 



— 10 — 

— 5 aout. 

— 5 — 

1875, 4juin. 

— 27 — 

— 30 — 

— 30 — 

— 3 juill. 

— 13 — 

— 7 sept. 

— 17 — 

1876, lljanv. 



ASCENSIONS. 



Mont Thuria. 



Col des Aig. d'Arves. 

Viescherjoch. 

Ochsenhorn. 

Klein Schreckhorn. 

Breche de Yalsenestre 

Col du Vallon de 

Lanchatra. 
Pointe Marguerite. 

Les Berches. 

Col des Chamois. 
Aig. de Blaitiere. 
Aiguille- Verte. 



— 21 sept. 



Fusshorn. 



OBSERVATIONS 
ct 

B1BLIOGRAPH1E. 



(3,615 met.), chalne du Mont- 
Pourri. — A. J., VII, p. 150; 
Bull. C. A. F., 1877, p. 165 a 
167 ; Ilevue alpine, I, p. 231 a 
232, 241. 

A. J., VII, p. 151: VIII, p. 71-74; 
Ann. S. T. 0., 1890, p. 117 
a 123. 

l ,r passage 
1" ascension 



I par une femme. — 
A. J. .XIII, p. 267. 



A. J., VII. p. 314; Ann. S. T. Z>., 
1875, p, 92-97; 1881, p. 72. 

l ,r passage. — Memo bibliogra- 
phie. 

V ascension. — Mcrae bibliogra- 
phic. 

l«r passage probable par des tou- 
ristes. - A. J., VII, p. 315; 
Ann. S. T. D. t 1875, p. 81, 101. 

l er passage. — Memo bibliogra- 
phic. 

3* ascension, l n par une femme. 
— A. J., VII, p. 318. 

3 e ascension par one femme. 

Passe cinq nuits aux Grands- 
Mulets (3 ascensions, 1", 7 et 
11 Janvier). — Le 12, ascension 
jmqu'au Grand- Plateau du 
Mont-Blanc ; cest la premiere 
fois quo n atteint le Grand- 
Flatcau en hiver; une tour- 
mente empeche la caravane de 
pousser jusqu'a la cimo du 
Mont-Blanc. 

3,628 met. (pres de Bollalp), 1™ as- 
cension. — A. J., XIII, p. 268-9. 
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LE CLUB ALPIN FRANfiAIS 

1874-1899 

r£sum£ uistorique 
(Par M. Valbbrt Chevillahd) 

1 

Le Club Alpin Frangais vient d'atteindre sa vingt- 
cinqui&me annee. Avec le nouveaa siecle il entre dans 
l'Age mtir. N'est-il pas int6ressant de suivre sa marche 
dans la p£riode de sa jeunesse qui se ferme aujourd'hui, 
de voir comment il est n£, comment il a v6cu, comment 
il vit et dans quelles conditions, d'aprfcs le passS, se pre- 
sente l'avenir? 

La Savoie est son berceau. Deux amis de la montagne, 
Adolphe Joanne, Tecrivain universellement connu, et 
Ernest de Billy, un inggnieur en chef des mines qui por- 
lait un nom glorieux du premier Empire, se rencontrant 
dans l'et^de 1870 sur les bords du lac du Bourget, con- 
Qurent le projet de cr6er en France un Club Alpin. Quel- 
ques soci6tes locales existaient dans les Pyr£n6es, dans 
le Jura, dans les Vosges, mais sans lien entre elles et 
limit£es dans leur champ (faction, tandis que florissaient 
d^jk les Clubs Alpins Anglais, Suisse, ltalien, Allemand et 
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Autrichien. Les montagnes franchises appartenaient aux 
Strangers plus qu'k nous-mftmes. 

La guerre survint, et l'idee germc§e sur la terre de Sa- 
voie dut 6tre abandonee. Cependant elle faisait son 
chemin dans l'entourage de Joanne. Noble el patriotique, 
utile et bienfaisante, elle conquSrait les esprits les plus 
divers au lendemain du d6sastre de la pa trie, comrae un 
sympt6me de vie, de rel&vement et d'espoir. Mais, pour 
cr<5er Toeuvre, un homme £tait necessaire qui possed&t k 
la fois la puissance d'un nom autorisg dans Fopinion et 
les qualites pratiques r£clam6es par 1 'organisation d'uoe 
Society d'un caractere nouveau, sans exemple dans le 
pass£. 

Si Joanne offrait ce double a vantage, absorb^ par son 
6norme labeur il refusait obstinSment la charge de 
dresser l'6difice. Un homme modeste, mais anim6 de la 
passion de la montagne, energique et pers6v£rant, triom- 
pha de son obstination par une insistance devenue une 
r£elle persecution. Le matin, Joanne, entendant du 
cabinet oh il travaillait k la librairie Hachette le pas puis- 
sant d'Abel Lemercier qui s'approchait, s'£criait:« Allons! 
bon, voil& encore Lemercier qui vient me parler du Club 
Alpin! » 

Bient6t un courant d'opinion se prononqa dans le 
monde savant et leltre de la rive gauche, assez fort pour 
que le 23 dlcembre 1873, k la fin du dtner annuel de la 
Society de g^ographie, M. Maunoir, le secretaire g^nSral, 
ay ant & son c6t6 M. Lemercier, ptit porter un toast au 
Club Alpin FranQais. 

. Ce resultat <§tait dd k M. Abel Lemercier. 11 m^rite 
d'etre consider^ comme le fondateur du Club Alpin Fran- 
^ais. Sa foi a rendu son nom imperissable. 

La librairie Hachette prGta un petit local rue Pierre- 
Sarrazin, n° 6, dans lequel furent revues les premieres 
adhesions. La liste des fondateurs comprend 137 noms. 
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Tous sont connus, quelques-uos sont illustres. C'est une 
6lite sociale qui s'est rassemblSe en quelques heures 
autour de Joanne, donnant tout d'abord k la nouve lie asso- 
ciation, en m6me temps qu'un caractfcre de grande 616va- 
tion morale, une assise large et solide par la quality et la 
vari6t6 des concours. 

Parmi ces premiers adherents nous rencontrons : 
Georges et Alfred Andre, d'Ani&re de Gantelet, due d'Au- 
male, do Bragard, Bacot, Bailliere, F. Bartholoni, Emile 



Refuge Lemercier, sur le plateau de l'Hommo, flanc Sud du Pelvoux, 
d'apr6s une photograph ie. 

Bayard, comte de Beurges, H. van Blarenberghe, de Bo- 
nald, Boysson d'Ecole, Henri Bordier, gSn^ral Borson, 
L. Breton, E. Caron, Cezanne, Chamerot, de Clermont, 
Daubr^e, Denormandie, Devin, Dumas fils, Durier, comte 
Foucher de Careil, R. Fouret, Gamard, D r Genouville, 
H. Gide, Girod{de l'Ain), Charles Grad, Georges Hachette, 
Halphen, D r Isambert, Paul Joanne, Abel et Joseph Le- 
mercier, Liouville, Lopp6, D r Lortet, Georges Masson, 
Maunoir, Albert Millot, Albert, Gustave et Paul Mirabaud, 
Mocquard, g6n6ral de Nansouty, baron de Neuflize, Nor- 
berg, Plon, Victor et Pierre Puiseux, OnSsime Reclus, 



Digitized by VjOOQ IC 



302 MONOGRAPHIES RETROSPECTIVES. 

f 

Louis Rousselet, comte Russell-Killough, Alexandre Su- 
rell, Talbert, Einile, Paul et Armand Templier, marquis 
de Turenne, Viollet-le-Duc, E. Wallon. 

Le 26 mars 1874, dans une reunion tenue chez Joanne, 
rue de Vaugirard, n° 20, le 26 mars 1874, les dernieres 
dispositions 6taient d£cid6es. 

Le Club Alpin FranQais fut constituS le 2 avril. 
MM. de Billy, Cezanne, Daubrle, Adolphe Joanne, Abel 
Lemercier, Lequeutre, Maunoir, Albert Millot, Victor 
Puiseux, Armand Templier, le marquis de Turenne, 
Viollet-le-Duc, composerent la premiere Direction Cen- 
trale, avec M. Paul Joanne comme secretaire. La pre- 
sidence fut donn£e k M. Ernest de Billy. Deux jours apres 
sa nomination, le premier president du Club Alpin Fran- 
gais p^rissait dans un accident de chemin de fer. Ernest 
Cezanne, depute des Hautes-Alpes, le remplaca aussit6t. 
Dans un local lou6 rue Antoine-Dubois s'installa l'admi- 
nistration de la nouvelle Society. Le Club Alpin Fran^ais 
commen^ait ses destinies. 



II 



Dans une preface imprimee en t6te des statuts du Club, 
Cezanne a trace le programme de la Soci6t£, programme 
magnifique qui est comme l'6vangile de la religion de la 
Montagne. II explique le sens en quelque sorte divin de 
Tceuvre dont les statuts pr£cisent le but : faire connattre 
les montagnes. Les moyens d£sign£s pour l'atteindre sont 
les suivants: les excursions, les caravanes scolaires, les 
publications, les travaux en montagne, les encourage- 
ments, les reunions, les conferences, les biblioth&ques, 
et enfin Tart. Par ces moyens, le Club manifeste aussit6t 
sa vie. Les travaux en montagne et les excursions sco- 
laires prennent un d£veloppement si rapide et une im- 
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portance si pr6pond£rante, que des chapitres sp£ciaux, 
exigeant une competence sp6ciale, ont d&leur 6tre consa- 
crds plus loin. 



Refuge Cezanne (Vallouiso), inaugurc en 1891, reproduction dune photographie. 

Cet appareil est mis en mouvement par des centres 
d'activite qui, sous le nom de Sections, se fondent de tous 
c6t£s, rattach6s k la Direction Centrale par des repr6- 
sentants qui jouent le rule de d6put£s dans ce petit par- 
lement alpin. Toici, dans Tordre de leur naissance, les 
premieres Sections qui se fondent a la suite de la Section 
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de Paris : Sections d'Auvergne, de Gap, de I'lsere, d'An- 
necy, d'Aix-les-Bains, de Lyon, des Vosges, de Brian<jon, 
de Barcelonnette, de Sa6ne-et-Loire, d'Embrun, de Ta- 
rentaise, du Jura, de Provence, des Pyrenees Centrales, 
du Sud-Ouest, de la Cote d'Or, du Morvan, des Hautes 
Vosges. 

Un Bulletin, d'abord trimestriel, puis mensuel, est cr& 
pour renseigner les Sections sur leurs operations diverses 
et les unir par un lien commun. C'est le journal de 
Tassociation. Un Annuaire, dans lequel sont publics des 
r£cits d ascensions et de voyages Merits par des membres 
du Club, reprGsente sa revue. George Sand tient k hon- 
neur de donner au premier Annuaire son premier article: 
il inaugure une se>ie de volumes dont la collection est 
recherch^e aujourd'hui et presque introuvable. 

Sous le nom de rendez-vous international a lieu les U 
et 15 aoui 1875 au Mont-Cenis une f6te alpine dans la- 
quelle f rate rni sent les Clubs italien et francos. C'est la 
preface des grandes reunions qu'organisera ehaque ann^e 
le Club dans les regions montagneuses de France. C'est 
en quelque sorte la premiere grande manifestation ofli- 
cielle de son existence. 

Le local de la rue Antoine-Dubois devenant trop 6troit 
pour l'administration du Club, son si&ge social est trans- 
ports rue Bonaparte, 31. 

Cezanne mourut le 21 juin 1876. Le 7 juillet, Adolphe 
Joanne le remplacait k la tftte du Club. Xavier Blanc et 
M. Franz Schrader entraient alors dans la Direction Cen- 
trale. Le Club compte dix-huit cents adherents. La p£- 
riode hgroi'que de son histoire peut 6tre consid6n§e comme 
close. 

Cette histoire, avec les milliers de fails qui la compo- 
sent, les gestes divers et infinis des membres du Club, 
offre h l'esprit Tapparence d'une armSe en marche et en 
combat permanent pour une conqu^te. C'est qu'en effet il 
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s'agit de conqu6rir la montagne pour en publier la beauts 
et amener & elle les infideles et les incroyants. Dans cette 
chronique de vingt-cinq ans de vie ardente et combative, 
nous essaierons de d^gager lesactes en quelque sorte his- 
toriques, regrettant de ne pouvoir, dans un espace force- 
ment 6troit, citer tous les fails d'armes qui ont concouru 
k la victoire. 

Ill 

Adolphe Joanne pr6sida le premier Congres, qui eut 
lieu h Annecy etk Aix-les-Bains les 13, liet 15 aoAt 1876, 
avec le concours des Clubs Alpins llalien, Suisse et An- 
glais. Ce Congrfcs, organise par les soins de M. Camille 
Dunant, encore aujourd'hui president de la Section dAn- 
necy, est demeur£ c6lebre dans les annales du Club et a 
laiss6 chez tous ceux qui y ont assist6 un vivant et char- 
mant souvenir. 

G'est a Grenoble que setiendra le CongrSs de 1877. Mais 
si ces grandes reunions resserrent les liens qui unissent 
les Sections, provoquent des communications interes- 
santes sur la montagne, facilitent aux membres du Club 
la visile de regions pitloresques, ellcs n'augmentent pas 
le patrimoine do l'alpinisme comme les excursions indi- 
viduelles accomplies dans le but d'atteindre des sommets 
jusqu'alors inaccessibles, de faire oeuvre de g6ographe et 
de savant. L'annee 1877 est fertile & ces derniers points de 
vue. Dans les Pyr6n6es nous rencontrons MM. Schrader, 
Wallon, Lequeutre, le comte Russell, Devin, Guyard; 
dans les massifs du Mont-Blanc, des Alpes Grai'es et dans 
la Tarentaise, MM. Puiseux p&re et ills, qui ajoutent a la 
valeur de leurs ascensions le merite de les faire sans 
guides; MM. Paul Guillemin et Salvador de Quatrefages 
explorent les Alpes dauphinoises, oil leurs noms sont po- 
pulates. Enfin Tinvincible Meije est vaincue : lc 16 aout 

ANHUAIHfi Dfi 1890. 80 
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1877, date memorable dans lcs faits de l'alpinisme, Boi- 
leau de Castelnau, accompagne des guides Gaspard p&re 
et fils, triomphe do ce redoutable sommet. 

Presque au meme moment un jeune alpiniste d'avenir, 
Henry Cordier, p£rit dans une crevasse en descendant de 
l'Aiguille du Plaret. PassionnG pour la montagne, il est 



Kefugo des L\oiinais haute vallee du (iuilj, inaugurd en 1877, 
reproduction d'uue photographic. 

tombe vicliine de sa noble passion. Une croix de fer 61ev£e 
par le Club Alpin marque le lieu de l'accident mortel. 

La vie des Sections se manifeste par des reunions, des 
conferences, des publications, la creation de bibliothfc- 
ques, l^tablissement de refuges et abris, ram&ioration 
des voies d'acces de la giande montagne. A Paris des con- 
ferences sont institutes, dans lesquelles se fait entendre la 
parole charmoresse de Charles Durier, dont rintluence 
commence a s'exercer heureusement. Un diner annuel est 
en outre fonde. La Section de Lyon entreprend la publi- 
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cation d'un bulletin, destine k se transformer et fcdevenir 
ceiebre sous lenom de Revue alpine. II ne se fondaqu'une 
seule Section cette ann6e-l&,mais elle s'appelle la Section 
du Mont-Blanc et ne cessera de justifler ce nom illustre. 
Le It aotit 1878 a lieu k Chamonix inauguration du mo- 
nument eieve k Jacques Batmat; Ch. Durier et M. E. Ca- 
ron represented le Club & cette reunion commemorative 
en Thonneur du premier vainqueur du Mont-Blanc. 

A Toccasion de TExposition universelle, les 6 et 7 sep- 
tembre, se tient & Paris, sous la pr6sidence d'Adolphe 
Joanne, un Congr&s international des Clubs Alpins. II se 
termine par une fete qui a pour th64tre le palais et la for£t 
de Fontainebleau. L 'exposition particulifcre du Club est 
r6compens£e par un diplome d'honneur. Le jury lui. 
attribue ainsi la plus haute recompense dont il dispose. 

Pour la premiere fois sont gravies 1' Aiguille meridionale. 
d'Arves, par M. W. A. B. Coolidge, l'Aiguille du Dru par 
M. Walker Hartley, le Pic d'Eriste par le comte H. Russell,- 
les Pics Petard et de Malibierne par M. Schrader. Plusieurs 
de nos coll&gues font en quelque sorte des essais de de- 
centralisation alpine : M. Ch. Petit gravit le Fusiyamaau 
Japon, M. A. Olivier le mont H£kla en Islande, MM. Durier 
et Lemuet le V6suve et l'Etna. 

M. Ernest Caron entre dans la Direction Centrale. Ainsi 
se presentent au cours de ces annales les noms de ceux 
qui, par des titres divers, devront presider aux destinees 
de l'association. 

Le l cr decembre 1878, Joanne donna sa demission, mo- 
tivee par le mauvais 6tat de sa sante. Le 12 mai suivant, h 
la date fixee pour le renouvellement annuel du bureau, 
la Direction appelait & la presidence Xavier Blanc, sena- 
teur des Hautes^Alpes. Le Club compte alors trois mille 
cinq cents membres. Son accroissement ne cesse pas 
d'etre continu. 
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IV 

Xavier Blanc inaugure sa pr^sidence en associant le 
Club k la conference international des Clubs Alpins qui 
eut lieu a Geneve en aout 1879. Avec lui, Talbert et M. Ri- 
chard- B^renger represenlerent la France dans cette reu- 
nion, qui a vu rassembl£s pres de cinq cents alpinistes de 
tous les pays. 

Viollet-le-Duc meurt k Lausanne. La Direction comble 
le vide fait dans ses rangs en appelant a elle Charles Du- 
rier. Si le Club perd une illustration qui Fbonorait, il ac- 
quiert par l'entree de Durier dans son grand conseil une 
force active incomparable. 

Deux Sections sont fondles, celle des Alpes Maritimes 
a Nice, celle du Midi & Montpellier. 

Bien que nous ne devions pas parler ici des caravanes 
scolaires, qui prospfcrent sous Timpulsion de Talbert, 
menlionnons cependant une caravane de jeunes filles dont 
la Section de Gap a pris Tinitiative. Cet essai, que le suc- 
cfcs a couroon6 et que renouvellera plus tard la Section 
de Tlsere, mtfrite d'etre signals. De ce c6t6 une terre neuve 
et fertile ne s'offre-t-elle pas au zele des Sections? 

Les Alpes et les Pyr6n6es, les montagnes du Jura et de 
1'Auvergne sont assaillies par les membres du Club, soil 
en groupe, soil isolement. Ceux qui par des courses ou 
des ascensions nouvelles se distinguent dans la mel6e sc 
noniment : Guillemin, de Quatrefages, Charlet-Stratton, 
James N6rot, Fr6d6ric Gardiner, Rochat, Rabot, Fayolle, 
Peter, Sestier, Duhamel, Devot, Reymond, Pierre et Andr^ 
Puiseux, Lourde-Rocheblave, de Saint-Saud, Gourdon, 
Maumus, Ed. Wallon, le comte Henry Russell, Schrader 
qui prepare sa carte des Pyr6n6es centrales. 

Le Mont-Blanc est en fuveur auprfcs des dames. Apres 
M ,ne » Caron, Millot, Gamard, Raoul Duval, Jackson, 
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M me Cazin en atteint le sommet, pr£e6dant M™ 6 J. Vallot 
qui s'en emparera plus tard. 

Les Pyrenees ont 616 choisies pour le lieu du Congr&s 
annuel en 1880. Luz est le point de reunion d'oii partent 
les congressistes pour le Pic du Midi, sur lequel se con- 
slruit Tobservatoire, le Mont-Perdu et le Pimen6. 

C'est M. Henry Duhamel qui, en faisant Tascension de 
la Barre des Ecrins par la face Sud, accomplit Texploit de 
TannSe. 

Au point de vue de l'organisation des guides, Taction 
du Club commence k se faire sentir. Les touristes ren- 
contreront desormais des guides de profession k Gavar- 
nie, en Auvergne, dans la Savoie m^ridionale et dans tout 
le Dauphin^. 

Des voyageurs qui honorent le Club Alpin, M. Charles 
Rabot, M. Cottean, vont demander & d'autres regions des 
spectacles nouveaux.Ils rapporteront, le premier des pays 
scandinaves, le second d'Asie, des rdcits qui ne sont pas 
oubltes. 

Le Club perdit Joanne le l er mars 1881. « 11 en 6tait 
l&me et la force agissante », Scrivit M. Schrader dans la 
notice que publia YAnnuaire sur J'ancien president. A une 
6poque r^cente, le m6me langage sera tenu sur la tombe 
de Charles Durier. Les deux hommes en eflet, par des 
moyens divers, ont m£rit6 le m6me 61oge et les mfcmes 
regrets. 

La ttte annuelle du Club eut lieu k Pralognan. C'^tait 
alors un pays r6cemment d^couvert, et ce fut une entre- 
prise hardie d'y rSunir deux cenls alpinistes et qui fit 
honneur k la Section de Tarentaise. 

Juste un an aprfcs la mort de Joanne, Emile Talbert,dont 
Toeuvre est racont^e dans une autre partiede ce livre,dis- 
paraissait, laissant un vide qui sera long k combler, lais- 
sant aussi un nom qui ne p£rira pas. Createur des caravanes 
scolaires en France, si ce m6rite n'est pas bruyant, il lui 
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vaut la reconnaissance r6serv6e aux bienfaiieurs publics. 
Par dScret da 31 mars 1882, le Club est reconnu d'utilite 
publique. Sa consecration gouvernementale, longtemps 
d6siree, donne k Tassociation la force morale dont elle 
avaitbesoin. A cette heure le nombre de ses membres a 
pdpassd le chiffre de quatre mille. Deux nouvetles Sections, 
qui prendront place parmi les plus actives, viennent de se 



* Chalet-hotel du Canigou, au col dcs Cortalets, inatigure en 1809, 

d'apr6s une photographic. 

cr6er, Tune ft Perpignan, Pautre h Alger, sous les noms de 
Sections du Canigou et de TAtlas. 



Le 8 mai 1882, M. Daubr^e, membre de l'lnslilut, direc- 
teur de Pficole des mines, est nommd president du Club 
en remplacement de M. Xavier Blanc arrive au terme de 
son mandat. 

Au mois de septembre a lieu en Auvergne la reunion 
annuclle des clubistes. Les monts D6me, les monts Dore, 
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les monts du Gantal sont visits sous la direction de 
M. Chotard, le president de la doyenne des Sections de 
province, dont il est aujourd'hui le president d'honneur et 
le d61egu6 aupres de la Direction Centrale. 

Bien que dans ces tres br&ves pages nous ne puissions 
Scrire les noms de ceux des membres du Club qui ne 
sont pas m£l£s a sa vie active, quelle que soit du reste 



Refuge du Mole (Hauto-Savoic;, ouvcrt en 1891, photographic do M. De Neux, 

leur illustration, consacrons un souvenir k Gustave Dor6, 
au prGcurseur de nos peintres de montagne, que la mort 
enl6ve k ce moment de notre liistoire. 

La f£te offerte aux clubistes par la Section du Mont-Blanc 
en 1883 sous le triple nom de Congres de Samo6ns-Sixt- 
Ghamonix, par la magnificence de la region, Tempresse- 
ment des populations, l'Gclat des receptions, merite d'etre 
compar6e au Congrfcs d'Annecy-Aix qui fut le brillant d£but 
de nos reunions annuelles. II semble que les deux Savoies 
aient voulu donner k leurs visiteurs cette impression que 
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dans les plus fibres montagnes se rencontraient les coeurs 
les plus ardents. 

A la fin de cette ann^e meurt Victor Puiseux, savanl 
illuslre et alpiniste 6m6rite, auquel succede dans la Direc- 
tion Centrale M. Jules Janssen, comme son prSdecesseur 
membre de l'lnstitut. 

L'accroissement continudes richesses du Club en livres, 
cartes et cliches photographiques impose un changement 
de local. Le sifcge de la SoctetS est transports rue du 
Bac, 30. Une commission speciale, dite de la Bibliotbeque, 
deviendra une des plus occupees et des plus utiles parmi 
les commissions permanentcs qui Smanent de la Direc- 
tion Central©. 

Le congrfcs annuel de 1884 devait se r&inir en Algtfrie. 
DesepidSmies persistantes oblig^rentde l'ajournerk 1886. 
Dans cet intervallo les Sections et les alpinistes, prives 
de leurs grandes assises coulumiercs, d£ploient une acti- 
vity intense et ftfconde. Jamais la chronique alpine n'a 
oflert une moisson aussi riche et aussi vartee. Deux fails 
dominent cette periode : une victoire nouvelle de M. Du- 
hamcl, qui accomplit la premiere ascension du Pic central 
de Belledonne, et Inauguration des courses d'hiver, 
devenues aujourd'hui un sport actif sous la direction de 
MM. Sauvage et Brunnarius. 

Le 11 mai 1883, M. Daubr^e ayant jug6 qu'il devait, sui- 
vant un usage 6tabli par la volonte de ses pr6d6cesseurs, 
aprfcs trois ans de prSsidence r6signer ses pouvoirs, se 
retire, remettant les deslinees de la Soci6l6 aux mains 
de M. Xavier Blanc, 61u president pour la seconde fois. 

Le nombre des membres du Club a d6pass6 cinq mille. 
Durant la pr£sidence de M. Daubree se sont fondees les 
Sections de Houen, du Forez, des Cevennes, de Carthage, 
de la Lozt>re et des Causses. 
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VI 



L'annee 1&86 est favoris6e de deux reunions, Tune au 
printemps en Alg£rie sous la direction de M. de Galland, 
l'autre d'6te dans le Brianconnais, organis^e par le 
D r Vagnat. C'est la revanche de la morte-saison inflig^c 
aux alpinistes par les 6pid£mies africaines. La r6ussite de 
ces deux reunions inspirera la pens6e de tenir annuelle- 
ment deux assises : la premiere au printemps sous le nom 
de reunion de Pentec6te; la seconde, qui conservera le 
nom de congr&s, k l'^poque habituelle. Celle-ci sera tou- 
jours la plus importante. 

MM. Beaumont et Wagnon gravissent la dernifcre cime 
vierge de la Dent du Midi et lui donnent par un juste 
hommage le nojn de Pointe Durier. 

Le D r Fournier, Tinfatigable president de la Section des 
Hautes Vosges, con vie en 1887 ses collogues k visiter son 
magnifique domaine, dont il a ouvert les avenues et faci- 
lity l'acc&s avec un art savant qui lui vaut la reconnais- 
sance et l'admiration dcs touristes. 

Nous sommes ramenSs au Mont-Blanc par M. Joseph 
Vallot, qui sSjourne sur son sommet trois fois vingt-quatre 
heures avec son ami Ting£nieur Richard et les deux guides 
Payot et Savioz. II inaugure ainsi sa prise do possession de 
Tillustre montagne. 

Une autre inauguration a lieu dans la vallee, qui cSlfcbre 
le centenaire de Saussure dont le monument, oeuvre du 
scnlpteur Salmson, est f6l£ dans la joie des alpinistes et 
la pompe des manifestations officielles. 

Spuller, ministre de Instruction publique, represente 
Tfitat &la c£r£monie et se fait inscrire parmi les membres 
du Club. C'est Durier qui luir6pond avec l'autorilg que lui 
donne sa double quality de membre de la Direction Cen- 
trale du Club Alpin Franeais et d'historien du Mont-Blanc, 
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Au mois de mai 1888, Xavier Blanc cede la presidence 
k M. Jules Janssen, qui apporte au Club l'appui de son 
nom illustre, un devouement actif et la chaleurd'un coeur 
g6nereux et bienfaisant. 

Durant la seconde presidence de Xavier Blanc s'est fondle 
la Section des Pyrenees Occidentales, qui quiltera ce nom 
pour prendre celui de Section de Pau. H. Boerner en est le 
fondatcur et M. le comte H. Russell le premier president. 

VII 

M. Janssen est rami de la jeunesse. II s'applique k 
developper les caravanes scolaires, dans lesquelles il 
considere que reside l'avenir de Talpinisme. 

Trois anciens ministres de Tlnstruction publique, Bar- 
doux, Jules Simon et M. Berthelot, prennent place k ses 
c6t£s au banquet annuel de 1888. La presence de Jules 
Simon et de M. Berthelot, presidents des deux Ligues 
fondles en vue de reducation physique, donne une con- 
secration publique aux efforts du Club pour la regeneration 
de la jeunesse franchise. 

Le Club s'augmente des Sections de Ddle, de la Drome, 
et du Leman. 

S'ouvre TExposition de 1889. De m^me qu'en 1878, 
l'Exposition faisant de Paris le rcndez-vous universel 
amene nalurellement la designation de cette ville comme 
si£ge du congres. Ce congr£s reunit 340 participants; 
38 sections y sont representees, ainsi que les Clubs Alpins 
Suisse, Italien, Beige, la Societ6 des Touristes du Dau- 
phine et la Societe catalane d'excursions. La reunion 
s'ouvre dans la salle de la Societe pour Tencouragement 
du commerce et de l'industrie. Cette premiere journee 
est consacree k la discussion des grandes questions qui 
intdressent l'alpinisme. 

Un banquet k Meudon, une excursion k Compiegne et k 
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Pierrefonds, un voyage en Normandie, forment le pro- 
gramme des f&tes de ces grandes assises. 

L'exposition du Club, qui occupe une salle dans le 
palais des Arts libtfraux, est r£compens<$e par une mSdaille 
d'or. 

En cette ann6e la Section du Sud-Ouest a dot6 les 
Pyrenees d'une course nouvelle qui devient vite c61fcbre. 



Refuge do Tuquorouyo ou refuge LourJc-RDchoblave, vallon d'Estaube, 
inaugare en 1800, photographic du marquis de la Roche t 



Le zele d'un membre de la Section, M. Lourde-Roche- 
blave, dont le Club deplore la mort rGcente, ouvre une 
route qui conduit par le Nord a la region myst6rieuse et 
sublime du Mont-Perdu. 

Dans les Alpes, un drame a failli assombrir ce moment de 
nos annales : M. F. Gabet, president de la Section de 
Lyon, et M me Gabet, glissent dans une crevasse en fran- 
chissantle col de l'Alphubel. Engloutis vivants, et blesses, 
ils traversent des angoisses dont le recit forme une des 
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pages les plus Smouvantes de notre litterature alpine. 

La Section de l'lsere avait eu Theureuse id£e de s'asso- 
cier k l'alpinisme mililaire en accordant le litre de 
membres honoraires aux bataillons alpins de sa region. 
M. Janssen demande au ministre de la Guerre, alors 
M. de Freycinet, Fautorisation pour tous les officiers de 
Tarmie de faire partie du Club Alpin. Cette autorisation 
est accord^e, et apporte k la Society une force nouvelle 
et pr£cieuse. 

En 1890, l'excursion de la PentecGte est organise par 
M. Ruzan, president de la Section de la Dr6me. Elle a 
pour the&tre le Dauphine, le Vivarais et la Provence. En 
automne, les C^vennes, les Causses, les gorges du Tarn, 
ce Nord du Midi de la France si diversement beau et 
curieux, qui semble comme dGcouvert en cette ftn de 
si6cle par Lequeutre et M. E.-A. Martel, reunit pour la 
seconde fois les membres du Club k l'appel de MM. Gros 
et Paradan. 

Chamonix re^oit la visite de M. Janssen, qui se trans- 
pose au sommet du Mont-Blanc pour y faire des expe- 
riences scientifiques et preparer l^tablissement de Tob- 
servatoire qui portera son nom. 

En m£me temps, M. Joseph Vallot c&fcbre par un ban- 
quet k Chamonix l'achevement de son habitation des 
Bosses k 4,365 mfetres d'altitude. 

Une expedition lointaine au Canada s'organise sous la 
direction de M. Georges Demanche. Elle permet k plu- 
sieurs de nos collogues de visiter les Montagnes Rocheuses, 
qui fournissent k Tun deux, le regrette Darnault, les 
elements d'un r£cit pittoresque que n'ont pas oublte les 
lecteurs du Bulletin . 

Aux Elections de mai 1891, M. Abel Lemercier est 
nomme president du Club en remplacetnent de M. Janssen, 
qui se retire suivant Tusage. Cet honneur est impost k 
M. Lemercier, qui le fuyait par un sentiment de modestie 
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injustifle et dont eurent peine k triompher ses collegues. 
En 1890 s'est fondee la Section de la Haute-Bourgogne, 
ayant son siege & Beaune. 



VIII 

M. Lemercier ne demeura president du Club qu'une 
annee. Sa sante 6branl6e Fobligea k se dSmettre de ses 
hautes fonctions avant le terme accoulume. 

Pendant sa courle prdsidence a lieu une reunion dans 



Chalct-h6tel du Mont Jovot (Tarcntaise), inaugurd en 1890, 
photographic dc M. Joseph Mathiou. 



les Pyrenees Orientales organis^e par la Section du 
Canigou, et, h. la suite, un voyage aux lies Bal6ares effectuS 
sous la direction de M. le D r Fournier. Le congres se 
tient en Tarentaise. Une excursion collective, provoqu^e 
par le D r Alem, visile l'Aures et pousse jusqu'St Tou- 
gourt. MM. Pierre et Andr6 Puiseux, dont les noms 
figurent chaque ann6e dans nos chroniques, font, toujours 
sans guide, Tascension de la Dufour-Spilze au Mont-Rose. 
M ,,es Paillon et Richardson, de la Section de Lyon, eflfec- 
tuent l'ascension de TAiguille meridionale d'Arves. 
La Direction Centrale fait une perte des plus sensibles 
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dans la personne de M. Lequeutre. Les services qu'il a 
rendus a I'alpinisme en faisant connattre certaines parties, 
alors ignorees, des Pyr6n£es et du Plateau Central de la 
France, meritent de sauver son nom de l'oubli. Ecrivain 
distingue, il a popularise par sa plume les regions qu'il 
explorait. Avec M. E.-A. Marlel il a 6t6 le pr^curseur des 
touristes, nombreux aujourd'hui, qui vont visiter les 
Causses et les gorges du Tarn. 

Une grande crainte se repandit en ce temps-la dans le 
monde des alpinistes. Les glaciers diminuaient, et cetle 
dScroissance etait assez rapide pour justifier lanxi£t£ des 
amis de la montagne. Sa plus magniftque parure allait-elle 
disparallre? Le prince Roland Bonaparte, alors del6gu£ de 
la Section du Mont-Blanc, entreprlt k cette occasion une 
£tude d'ensemble sur les glaciers des Alpes franchises. 
Les resullats de ses mesures, communiques k TAcad6mie 
des sciences, calmfcrent les inquietudes que Ton avait pu 
concevoir. Les glaciers se gonflaient dans leurs regions 
sup^rieures, ce qui signiflait une prochaine marche en 
avant. Depuis, les glaciers n'ont pas tenu toutes leurs 
promesses, mais leurs oscillations se sont maintenues 
cntre des limites rassurantes. 

M. Laferriferc, vice-president du Conseil d'filat, remplace 
h la presidence M. Abel Lemercier, demissionnaire. 

IX 

En 1892, la reunion de printemps a lieu en Provence. 
Sont visits les environs de Toulon, les lies d'Hyeres, Aix, 
la Sainte-Baume et les pittoresques Calanques de la cdte 
marseillaise. La Section de Tlsere organise k la fois le 
congres et une exposition, double t&che et double succes 
pour son president M. Viallet, qui offre k ses invites 
Tattrait d'un spectacle nouveau et un programme d'excur- 
sions choisies dans l'admirable region de TOisans. 
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Parmi les innombrables courses individuelles, il faut 
citer la premiere travers£e franchise de la Meije et des 
crcUes du Pic Central, par M. E. Piaget; les premieres 
ascensions du Pic Occidental des Pics de neige du Lau- 
taret, par MM. E. Piaget et Louis; du Pic Central d'Argen- 



Refugo ae Prat-Long, valloo du Lys, construit on 1SU0, 
photographic do M. Trutat. 



tiere, dans le massif d'Allevard, par M. Dulongde Rosnay ; 
de l'Eperon, dans le massif des Dents du Midi, par M. Janin. 

Des mesures pratiques sont prises qui facilitent les d6- 
placements des membres du Club. Cesont l'institution des 
guides et porteurs dils « du Club Alpin Frangais » pour 
les dSpartements des Haules et Basses-Pyren6es, et l'eta- 
blissement d'une liste d'h6lels recommand^s et consen- 
tant des reductions en faveur des membres du Club. 

Excursion de printemps dans le Morvan, congres en 
automne k Luchon sous le patronage du savant president 
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de la Section des Pyr6n6es Centrales, M. Trutat, telles sont 
les deux grandes reunions de 1893. 

L'annSe est attrist^e par la mort de M. Abel Lemercier. 
Le fondateur du Club Alpin Frangais emporte les regrets 
qui lui sont dus par tous ceux qui profitent des bienfaits 
de l'association cr6ee par son inlassable activity. 

Le marquis de Turenne, un de ses collaborateurs de la 
premiere heure, doyen des alpinistes franQais, le rejoint 
dans la tombe. 

En 1894, les excursions collectives organises paries 
Sections sont nombreuses. Aprds la Section de Paris, a 
laquelle M. Chambrelent communique son ardeur, les Sec- 
tions de Lyon, de Provence, des Alpes Maritimes, de 
l'Is6re, du Canigou, de Pau, du Sud-Ouest, de Maurienne, 
de Tarenlaise, d'Albertville, des Hautes Vosges, du Jura, 
d'Auvergne, de TAtlas organisent des d^placements qui, 
par le nombre des adherents et l'int6r£t des regions par- 
courues,deviennent des manifestations superieures de vie 
alpine, et qui encadrent comme d'une escorte d'honneur 
les assises annuelles du printemps et d'aulomne. Ces 
deux reunions ont lieu dans l'Est, a Belfort et & Besan^on. 
Les Vosges avec le Ballon d 'Alsace, Bussang, le Hoheneck, 
la Schlucht, les lacs de Retournemer, Longemer, G£rard- 
mer, sont sur le programme de la r6union de printemps. 
Le Jura Fran^ais est choisi comme th&Hre du congees. 

A la fin de l'ann6e, selon l'usage, les membres du Club 
sont convoquds & un banquet, vaste reunion confrater- 
nelle, dans laquelle le president, comme un grand-pr£tre 
de la religion de la Montagne, a coutume de c£16brer 
lalpinisme el ses conqudtes. Le banquet de 1894 emprunle 
aux paroles prononcues par M. Laferri&re tine importance 
qui le met 5, part dans la suite de ces assemblies. M. Lafer- 
riere declare que la conqu<He de la montagne est 
accomplie, el que dosormais la tache du Club Alpin sera 
de Torganiser et de la coloniser. 
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Apres la p^riode h^roi'que, apres la p&riode de lutte et 
de combat, le Club Alpin entre dans la gloire de la paix 
laborieuse et teconde. 

« Faciliter l'approche des grands sommets au moyen des 
refuges de haute montagne, rendre les hautes valines qui 
y m&nent habitables gr&ce k des chalets-h6tels, assurer la 
penetration par de bons sentiers, la s6curitg par de bons 
guides, voil& 1'oeuvre qui reste k completer pour amener 
au coeur de nos montagnes les caravanes et les families 
qui doivent vivifier notre beau domaine. » 

Ainsi s'exprime le president, et il semble qu'il ouvre 
une £re nouvelle qui pourrait s'appeler les temps 
modernes. 

Nous sommes en 1895. Charles Durier succede & 
M. Laferrtere. 

Quatre Sections sont n<5es sous les auspices de M* Lafer- 
rtere : celles d'Albertville, du Cantal, de Maurienne, de 
Lons-le-Saunier. 



Par ses Merits, par sa parole, par son incessante initia- 
tive qui s'est manifesto dans toutes les branches d'activite 
du Club, par son autorit6 faite de sagesse exp£riment£e 
et de gr&ce persuasive, Charles Durier est depuis pr&s de 
quinze ans l'&me de Tassociation. L'honneur auquel il est 
appelS n'estque la juste consecration de ses immenses et 
inappreciables services. 

En outre de la reunion de Pentec6te qui a lieu sur les 
bords du Lgman, k Thonon, de son congr£s annuel orga- 
nist par la Section d'Albertville, le Club est convte k 
Inauguration du chalefc-h&tel deBonneval-sur-ArCj oeuvre 
hardie de la Section lyonnaise, qui a mis ainsi au service 
des alpinistes un abri modele au fondde la Maurienne, au 
pied du col de l'lseran. 

AlfKUAIBB DE 1899. SI 
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Nous sommes dans une p^riode d'inaugurations offi- 
cielles. En 1896 la Section de Briancon inaugure le chalet 
de Lyon-R6publicain, construit au pied des Aiguilles 
d'Arves; la Section du Sud-Ouest a inaugur6 la maison de 



Refuse Lyon-Kepublicaiii, valine de la Komanche, inaugure en 1896, 
photographic do M. Challier. 

■ 

M. Fouga dans la valine d'Aure, et le refuge Packe dans le 
massif de N6ouvielle; la Section des Pyr6n6es Centrales 
le chalet de Prat-Long, dans la haute valine du Lys. La 
Section du Canigou inaugure une breche qu'elle pratique 
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& coups de dynamite entre le piclui-m6me dont elle porte 
le nom et le Pic Barbet, pour faire communiquer la valine 
de Cady avec celle de Taurinya. A l'ouverture ainsi prati- 
qu6e est donn£ le nom de brioche Durier. 

La reunion de Pentec6te a 6t6 organis6e par les jeunes 
Sections de Lons-le-Saulnier et du Haut Jura. Le congres 
estroeuvre des trois Sections d'Auvergne, du Cantal et de 
Mauriac. 

Parmi les courses individuelles, il faut signaler les pre- 
mieres excursions de M. A. Regnier au Pic d'Arsines et 
de MM. Paillon et Piageti la Roche-Noire, au-dessusdu 
col du Montet, sans guides. 

La mort frappe MM. Xavier Blanc et Daubr^e. La Direc- 
tion Centrale appelle pour remplacer ces deux illustres 
membres M. Charles de Billy, lilsdu premier president du 
Club, et le prince Roland Bonaparte. 

Une troisifcme mort, celle du colonel Pierre, ancien 
secretaire g6n6ral du Club, un des collaborators de 
Joanne, met encore notre Soci6te en deuil. C'est un des 
survivants de l'Spoque hSroique qui disparalt. 

Les deux grandes reunions de 1897 ont lieu en Savoie 
et aux Pyr6n6es. Pendant les congas de la Pentec6te sont 
visit6s le lac du Bourget et d'Annecy, les montagnes des 
Bauges, la chaine des Vergys et des Aravis. Cauterets, Ga- 
varnie, le Pic du Midi, le Vignemale sont les attractions 
du congres en septembre. 

Les triomphateurs dans les courses individuelles se 
nomment M. Eugene Gravelotte, dont les escalades en 
Oisans deviennent cgl&bres, M. et M me Brunnarius, qui 
r&ississent Tascension de la T6te de la Maye, laquelle 
n'avait 6td faite jusqu'alors que par des guides. 

Sous le patronage du Club et sous la pr^sidence de 
M. F. Schrader se fonde une society de peintres de mon- 
tagne. II appartenait au Club Alpin ded£gager Tart alpestre 
des brumes qui semblaient Tenvelopper, de lui faciliter 
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Foccasion de se produire et de prouver qu'il existait et 
qu'il ^tait capable d'atteindre son id6al, si haut qu'il fftt 
plac6. 

Le Club compte maintenant plus de six mille membres. 
Des Sections se sont fondles k Saint-Claude, k Mauriac,a 
Saint-Chamond, k BSziers, k Laon, k Tulle, k Digne, a 
Lille, k Castres, k Bagn&res-de-Bigorre. La Corse elle- 
mfcme, longtemps isotee, se rattache au Club Alpin. Sauf 
laBretagne, qui reste encored Fecart, sur tout le terri- 
toire Falpinisme se developpe et fleurit. 

II est permis de songer k nos terres lointaines, dont la 
nature piltoresque doit attirer les alpinistes en quite 
demotions nouvelles. Dans notre liste ne manquent-elles 
pas, les Sections du Tonkin et de Madagascar? 

Le 11 mai 1898, M. Ernest Caron, vice-pr6sident du 
Club, a 6t6 appete k la prSsidence. C'est k lui qu'incom- 
beront le soin et Fhonneur de prSsider le Congr&s de 
Falpinisme qui se rtunira k Paris k Foccasion de FExposi- 
tion de 1900. 

Les gvgnements deviennent r6cents et sont encore dans 
toutes les m&noires: en 1898, sous la direction de 
M. Paradan, reunion de Pentec6te aux gorges du Tarn 
et dans la region des Causses; congrds k Barcelonnette. 
En 1899, reunion de Pentec6te k Marseille; congres dans 
les Pyr6n6es Orientales, oh est inaugurS le chalet des 
Cortalets k la base du Pic du Canigou. 

La mort nous inflige encore deux perles vivement res- 
senties: celle du president de la R^publique Felix Faure, 
president d'honneur du Club, et bientftt apres celle de 
Charles Durier. 

La disparition de Durier cause une stupeur profonde. 
C'est comme une lumiere qui s'dteint, la lumiere qui 
guidait le Club vers ses destinees.Maislesort des SociStis 
est de survivre k ceux qui les ont faites prosperes et 
grandes. 
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Quels sont done ceux qui h cette heure demeurent k 
leur poste parmi les membres de la Direction Centrale 
sortie du cabinet de Joanne, le 26 mars 1874? Seul, 
M. Armand Templier. Si ce nom se pr6sente ici, avec le 
prestige de l'anciennetg, il ne faut pas non plus oublier 
qu'il est ports par le TrSsorier de Tassociation qui depuis 
un quart de si&cle, silencieusement, a travails k sa pros- 
p6rit6 financtere, e'est-k-dire au succ^s du pass£ et k la 
sftrete de l'avenir. 

L'avenir! nuit magique et mystSrieuse, Spouvantable et 
charmante, faut-il la craindre? faut-il Taimer? 

Au moment ou les alpinistes de l'Europe se pr^parent 
k se rendre k l'appel de leurs collogues de Paris, oh par 
son exposition le Club Alpin Frangais provoque Tad- 
miration de tous ceux qui s'intdressent aux spectacles 
sublimes de la montagne, il estpermis d 'avoir conflance 
dans l'avenir. 

Le pass6 de notre socidte est brillant. Elle a conquis la 
montagne et l'a offerte comme un cadeau splendide et 
divin aux generations qui montent. Son effort ne l'a pas 
6puis£e. Sa vie est ardente. Sa communion constante et 
sublime avec le monde des cimes lui assure une immor- 
telle jeunesse. En elle reside l'amour du bien etdu beau. 
Elle veut les corps sains et robustes, elle veut les 4mes 
pures, fortes et g6n£reuses, elle veut par le spectacle et 
la familiarity de la nature faire descendre dans nos coeurs 
ce rayon d'infini qui est Tint^gral et le supreme bonheur 
de notre condition morlelle. Au seuil du nouveau siecle, 
elle salue les horizons inconnus avec la juste conflance 
que lui donnent l'utilit6 de son but, la noblesse de sa 
mission et la hauteur de son id.6al. 

Valbert Cueyillard, 

Secretaire glngral 
du Club Alpin Francois. 



Digitized by VjOOQ IC 



II 
LES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

DU CLUB ALPIN FRANgAIS 

COMPTE-RENDU 

DES V1NGT-C1NQ PREMIERS ANNUAIRES 

(Par le lieutenant-colonel Prudent) 



Au debut m£me du Club Alpin Francais, son activity 
s'est manifestee sous la forme scientifique. 

Dans son premier Annuaire,h la suite des articles, plus 
litteraires, grouped sous le titre generique de Courses et 
ascensions, dont la sdrie s'ouvre par quelques mots de 
George Sand sur l'Auvergne, suivis de pages enthou- 
siastes du comte Russell-Killough sur les Pyrenees, se 
trouve une partie scientifique sousle titre de Sciences, In- 
dustrie, Beaux-Arts ; e\\e occupe un bon quart du volume; 
et dans la premiere partie m^me,on constate de\j& que les 
auteurs ne s£parent jamais les preoccupations et les plai- 
sirs de l'ascensionniste de ceux de Thomme qui veut 
« utiliser » ses voyages et r6aliser de nouveau Y utile 
dulci. 

Dans la preface du deuxieme Annuaire, Adolphe Joanne, 
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le fondateur des publications du Club, alors president du 
Comity de r6daction, dit excellemment : « II importe de 
ne pas l'oublier : YAnnuaire du Club Alpin Frangais n'est 
pas une revue litt^raire, pr£occup£e surtout de la forme, 
qui ne doit toutefois jamais Gtre negligee par quiconque a 
Thonneur de tenir une plume : c'est un recueil g^ographi- 
que, scientifique, statistique, ou les faits, les observations 
et les chiffres obtiendront desormais une pr£f£rence m6- 
ritee. » 

Ainsi Tinfluence bienfaisante de l'alpinisme s'affirme 
non seulement sur le corps, mais sur l'esprit, et nous avons 
vu ce spectacle edifiant de touristes qui, pouvant se con- 
tenter de chercher dans les voyages et les grimpades une 
distraction, ou la satisfaction d'un effort sportif aprfcs le- 
quel ils seraient en droit de se reposer, et de gouter les 
d&ices de la contemplation, y joignent la poursuite pr£- 
mGditee d'un but scientifique et s'imposent de ce chef un 
surcrott de fatigue. Ainsi avons-nous vu des magistrats, 
des avocats, des avou^s, des artistes, des m^decins, des 
negotiants cultiver avec ardeur la topographie, la sp616o- 
logie, la gGologie, la botanique, les etudes lacustres, y 
consacrer leurs vacances, et le plus souvent, aprfcs une 
rude ascension, faire passer leur travail scientifique avant 
le frugal repas si bien gagn£. 

Aussi n'avons-nous pas porle notre recherche unique- 
ment dans la section « Sciences, etc. »des Annuaires ,mais 
encore avons-nous glan£, ou plutot moissonn£ q& et la, 
dans les « Courses et Ascensions », et aussi parfois dans 
le Bulletin. 

Les sciences sur lesquelles se porte naturellement 
Tattention de l'alpiniste sont d'abord celles qui concer- 
nent le sol : I, orog6nie, g6ologie, min^ralogie et paleon- 
tologie, etude des ph6nomenes eruptifs, orographic; — 
puis celles qui concernent les eaux : II, etudes lacustres, 
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glaciaires, auxquelles se rattachent la sp6l6ologie, l'itude 
des blocs erratiques et des moraines; — III, l'astrono- 
mie et la mGteorologie avec les observatoires approprtes. 
Viennentensuite,lV, les sciences naturelles : botauique, 
zoologie, 6tude des questions foresti&res inseparables de 
celles qui touchent a l'amGnagement des torrents ; — V, 
sciences relatives a I'homme : histoireet pr6histoire,volk- 
lorisme, philologie, archgologie; m^decine, physiologie, 
hygiene, industrie, etc.; et enlin, — VI, la g6od6sie, la 
topographie et la cartographic, l'hypsom&rie, la photo- 
graphie, les m^thodes et les instruments a employer, etc. 
C'est en suivant autant que possible cet ordre que nous 
allons, ci-dessous, donner le bilan (bilan id£al, il n'y a 
que de l'actif !) des vingt-cinq premiers Annuaires, au point 
de vue scientitique, en groupant ensemble tous les articles 
d'un m6me auteur dans chacune des branches 6numer6es 
ci-dessus. 



I. — Le sol : oroglnie, orographic, gdologie, miniralogie, 
volcans, etc. 

Daubr^e (A)., membre de Tlnstitut, directeur de l'Ecole 
nationale des Mines. 

1874. Les montagnbs d'Auvergne; intdrdt des montagnes 
en general, et principalement de celles de l'Auvergne au 
point de vue de leur constitution g6n6rale. L'auteur y d6- 
crit les strates horizontales, redress6es, ploy6es, les vol- 
cans et leurs crat&res, etc. 

1881. Eludes exp6i*imcntales sur Vorigine des cassures 
lerrestres et sur leur coordination r£ciproque au point de 
vue des accidents du relief du sol. 

1882. fitudes experiment ales pour expliquer les deforma- 
tions et les cassures qu'a subies T£corce terrestre. 

Ces deux derniers articles, accompagn^s de figures et de 
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cartes, ires importants au point de vue de l'orogenie, ren- 
dent compte des travaux originaux de Daubree; il y d6- 
montre comment « T6corce terrestre est rdduite en une 
sorte de craqueie, dont les fragments sont comme pre- 
pares pour une demolition ». 

1891. Application de la mtthode experimental e au rdle 
possible des gaz souterrains dans Vhistoire des montagnes 
volcaniques. Daubree rend compte des experiences qu'il a 
faites sur reflet des gaz produit par une explosion sur 
descylindres de diverses roches, et sur des piles de dis- 
ques metalHques places dans l'gprouvette en usage dans 
le service des Poudres et Salp6tres pour les etudes des 
explosifs. C'est k cette occasion que Daubree a mis en 
usage les termes de ecphys&me et diatr&mc. 

Lory (Charles), professeur k la Faculty des sciences de 
Grenoble, g6ologue eminent. 

1874. Essai sur I'orographie des Alpes, de la Savoie et du 
Dauphine , consideree dans ses rapports avec la structure 
geologique de ces montagnes. Lory divise les traits carac- 
teristiques du relief en accidents longitudinaux et cou- 
pures transversales, etpartage ces Alpes en chalnes alpines, 
et chaines secondaires ou subalpines; et quant a leurs di- 
rections, il en cherche le rattachement aux systemes d'Elie 
de Beaumont; il fait ressortir les analogies des massifs 
dont il s'agit avec le Jura, par la predominance et le de- 
veloppement considerable des coupures transversales, 
surtout du c6te italien. 

1877. Les coupures transversales des Alpes et les princi- 
paux passages de France en Italie, au point de vue de 
I'orographie geologique, tr^s important article oft Tauteur 
developpe les idees emises dans son precedent article. 

Grad (Charles), membre correspondant de l'lnstitut (en 

1883). 
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1875. fitude sur les Vosges; orographic de la chaine des 
Basses-Vosges. 

1880. Orographic des Vosges; le massif du Grand-Ballon. 

Charles Grad a aussi port6 ses Etudes sur d'autres faits 
int6ressant les montagnes et en particulier ses chores 
Vosges; nous le retrouverons dans la suite de cette enu- 
meration. 

M. VfeziAN (Alexandre), professeur de geologie h la Fa- 
cult^ des sciences de Besan^on. 

1875. Le Jura : 1° Configuration gtfn&ralc ;limites; situa- 
tion dans le bassin jurassien; sa configuration; influence 
du massif alpin; division en deux zones d'altitude moyenne 
diftercnte, zone occidentale et zone orientale; soulfcve- 
ments en voute ; 2° Constitution stratigraphique et orogra- 
phique; 3° Le Jura considM comme region naturelle; sa 
constitution topographique; structure caverneuse ; 4° His- 
toire geologique du Jura. 

1878. Les chaines de montagnes* Importante gtude sur 
Torogdnie : la pyrosph&re et ses epanchements, les refou- 
lements lat^raux, les soul&vements des strates en voute; 
le groupement des chaines de montagnes, la stratification, 
les roches Gruptives; la fin des chaines de montagnes, par 
eflfondrement, usure, etc. 

1880. Esquisse d'une histoire geologique du Mont-Blanc; 
6tude orog6nique et geologique. 

1882. Itintraire geologique de Sixt a Chamonix par le col 
d'Anterne. 

1884. Los deux theories oroginiques : I, theories ratla- 
chant la forme des montagnes au refroidissement du globe ; 
II, theories la rattachant a la chaleur centrale. M. VSzian 
expose d'une part les idees deSaussure, filie de Beaumont, 
Thurmann, Studer, Dana, Helm, de Lapparent,et les expe- 
riences de J. Hall, Alphonse Favre, Daubree, et, d 'autre 
part, les idees de Stfoion, Hutton, Descartes, Leibniz, 
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Buffon, Playfair. L'auteur penche pour l'influence de la 
pyrosphere. 

4885. Les types orographlques. l er type, h axe anticlinal; 
2 e type, h strates diversement infl£chies; 3 e type, chatnes 
k plateaux. Formes orographiques secondaires : soulfc- 
vements en voutes, montagnes primitives. 



Rofuge de l'Aigoual (Covonnos), construct on 1883, agrandi on 1898. 
£tat du batimont en 1887, d'apres uno photographic. 



1887. Les systemes de montagnes d'Elie de Beaumont; 
l'orographie systematique. 

« L'orographie systematique est cette partie de la g6o- 
logie qui s'occupe des relations d'&ge et de direction exis- 
tant entre les chaines de montagne. » L'auteur traite des 
lignes stratigraphiques, de leurgroupement en systemes, 
des principaux systemes de TEurope,de la disposition des 
lignes stratigraphiques dans les terrains montagneux, et 
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de la relation entre les systfcmes de montagnes et les re- 
volutions du globe. 

1888. Les montagnes des temps g&ologiques. R6sum6 de 
l'histoire orogenique dela France et des regions voisines; 
la relation entre l'&ge et l'altitude des montagnes; consti- 
tution pStrographique et configuration des anciennes 
montagnes; la v6g6tation des anciennes montagnes, son 
Evolution ; les neiges perpStuelles et les glaciers des mon- 
tagnes; les p6riodes glaciaires ; les variations climato- 
logiques et les oscillations des zones de v£g£tation ; le 
rdle des agents exterieurs dans les phdnomenes orog6- 
niques. 

On voit par cette Enumeration, malheureusement un 
peu sfcche, combien est importante et instructive la con- 
tribution apportge par l'eminent M. V^zian au bagage 
scientifique du Club Alpin Fran^ais. 

D r Brocchi (Paul). 

1875. La SociiU gtologique en Suisse et en Savoie. (Test 
un r6cit d'excursion geologique, oh la partie scientifique 
est importante, dans les Voirons, les Saleves, les Fiz, le 
Prarion, la Mer de Glace, Planpraz, Salvan, Vernayaz, le 
Trient, etc. 

1877. Excursion de la Soctite geologique de France dans 
le Varet les Alpes Maritimes. Int£ressant article, humoris- 
tique et scientifique. 

Martins (Charles), membre correspondant de l'lnstitut. 

1876. Le massif du Mont-Blanc, par E. Viollet-le-Duc ; 
c'est un compte rendu et un resume de l'ouvrage de Viol- 
let-le-Duc, qui accompagne sa remarquable carte du 
Mont-Blanc. 

Pillet (de Chamb6ry). 

1876. Orographie et gtologie de la chatne du Nivolet. 
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Boyer (Georges). 

1877. Le Mont Poupel; 6tude orographique interessante 
de ce sommet remarquable du rebord occidental du Jura, 
avec carte g6ologique etdiagrammes curieux. 

Julien (Alphonse), professeur de gSologie et de minSra- 
logie & la Faculty des sciences de Clermont-Ferrand. 

1878. Les volcans de la France centrale et les Alpes; Age, 
flore fossile, etc. 

1880. La Limagne et les bassins tertiaires du Plateau 
Central ; structure ggologique, climat,faune et flore. 

1883. La thtorie des volcans et le Plateau Central: histo- 
rique, theories actuelles; vues nouvelles. 

C'est Fexpose de la querelle avec les neptunistes d'une 
part, les plutonistes et les volcanistes de Fautre. Adhuc 
sub judice lis est. 

1886. Briches volcaniques et moraines dans la France 
centrale. 

Degrange-Touzin (A.). 

1879. Apenju g6ologique sur le Vignemale. 

Deshayes (Victor). 

1881. Note sur les richesses mintrales des Alpes Valai- 
sannes. Presence du cobalt, du nickel* 

Ferrand (Henri). 

1882. Histoire de la chute du Granidr en 1428. 

De Margerie (Emmanuel). 

1883. Les plateaux du Colorado (avec panorama du Ca- 
fion du Colorado, pr6sde Sublime Point, d'aprds Holmes, 
et specimen en couleur de ses aquarelles). C'est un his- 
torique des travaux du Geological Survey des Etats-Unis. 

1886. Notes gtologiques sur la region du Mont- Perdu. 
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Schrader (Franz). 

1885. Apergu sommaire de C orographic des Pyrenees. 

1886. Note sur la disposition des te?rains primitifs dans 
les Pyrenees. 

1888 Le chatnon des Albcres. 

De Margerie (Emm.) et Schrader (Franz). 

1891. Apercu de la structure gtologique des Pyrenees, avec 
carte g^ologique au 800,000% et carte sch6matique des 
crates, h mfcme £chelle, figurant Failure des principales 
lignes de dislocation. 

1882. Apercu de la forme et du relief des Pyrindes, avec 
carte hypsomGtrique au 800,000 e . 

Ces deux articles magistraux donnent la synthase des 
connaissances originales dues aux membres du Club 
jyipin Franqais sur le massif pyr6n£en, notamment & 
MM . Schrader, Wallon, de Saint-Saud, Belloc, Maurice Gour- 
don, etc., avec la collaboration du commandant Prudent. 

Puiseux (Pierre), astronome a Tobservatoire de Paris. 

1895. Les montagnes de laLune. Relation sommaire des 
beaux travaux executes par M. Loewy, directeur de l'Obser- 
vatoire, et par Tauteur, avec reproduction de photogra- 
phies. 

Velain (Charles), professeur k la Faculte des sciences 
de Paris* 

1897. Les pays scandinaves et finlandais. Etude orogra- 
phique; ces pays forment une seule plate-forme comprise 
entre les deux bourrelets su^dois et russe ; la Scandinavie 
est un ancien plateau relevS vers l'Ouest, oil Ton constate 
les mouvements du sol quiont suivi la fusion des glaces; 
l'auteur y mentionne aussi les curieux cesar t ces dunes 
anciennes paralleles entre elles qui couvrent les plaines 
dans ces regions, notamment en Finlande. 
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Durier (Charles). 

1895. Le Ve'suve et Capri; 6tudo d'6rudition sur la forme 
ancienne du V6suve. 

1897. De Lapparent (Albert). 

Le Ve'suve et la Somma, article qui est comme le com- 
plement du precedent. 

II. — Les eaux : lacs, glaciers, blocs erratiques et mo- 
raines, splel6ologie. 

Viollet-le-Duc 

1874. Les lacs suptrieurs, leur formation, leur situation, 
en particulier dans le Mont-Blanc. 

Grad (Charles). 

1874. Le massif des Vosges el les restes de ses anciens gla- 
ciers; presence inattendue de ces glaciers jcontrastc entre 
le tableau riant des valines actuelles et celui qu'clles 
ofl'raient k TSpoque glaciaire; formes arrondies et mou- 
tonn£es, roches polies et strides, anciennes moraines 
avec lacs de retenue, blocs erratiques, etc. 

1874. Les glaciers et les causes de leur mo uvement. Excel- 
lent article ou Charles Grad, devangant M. le professeur 
Forel, conseille d£j& aux alpinistes l'etude de la marche 
des glaciers. 

1877. Les glaciers et forigine des valldes; les glaciers ne 
creusent pas les valldcs, mats ils conservent au contraire 
leur forme en pr^servant les roches de Taction d6sagr£- 
geante de la gel6e. 

1877. Le fcchn de la Suisse; son originc saharienne et 
son influence sur le regime des glaciers. 

1877. Lacs et reservoirs des Vosges. 

Vimont (Edouard), bibliothgcaire k Clermont-Ferrand 
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1874. Les lacs d'Auvergne (lac Pavin, de la Montsineyre 
et de la Godivelle) 

VGzian (Alex.). 

1876. Les anciens glaciers du Jura.Les glaciers des Alpes 
oni combl6 la Suisse et franchi le Jura, et se sont etendus 
jusqu'& sa pente Ouest vers la vallee de la SaOne; len- 
teur de leur marche due k leur faible pen te generate; 
leur retrait ; ph6nom&nes diluviens anterieurs et cons£- 
cutifs ; repartition des mat£riaux alpins dans le Jura. 

1888. Les montagnes des temps giologiques ; article d£ji 
cite, qui renferme une partie concernant les neiges per* 
p6tuelles et les glaciers. 

Trutat (Eugene), directeur du Museum de Toulouse. 

1875. Les glaciers de la Maladetta et le Pic des Posets; 
recul constats. 

1876. Les glaciers des Pyrtntes, station de la Dent de la 
Maladetta etablie par l'auteur pour mesurer la marche du 
glacier; recul constate. 

1877. Les moraines de fA rboust; ancien glacier d'Oo. 

Lory (Charles). 

1876. Sur Voxygene dissous dans les eaux des glaciets et 
dans diverses eaux naturelles (Bulletin). 

Tissot (E.). 

1876. Le climat d'Annecy et les glaciers de la Haute- 
Savoie. 

DaubrSe (A.). 

1877. Rapport sur tinteret que prisente la conservation 
de certains blocs erratiques situ£s sur le territoire frangais, 
et sur l'ouvrage de MM. Falsan et Chantre rdlatif aux 
anciens glaciers et au terrain erratique de la partie 
moyenne du bassin du Rhone: 
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Les blocs erratiques attestent les proportions colossales 
des anciens glaciers. 

1887. Mesurcs prises r&cemment pour la conservation des 
blocs erratiques et autres vestiges des anciens glaciers. 

Resultats obtenus. 

Bayssellance (A.), president de la Section du Sud- 
Ouest. 

1877. La ptriode glaciaire dans la valine d'Ossau; dtude 
des traces glaciaires. 

1883. Quelques traces glaciaires en Espagne. 

Sciirader (Franz). 

1877. Transport des neiges et aliinentation des glaciers. 
Ces ph6nom£nes sont analogues k ceux relatifs aux 

sables mouvants dans la formation des dunes. 

1878. Vembdcle de la Loire en Janvier 1879, k Saumur 
1894. Sur Vttendue des glaciers des PxjHnees. 

Payot (Venance). 

1880. Observation* sur V oscillation des glaciers de la 
valine de Chamonix, glaciers des Bossons, des Bois, d'Ar- 
gcnti&re, du Tour. Ces observations font suite & une serie 
trentenaire publige en 1879 par le m£me auteur. 

Degrange-Touzin (A.) 

1882. Note sur le retrait des glaciers pyrtneens. 

Durier (Charles). 

1885. Les mouvements du glacier des Bossons . 

1886. Les mouvements du glacier des Bossons et des 
Bois. 

1888. Les mouvements des glaciers d'Argentiere et du 
Tour. 

1889. Les mouvements des glaciers de Chamonix; glacier 

ANNUAIRE DE 1899. 22 
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de Taconnaz. Ces articles sont accompagnGs de reproduc- 
tions de photographies de M.Tairraz, prises annuellement 
des mftmes points, qui mettcnt en Evidence la progression 
du glacier des Bossons et Tarrftt de celui des Bois. 

Professeur docteur Forel (F.-A.), membre du Club 
Alpin Suisse. 

1886. Les variations pModiques des glaciers; importante 



Refuge de la Hourquetto d'Ossouc, pignon Ouest, construit on 1899, 
photographic do M. Du regno. 

lettre adress^e au Comity de redaction pour inviter les 
membres du Club Alpin FranQais a faire dans les Alpes 
franQaises des observations syst6matiques sur le regime 
des glaciers, avec un programme. Cette lettre a et6 le 
point de depart des experiences faites sur cesujetpar nos 
coll6guesMM. J. et H. Vallot et le prince Roland Bonaparte. 

Prince Roland Bonaparte. 

1890 et 1891. Les variations periodiques des glaciers 
francais. 
L'auteur rappelle la lettre suggestive pr£cit6e du pro- 
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fesseur Forel, dont il a realist le programme ; ses expe- 
riences et recherches, pubises dans deux Annuaires suc- 
cessifs, portent sur trente-trois glaciers des Alpes et sur 
environ huit glaciers des Pyrenees. 

Lourde-Rocheblave (L6once). 

1891. Me'teorologie et glaciers. L'auteur mentionne 
aussi lalettre du professeur Forel. 

1894. Les neiges dans les Pyre'ne'es en Janvier 1895; chute 
de neige exceptionnelle. 

D r Le Pileur. 

1891. Le mouvement des glaciers ; une tentative de men- 
suration en 1772. 

Juliex (Alphonse). 

1894. Anciens glaciers de la pSriode houillere dans le 
Plateau central de la France, Saint-Chamond,Commentry, 
Meaulne, Brassac, Langeac, etc. 



Thcreau (Ed.), avocat h la Cour d'appel. 
1879. A qui appartiennent les glaciers ? 



Durier (Charles). 

1892. La catastrophe de Saint-Gervais; r£cit emouvant 
et explication de ce desastre, dont les causes se rattachent 
aux mouvements des glaciers. 

Bioche (Charles). 

1893. La debdcle du%0 juin 1894 dans le val de Bagnes 
(en Suisse). R£cit d'un Gv6nement analogue k celui de 
Saint-Gervais, mais sans consequence d£sastreuse. 

Godron (D.-A.), membre correspondant de Tlnstitut. 
1876. Du passage, a la fin de la pe'riode quatemaire , des 
eaux et des alluvions anciennes de la Moselle dans les valines 
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de la Meurthe au-des$us de Nancy et de la Meuse par la 
valUe de tlngressin. 

Vallot (M me Gabrielle). 

1889. Grottes et abimes. Exploration des grottes de Ge- 
riols, de la Vacquerie, des abimes du Mas de Rouquet, dcs 
Avens des Cats et de la Bastarde, avec plans. 

Martel (E.-A.). 

1888 k 1896. Sous terre. Dans une s£rie dc neuf articles, 
M. Martel, Imminent sp&eologue, pratiquant ce que lespi- 
rituel et aimable directeur des chemins de fer P.-L.-M. 
nomme « FAlpinisme k rebours », fait le recit de ses neuf 
mSmorables et souvent pSrilleuses campagnes en France, 
en Autriche, en Irlande, en Angleterre, k Mayorque, en 
Catalogne, dans lesquelles il a fait une etude approfondie 
de la formation des cavernes, grottes, avens, etc., et de la 
circulation souterraine des eaux, 6tude des plus impor- 
tantes au point de vue des sources et de leurs impuretSs 
£ ventuelles, en relation, par consequent, avec Fhygiene pu- 
blique. En 1888, M. Martel d^crit son outillage, et raconte sa 
campagne dans les Causses,&Bramabiau, Dargilan,Baumes- 
Chaudes; en 1889, il explore, dans FAveyron, le LotetFHe- 
rault, les abimes du Mas de Raynal, de Rabanel, le puits 
aujourd'hui cdlfcbre de Padirac, la grotte du Sergent; en 
1890, dans le Lot, les gouflres de R6veillon, de Roque de 
Corn, les igues ou cloups dcs Barrifcres, de Gibert, de Biau, 
de Saint-Martin, de Bar,et les grottes de Roucadour, de 
Malut, deFouysse-FAse, de Fennet, de Marcillac, des Bras- 
conies; en 1891, divers abimes et igues dans le Causse de 
Gramat (Lot), les sources riveraines de la Dordogne, le 
Causse de Martel, et, dans l'Aveyron, le Tindoul de la Veys- 
siere; en 1892, en collaboration avec M. Gaupillat, divers 
avens et grottes en Vaucluse, dans les Basses-Alpes, FAr- 
U6che, le Gard, la Los&re, FAveyron, en Tarn-et-Garonne, 
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dans le Lot, la Charente, le Puy-de-D6me et le Montd'Or, 
notamment laven de Jean-Nouveau et celui de Vigne-Close, 
qui ont respectivement 163 metres et 189 metres de pro- 
fondeur; en 1893, il recherche le prolongement de la 
fameuse grotte d'Adelsberg dans le Karst (Autriche); en 
1894, il explore dans le Lot, en Tarn-et-Garonne et dans 
I'Avcyron les Causses de Limogne et de Cahors (double 
source mystSrieuse du Lantouy et de TOule), et dans la 
chalne du Jura (Territoire de Belfort) les grottes de Cra- 
vanche, et celle de M61andre, prfcs Delle; en 1895, le 
Marble Arch (Irlande) et Gaping Ghyll (Angleterre) oil il 
re^oit courageusement une douche froide d'une heure; en 
1896 enfin, laCueva del Drach dans Mayorque, les scialets 
et les chouruns du Vercors et du D6voluy, et les grottes 
catalanes de Salitre et de la Foux de Bor. 

M. Marlel a lev£, k la boussole et au barom&tre an Oroide, 
les principaux de ses abtmes, et il en a joint k ses divers 
articles les plans et coupes dessin6s par lui-mgme. 

Rbnauld (E.). 

1895. Le Jura souierrain, troisieme campagne. 

R6cit d'explorations de la source du Langot (avec plan 
et coupe), de la grotte du Puils-Billard (avec coupe), de la 
source de l'Ain, etc. 

Belloc (Emile). 

1894. fiechercheset explorations orographiques el lacusires 
dans les Pyr^n^es centrales (avec carte du lac d'Oo). 

1896. Les sources de la Garonne, recits de courses et 
d'exp&iences. 

1897. De Bagneres-de-Luchon aux Monts-M audits. 
Notre collegue Belloc, qui depuis quelques ann6es se 

consacre, entre autres 6tudes scientifiques, k l'6tude des 
lacs et de leurs origines, et qui, k cette occasion, a cr66 un 
inggnieux outillage dont l'emploi s'est g6n£ralis6, a, dans 
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ces deux derniers articles, relate les experiences insti- 
tutes par lui pour savoir quelles sont les vraies sources 
de la Garonne, et ce que deviennent les eaux qui dispa- 
raissent dans le fameux trou du Toro, au pied des Monts- 
Maudits : il tend k cette conclusion que ces eaux ne sont 
pas tributaires de la Garonne d'Artiga-Telin, mais de la 
rivifcre espagnole Esera. 

HI. — Astronomie et M6t6orologie. Observations m6t&>- 
rologiques. 

Vimont (Edouard). 

1874. Uobservatoire mettorologique et les ruints du Puy 
de Dome. 

Saint- Joseph (Baron de). 

1874. Phinomenes dlectriques dans la haute mon tag ne. 

Le Pileur (D* A.). 

1875. Ascension scientifique au Mont-Blanc, de M. Violle, 
professeur k la faculty des sciences de Grenoble ; etudes 
sur divers ph£nom£nes physiques, radiation du sol, etc. 

Bayssellance (A.). 

1884. Note sur unphinomene lumineux observe au Picdu 
Midi. 

Janssen (P.-Jules-C), membre de Tlnstitut. 

1875. Relation tfune observation aslronomique dans les 
Neelghejries.ficUpse totale de soleil du 12 d6cembre 1871, 
observ6e a Shoolor (Hindoustan). 

1884. Un voyage astronomique dans le Pacifique. He Ca- 
roline ; eclipse totale de soleil. 

1888. Une expedition scientifique au Mont-Blanc; etude 
de la photosphere. 
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1 890. Une ascension scientifiqucau Mont-Blanc; ascension 
faite par M. Janssen k Toccasion de Inauguration du 
chalet des Bosses construit par M. Joseph Vallot (voir ci- 
dessus). 1. L'expedition ; sa r^ussite; 2. Etudes spectrales; 
3. Observations physiologiques ; 4 . Projet d'observatoire au 
sommet m6me du Mont-Blanc. 

On sait les gmouvantes p6rip6ties de cette ascension, 
que M. Janssen, gr4ce k son energie et h d'ing6nieuses 
dispositions, a pu accomplir malgr6 son infirmity et com- 
ment le chalet de M. Joseph Vallot, r6cemment construit, 
l'a tire, lui et son escorte de guides et de porleurs, d'un 
d6sastre terrible pendant une tourmente qui a dur6 pr6s 
de trois jours et qui etait contemporaine du cyclone de 
Saint-Claude. 

1892. Note sur les travaux execute's en 1 892 en vue de 
rtrection d'un observatoire au sommet du Mont-Blanc. 

Section d'Auvergne. 

1876. Inauguration de Vobservatoire du Pug de Ddme 
travaux g£od6siqueset astro nomiques executes recemment 
sur cette montagne. 

Goulier (Charles-Moyse), colonel du genie en retraite. 

1876. Note sur le concours que le Club Alpin peut 
donner aux Eludes miUorologiques (Bulletin). 

Violle (Jules), professeur k la Faculty des sciences de 
Grenoble. 

1877. Voyage scientifique en Algerie ; mesure de la cha- 
leur polaire. (Cf. I'article prtcile du D r Le Pileur sur une 
ascension de M. Violle au Mont-Blanc en 1875). 

Vaussenat (C.-X.), ing^nieur civil des mines. 
1880. Le Pic du Midi; conference faite h l'observatoire 
du Pic du Midi, le 21 aoftt 1880. 
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Vallot (Joseph). 

1886. Neiges et rochers. Excursion scientifique au Mont- 
Blanc et aux Aiguilles. Cet article fait pressentir la fonda- 
tion par M. Vallot de son observatoire aux Bosses. « On a 
par 16, dit-il, d'etablir une cabane aux rochers des Bosses; 



Observatoiro Vallot (4,350 met.), au Mont-Blanc, nouvollo construction, 
ddifieo on 1898, photographic do M. J. Vallot. 

je conviens qu'il serai t tres commode de trouver un refuge 
a cette hauteur. » 

1890. Construction dc V observatoire du Mont-Blanc. 
Refuge des Bosses. Construction ; installation ; instruments ; 
resultats scientifiques obtenus depuis un siecle. 

1893. Notice sur les travaux scientifiques execute's a Vob- 
servatoire du Mon t -Blanc {chalet des Bosses). 

Depuis cette Spoque, M. Joseph Vallot a public trois 
beaux volumes d'Annales de son Observatoire metSorolo- 
gique, oeuvre capitale. 



Digitized by VjOOQ iC 



LES TRAVAUX SCIENTIFIQUES DU CLUB ALPIN* FRANQAIS. 345 

Durier (Charles). 

1891. Les (ravaux de M. Eiffel au Mont- Blanc, Sondages 
et lev^s topographiques par M. l'ing^nieur Suisse Imfeld ; 
conclusions relatives & i'£tablissement de Tobservatoire 
Janssen, et k la forme probable du sommet rocheux (le 
sommet r6el) du Mont-Blanc. 

Lourde-Rocueblave (LSoncc). 

1893. Un orage vu de Tuquerouye. 

1894. Les neiges dans les Pyrenees en Janvier 1895 1 . 

IV. — Sciences naturelles. Zoologie, bo tanl que, questions 
forestifcres. 

Leqceutrb (A.). 

1874. Note sur la neige rouge des Pyre'ne'es. 

Godron (D.-A.),membre correspondant de Tlnstitut. 

1875. Migration de quelques vegUaux dans les valUes de 
la Meurthe et de la Moselle. 

1877. Les cavernes des environs de Toul et les mammi- 
feres qui ont disparu de la valUe de la Moselle. 

Martins (Charles). 

1875. La for teresse de Mont- Louis ; 6tude des zones de 
culture et de v6gdtation dans la contrde. 

Ferrier (Edmond), professeur au Museum ; aujourd'hui 
directeur du Museum et membre de l'lnstitut. 

1884. Les montagnes de la mer. Exp6dition du Talisman ; 
les Caoaries,les lies du Cap-Vert, les Azores. Imporlantes 
d^couvertes zoologiques, etc. 

1. Par une derogation a lusage, cet article, bien que se rappor- 
tant a des phenomenes observes au commencement de 189o, a £t6 
insure dans YAnnuaire de 1894. 
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Ciiaboiseau (abb6 T.). 

1898. Recherches botaniques aulour du massif du Pel- 
voux. 

Payot (Venance). 

1879. fiecherchcs botaniques dans le massif du Mont- 
Blanc. 

Bouille (Comte R. de). 
1889. Le Pic du Gcr ; article trai 
faune, el surtoutde bolanique. 

Guillemin (Paul). 
1896. Voyage de Grenoble a la 
8 messidor an XII, manuscrit inedit 
Yillars Gtait un eminent botanisU 

Vir£ (Armand), secretaire de la S 

1896. Note sur la faune souterraine de fans. 

Jllien (A.). 

1880. La Limagne et les bassins tertiaires du Plateau 
Central. 

Cet article, d6jk cite, contient des parties qui traitent du 
climat, de la faune et de la flore de ce pays. 

Cardot (Emilej. 

1866. Le de'boiscment et le reboisement dans les Alpes, a 
propos de la montagne d'Aurouse. L'auteur y d^veloppe 
certains adages concernant les interessantes questions du 
reboisement, du pftturage, et des ravages par les torrents : 
« User du ptHurage en assurant la reproduction de Therbe » ; 
« Pour conserver le sol d'un pitturage en bon 6tat, il suffit 
que l'appauvrissemenl du au beHail soit compens6 par 
lenrichissement dft aux actions naturelles ».; « Le deve- 
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loppement des forfcts provoque rextinction des torrents 
(Surell) » ; « La v<*g6tation est le meilleur moyen de 
defense k opposer aux torrents » (Surell). 

1882. De Vorigine des inondations . Eloquent plaidoyer 



Refuge tivariste Chancel (ancien refugo de la Lauze), valine do la Homancho, 
rcconstruit en 1894, photographie de M. Challier. 



en faveur du reboisement des montagnes, et de Textinc- 
tion des torrents. 

Saint-Saud (Baron, plus tard comte A. de). 
1882. Les reboisemenls de Bariges. 

B£nardeau (P'abien), chef du personnel au ministere 
de rAgriculture. 

1884. De V action des eaux dans les montagnes. 

1887. La restauration des montagnes. Conference excel- 
lente faile a la Section de Paris sur la question des for6ts, 
des p&turages et de la r£gularisation des torrents. 



Digitized by VjOOQ IC 



348 MONOGRAPHIES RETROSPECTIVES. 

Briot (P.), inspecteur des forfcts h Chamb£ry. 

1 885 . Vues sur la question pastorale en montagne. Conser- 
vation et amelioration des p4turages. Dans la montagne, 
la vraie richesse, c'est le lait. 

V. — Lea Hommes. Prihistoire, histoire, arcMologie, 
folklorisme, physiologic, m6decine, hygidne, induetrie, etc. 

Grad (Charles). 

1894. Massif des Vosges et restes de ses anciens glaciers. 
Dans cet article, d6ja cite, l'auteur parle des debris de 
mammouth, de bison, de cerf g£ant, et d'ossements 
humains que Ton trouve dans le « lehm » des Vosges. 

D r Girod (Paul). 

1895. Les anciens glaciers et les alpinisles prthistoriques; 
Fauteur, dans cet article, mentionne la presence, dans les 
d£pdts des anciens glaciers des Alpes, des restes du mam- 
mouth, du rhinoceros, etc., de l'homme interglaciaire 
(race du Neanderthal) et de 1'homme des cavernes. 

Vimont (fidouard). 

1874. L'observatoire me'te'orologiquc et les ruines du Puy 
dc Ddnie. Article signal^ ici pour son c6t6 historique 
et archSologique. 

Cdantre (Ernest), sous-directeur du Museum de 
Lyon. 

1877. Les necropoles du premier age du fer dans les Alpes 
francaises. 

Vars (Charles). 

1890. Promenade arche'ologique aux ruines de Timgad 
(Alg^rie) ; article int6ressant concernant les monuments 
megalithiquesje Medracen, Lamb£se (Lamboesis), Timgad 
(Thamugas), etc. 
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Dorier (Charles). 

1898. Le passage des Alpes par Annibal. 

Talbert (Emile). 

1880. La guetre de moniagnes et Valpinisme militaire. 

L'auteur, un des fondateurs du Club Alpin, actif propa- 
gateur des caravanes scolaires, traite, dans cet important 
article, de la creation n6cessaire de troupes alpines fran- 
Qaises : apr&s avoir parl6 de Francois I er et de Marignan, 
de Bonaparte et du Grand Saint-Bernard, de Souvarof 
et de Lecourbe, des compagnies alpines italiennes, des 
chasseurs des Alpes autrichiens (AIpenj&ger-Gorps), des 
carabiniers espagnols et de la poursuite intelligente des 
carlistes par le g6n6ral Delattre, un montagnard, il rap* 
pelle la proposition faite par Cezanne au Parlement fran- 
<jais en faveur de la formation de nos alpins, et les resis- 
tances qu'elle a subies ; et il signale avec satisfaction la 
solution provisoire constituant en troupes de montagne 
les compagnies de chasseurs forestiers et les batail- 
Ions de douanes. 

Arvers (P.). 

1887. Notice sur la famille, le service et les travaux de 
Pierre de Bourcet, lieutenant gdne'ral des arme'es du Roi. 

L'auteur, alors lieutenant-colonel, aujourd'huig6n6ral 
de division, a rendu aussi de signals services en orga- 
nisant lui-m£me nos premieres compagnies alpines 
' rSgulteres. 

1887. Le capitaine Durand et le Pelvoux. Ascensions et 
travaux g6od£siques faits par un des savants officiers qui 
ont coIlaborS au beau canevas de triangulations sur lequel 
s'est appuy^e la construction de la carte de France du 
d6p6t de la Guerre. 

Trumeau (Lieutenant E.). 

1895. Marche du corps d'armie du marechal Souvarof, du 
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11 septembre au5 octobre 1799. Inleressantrecitdelalutte 
heroique entre le marechal russe et le general Lecourbe. 

Brousse fils (E.). 

1897. L 'enclave espagnole de Llivia. 

Cezanne (Ernest). 

1874. La question des montagnes. 

C'est le premier article de la partie officiellement scien- 
tifique de YAnnuaire : Cezanne, le deuxi&me president du 
Club, y traite la grave question de la depopulation des 
montagnes, si affligeante au point de vue moral, et 
aussi au point de vue physique et au point de vue 6cono- 
mique. C'est \k une question k reprendre et k suivre : elle 
se lie etroitement k celle du reboisement et de la recon- 
stitution des p&turages. 

Bert (Paul), membre de l'lnstitut, professeur k la Faculty 
des sciences de Paris. 

1874. Le mal des montagnes 

VIOLLET-LE-DUC (E.). 

1878. Hygiene du voyageur dans les contrees alpestres. 

Janssen (Jules). 

1890. Une ascension scientifique au Mont-Blanc. 
Dans cet article, d^ja cite, M. Janssen a consacrS une 
division a des observations physiologiques. 

Brouzet (C.) et Maire (H.). 

18.76. Le piolet; 6tude sur la meilleure forme k lui 
donner. 

Vallery-Radot (Ren£). 

1878. A proposd'un dictionnaire ; il s'agit,dans cet article 
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de Imminent publiciste, du beau Glossaire du Murvan de 
M. E. de Chambure. « Lisez les diclionnaires », dit 
ThSopbile Gautier. 

Ferrand (Henri). 

1881. De Vorlhographe des nonxs de lieux. — Dans cet 
excellent article, notre collogue signale l'erreur, trop corn- 



Refuge du Carrclet, vallon do la Pilatto, ouvert en 1882, photographic 
do M. d'Aiguebellc. 



mune encore, de croire que les noms propres n'ont pas 
d'orthographe, et il rappelle cet axiome pose par le colo- 
nel de Rochas,& savoir que tout nom a un sens dans l'ori- 
gine. C'est \k une question delicate; bien souvent l'dty- 
mologie est incertaine. 

Perrin (P.). 

1882. Etymologie du nom de la Barre des Ecrins. 
M. Perrin fait la critique de Particle qui precede; il ne 
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croit pas aux 6tymologistes, et ne veut aucune rSforme des 
orthographes admises. Ceci nous paratt trop radical; la 
v6ritd est enlre les deux, comme toujours; tant vaut 
Vetymologiste, tant vaut I'Stymologie. 

Belloc (Emile). 

Les divers articles que notre coll&gue Belloc, un maitre 
en philologie pour ce qui concerne, tout au moins, les 
Pyr£n6es espagnoles,a donnas k VAnnuaire y sonl toujours 
riches en rectifications d'orthographe; on peut le con- 
stater dans les articles pr6cit6s de eel auteur. 

Borson (Colonel). 

1874. Lc Mont heran. — 11 y a lieu de mentionner ce 
remarquable article, k cette place mftme, au point de vue 
de la toponymie. L'auteur y signale la confusion que Ton 
fait trop eommunSraent k propos des termes de « mont, 
montagne », lesquels ne s'appliquent pas toujours k des 
sommets, mais souvent k des cols ou k de simples p&tu- 
rages. L'auteur de la presente notice a signal^ lui-m£me 
ce fait (voir le Bulletin de 1881, p. 27 : Qu'est-ce qu'une 
montagne?), et dans VAnnuatre de 1894 M. Monmarche, 
dans son article « Autour du Lioran », dit que « le buron 
est le b&timent d*exploitation de ce qu'on appelle dans le 
Cantal une montagne ». Le colonel Borson constate que le 
Mont-Iseran, dont on a promen£ le nom sur diverses 
pointes,m6me sur le Grand-Paradis, en PiSmoht 1 , est en 
fait le col lui-m6me situ6 vers la source de l'Is£re,au N.de 
Bonneval. M6me remarque pour le Grand et le Petit 
Mont-Cenis. 



1 . Les anciennes cartes de feu le royaume Sarde donnent sur la 
frontiere meme un sommet de 4,045 met., quelles appelleot Mont" 
Iseran, et qui n'a jamais existe\ ni sous ce nom, ni sous aucun 
autre, 
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Riemann (0.), mattre de conferences k l'Ecole normale 
suptfrieure, 1890. Note sur le massif des Schwa lmern(Ober- 
land Bernois) . 

Dans cette note, Imminent philologue enlevd trop t6t k 
lascience (il est mort en 1891 dans un accident de monta- 
gne)6tudie, en passant, diverses questions 6tymologiques. 

Ronciiaud (Louis de). 

1874. Une ville industrielle dans le Jura; cette ville, c'est 
Morez, dont la prosperity tire son origine de ce que les 
montagnards du Jura,& Morez, kSeptmoncel, etc., utilisent 
leurs longs mois d'hiver en pratiquant de petites industries : 
quincaillerie, horlogerie, taille de pierres precieuses, etc. 

Barbier (P. -Victor), directeur des douanes k ChambSry. 
1894. La Savoie industrielle (d'aprfcs M. Barbier). 

Grad (Charles). 

1883. Le chemin de fer du Saint-Golhard. 

Bourgault-Ducoudray (Albert), professeur au Conserva- 
toire national de musique. 

1884. La musique primitive conserve'e par les monlagnes. 
Conference faite k la Section de Paris, dans laquelle 
rgrudit professeur explique de fagon tr£s originale et tres 
claire la tb^orie des diflerents modes grecs, et cite des 
exemples tir£s des airs populaires de Grfcce, d'Irlande, 
d'Ecosse, du pays de Galles, de l'Armorique. 

VI. — L9S Cartes. Mlthodes et instruments de levers et 
de photographic. G6od6sie, topographie, cartographic, hypso- 
metric, g6ographie, etc. 

Tarry (Harold). 

1894. Des instruments mete'orologiques recommande's aux 
touristes. Barom&tres metalliques, thermom&tres. 

ANNUAIEE DE 1809. 23 
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Nous mentionnons ici cet article, parce qu'il se rapporte 
surtout aux mesures hypsom^triques. 

MONTEFIORE (E.-L.). 

1874. Appareils photographiques pour les iouristes. 

Hennequin. 

1875. La boussole-rapporteur Hennequin. 

Goulier (Charles-Moyse), colonel du g£nie en retraite. 

1879. Du choix des jumelles et dcs soins d leur donner. 

1879. tltude sur la precision des nivellements topogra- 
phiques et baromtlriques ; avec une note additionnelle sur 
les erreurs de la mdthode barom^trique et sur la possibi- 
lity de les diminuer. 

Dans ce copieux article, Imminent professeur met en 
garde le lecteur contre la confiance trop absolue que Ton 
est tent6 de donner aux cartes en ce qui concerne les alti- 
tudes; il compare le barom&tre Fortin avec les baro- 
mfctres mGtalliques, et, k propos des observations ambu- 
lantes, il signale les erreurs notables qui resultent de la 
non-simultanSit6 avec les observations fixes, k cause des 
brusques variations locales. 

1882. Notions de topographie pour les alpinistes; emploi 
du carton k bretelles avec la boussole-pince, de l'alidade 
nivelatrice, etc. 

1882. Comment il faut plier les cartes pour les consulter 
commodt l ment sur le terrain. 

1 882. Rapport prCsente' d la Direction Centrale du C. A . F. 
sur la carte au 100,000° du massif central des Pyrinfcs espa- 
gnoles levee par M. Schrader (voir ci-apres, p. 363). 

Le colonel conclut : « La carte de M. Schrader est done 
digne de figurer parmi les oeuvres de topographic se- 
rieuso ». A la suite de ce rapport, la Direction Centrale a 
decide que la carte des Pyrenees Centrales par M. Schra- 
der serait publi^e par le C. A. F. 
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De Margerie (Emmanuel). 

1883. Nouvelle mHhode pour les mesures des hauteurs 
par le barometre, d'apr&s M. G. K. Gilbert. 

Prudent (F.), chef de bataillon du g£nie. 

1884. De Vechelle naturelle des dessins et des photo- 
graphies. 

Vallot (Henri), ing£nieur. 

1888 et 1889. Emploi de la regie a e'climetre du colonel 
Goulier dans les excursions topographiques. 

Instruction detaill£e et trfcs pratique, recommand^e & 
ceux de nos collegues qui veulent pratiquer Tart de la 
topographie. On y trouvera Implication des m£thodes 
suivie nolamment pour leurs levers dans les Pyr6n6es par 
MM. Wallon, Schrader, de Saint-Saud, etc. 

Davanne (A.), vice-president de la Soci6l£ de photo- 
graphie. 

1891. La photographic en voyage. 

Conference faite,le 17 d£cembre 1891, devant la Section 
de Paris du C. A. F. 

D r Prompt, ancien ^£ve de TEcole polylechnique. 
1881. De la visibility des terres e'loignc'es. 

Levasseur (Emile), membre de I'lnslitut. 

1885 et 1886. Etude sur les chaines et massifs du systeme 
des Alpes, avec carte sch£matique. 

Imminent geographe a cherche dans cet important 
article didactique, avcc le concours de MM. Prudent et 
Schrader, & etablir une division rationnelle des Alpes, en 
limitant les massifs par les depressions, tout en respectant 
les denominations usuelles. 

Ferrand (Henri). 
1889. La Tsanteleina. 
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1891. Autour de Modane; la chatne franco-italienne entre 
le Mont Thabor et le Mont-Cenis. 

1892. Le massif du Rulor. 

Trois etudes orographiques (Tune parlie des Alpes fran- 



Kofugc du Grand-Col (Mont-Pourri, Tarentaisc), vu d'amont (1892% 
photographic do M. H. Ferrand. 

Raises, int^ressantes en particulier -pour la rectiOcation 
dcs noms sur les cartes. 

Collinet (Paul). 

1889. VArdenne; essai de gtographie piltoresque. 

Duiiahel (Henri). 

1885. La Meije, avec une carte originale. 

Vallot (Joseph et Henri). * 

Sur la carle du massif du Mont-Blanc d Vechelle du 
20 y 000 e el Mude des Aiguilles-Rouges. 
Les auleurs rendent compte du dessein qu'ils ont formS 
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dc construire une nouvelle carte originale du Mont-Blanc 
par les proc6d6s r6guliers; ils en ddmontrent Futility, en 
exposent le plan d'ex£cution, et donnent un schema fai- 
sant ressortir les erreurs de la carte au 40,000° du D6p6t 
de la Guerre, en ce qui concerne les Aiguilles-Rouges, par 
comparaison avec leurs propres travaux. 

Martel (E.-A.). 

1899. Le Trayas (dans l'Esterel, Var). 

Etude topographique avec carte originale au 20,000 e . 

Nous rappellerons 6galement ici lesnombreux levers spe- 
leologiques faits par le m6me auteur, ainsi que sa carte de 
Monlpellicr-le-Vieux, joints k des articles pr6cit6s. 

Prudent (F.), capitaine,puis commandant et lieutenant- 
colonel du gdnie. 

1877. .Operations geode'siqucs exe'cutees de 17 84 a 1795, 
sur la front iere des Pyrenees par les inge'nieurs geographcs 
des camps et armces. 

Ces prdcieux documents concernent surtout la partie 
Nord de la Navarre et de TAragon. 

1881. Le Club Alpin dans les Pyre'ne'es espagnoles y avec 
carte montrant par superposition les differences conside- 
rables entre les r^sultats d£j& obtenus & celte Gpoque par 
les travaux topographiques des membres du Club Alpin 
Frangais (MM. Wallon, Schrader, de Saint-Saud) dans les 
Pyrenees, et la carte des Pyrenees, dite de Capitaine, la 
seule carte alors officiellc de cette chalne, et faisant res- 
sortir les services signals rendus de ce fait k la science 
par le Club Alpin. 

La s^rie des articles de nos collogues Wallon, Schrader 
et de Saint-Saud enregistr6s ci-dessous sontles commen- 
taires, au point de vue alpiniste, des series d'excursions 
topographiques faites par eux en vue du lever des Pyr£n£es 
sur le versant espagnol. 
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Les travaux de chacun d'eux ont ete publics sous la 
forme de cartes originates et utilises par le Service geo- 
graphique de Tarm^e et par le Ministere de l'lntSrieur 
pour le prolongement en Espagne des cartes de France 
construites par ces deux services. 

Wallon (Ed.). 

1874. Le Balaitous ou Murmure , avec carte. 
1877, 1878. Explorations nouvelles dans les montagnes du 
Haut Aragon, avec fragments de carte. 

1879. Excursion et ascensions nouvelles en Aragon, avec 
carte et vue panoramique. 

1880. Courses diverse* dans les montagnes du Haut Ara- 
gon, avec carte. 

1881 . Les confins de la Navarre et quelques courses ^parses 
dans les Pyrenees, 

1882. De Gavarnie a Boran : excursion compUmentaire en 
Haut Aragon. 

1883. Les montagnes de Petrageme. 

Wallon a public en 188^1'cnseinble de ses levers dans 
sa carte des Pyrenees, comprenant les deux versants du 
massif central depuis la Navarre jusqu'& la valine d'Aure. 
Echelle du 150,000 e . 

Un petit opuscule, intitule « Tableau des coordonndes 
g6ographiques et des altitudes d6termin6es dans les Py- 
r6n£es, etc. », rend compte de la mani&re dont cette carte a 
£16 construite. 

Scuradhr (Franz). 

1874. Le massif du Alont-Perdu,&Yec une premiere carte 
au 40,000 e , tres remarquable, du massif, lev6e, dessinee et 
gravee par lauteur; le lever a 6t6 fait en collaboration 
avec L6once Lourde-Rocheblave. 

1875. Nouvelles explorations dans le massif calcaire des 
Pyre'ndes. 
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1876. Le massif du Mont- Perdu, exploration nouvelle. 

1877. Les montagnes de Bielsa, le Pic de Cotiella, la 
Punta de Salinas , la valle'e de Telia el la gorge d'Escuain; 
avec une seconde carte du massif, au I00,000 e cette fois, 
et plus Stendue que la pr6c6dente. 

1878. De Bareges a Luckon par VEspagne. 

1878. i£ tat de la giographie dans les Pyre'ne'es. 

1879. Fragments de voyage dans les Pyre'ne'es. 

1880. Aulour des sources de la Garonne , avec carte h£lio- 
gravSe d'apr^sToriginal, au 20,000 e , du Val derail. 

1880. Tableau des altitudes mesurecs dans les Pyre'ne'es 
espagnoles. 

1882. Panticosa et le Pic d'Algas. 

1882. Note sur la carle des Pyrenees centrales francaises 
el espagnoles, par Vauteur. 

1893. Note sur la feuille 6 de la carte des Pyrenees cen- 
trales au 100,000°. 

La carte des Pyr6n6es centrales deM. Schrader, publi6e 
par le Club, doit, quand elle sera complete, comprendre 
six feuilles; cinq seulement ont 6te donnSes jusquici : 
feuille 1, Mont-Perdu (1887); feuille 2, Posets et Monts- 
Maudits (1882); feuille 3, Val d'Aran (1883); feuille 5, 
Cotiella, Turbon (1883); et feuille 6, Nogueras, Encan- 
lados (1893). La feuille 1 est distincte de la carte du 
Mont-Perdu publi6e avec 1M nnuaire de 1877. La feuille 4 
reste h paraltre. 

La carte de M. Schrader publi6e par le Club ne forme 
qu'une partie de ses levers des Pyr6n6es, qui s^tendent 
jusqu'& la mer M6diterran6e et constituent le fond de la 
majeure partie des cartes au 800,000 e pubises par lui en 
collaboration avec M. E. de Margerie. Ces levers en partie 
encore in£dits, mais en parlie aussi publics sur les cartes 
au 100,000 e du Minist&re de l'lntSrieur et au 200,000 e du 
Service g^ographique do larm6e, ont 6t6 mis au net avec 
la collaboration amicale du lieutenant-colonel Prudent. 
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lis cmbrassent une superficie d'environ 18,000 kilometres 
carrGs, et ont <H6 op6r6s k laide de l'orographe Schrader 
et par la mGlhode des intersections conchies de lours 
d'horizon graphiques, m6thode dont se sont 6galement 
servis sous une forme simplifi6e MM. Wallon et de Saint- 
Saud. 
Un petit opuscule, intitule « l'Orographe et la melhode 



Refuge Packo, au col^do Kabict, inauguro en 18WJ, photographic 
de M. de Saint-Saud. 



de levers employee dans les Pyr6n£es par F. S. », rend 
compte de la mani&re dont la carte de M. Schrader a ete 
construite. 

Saint-Said (baron, puis comle A. de}. 

1881. Courses en Sobrarbe. 

1882. Courses en Navarre et en Aragon. 

1883. Nouvelles courses en Sobrarbe et Ribagorze. 
488'). Qui nze jours dans les Pyrenees aragonaises. 
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1886. Ariege, Andorre et Catalogue. 

1887. De Saint-Lizier d'Ustou a Gavarnie par le versant 
espagnol. 

L'ensemble des r^sultats cartographiques conclus des 
donn^es recueillies dans les Pyrenees par le comte de 
Saint-Saud a 6t6 public par lui en 1892 dans un opuscule 
intitul6 Contribution a la carte des Pyrenees espagnoles; il 
est accompagn6 d'une carte en six feuilles, dressGe au 
200,000° par le lieutenant-colonel Prudent. 

1890. Le Moncayo. 

1894. UOviedo a Santander. 

Saint-Saud (comte de), Labrouche et lieutenant-colonel 
Prudent. 

1893. Les Picos de Europa. Cette 6tude du massif prin- 
cipal des Pyrenees cantabriques est accompagnee d'une 
carte au 100,000 e de ce massif, jusqu'alors mal connu et 
cartographiquement mal defmi. 

Lourde-Rocueblave (J.-Ldonce). 

1878. La vallee d'Aspe et le Pic de Visaurrin, avec petite 
carte de ce sommet remarquable des Pyr6n6es occiden- 
tals espagnoles. 

Bide (D r J.-Baptiste). 

1892. Excursion a la Sierra Nevada, avec petite carte au 
250,000°. 

1893. Deuxieme excw % sion dans la Sierra Nevada, avec 
carte originale au 100,000 e , dressGe en collaboration avec 
le lieutenant-colonel Prudent. 

Prudent (F.), capitaine, puis chef de bataillon du g6nie. 

1877 h 1894. Releve's hypsome'triques d'apres les observa- 
tions des membres du Club Alpin Francais, dans les Alpes, 
les Pyr6n6es, etc. 
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Ces membres du Club Alpin sont : MM. Belloc, Carez, 
le D r Garrigou, Gourdon, Haffen, Labrouche, Lequeutre, 
Maumus, Puiseux (Pierre), Rabot, deSaint-Saud, Schrader, 
Wallon. L'auteur a 6t6 heureux d'apporter ce concours 
k l'ceuvre scientifique du Club Alpin FranQais et, n'etant 
pas autremeni alpiniste, d'y justifier ainsi sa presence. 

L l -colonel Prudent, 

Membre de la Direction Centrale 
du Club Alpin Fran$ais. 
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Ill 
LES TRAVAUX EN MOMTAGNE 

DU CLUB ALPIN FRANCAIS 

(Pah M. P. Puseix) 



I. INTRODUCTION. — II. TRAVAUX D'ACCtS : POTEAUX 
INOICATEURS ET SENTIERS. — III. REFUGES ET CHA- 
LETS-HOTELS. — IV. CEUVRES DUTILITE SCIENTIFIQUE 
OU GENERALE. — V. CONCLUSION. 

I 

Le premier souci d'une association qui se fonde doit 
Gtre de faire connaitre son existence dans le cercle le plus 
6tendu possible, de maniere & se rattacher tous ceux dont 
une communaut6 de go&ts et d'etudes peut lui valoir 
l'adh£sion. Dans cet ordre d'idees, la presse est l'auxi- 
liaire le plus efficace, le plus indiqud. Ainsi Font compris 
les fondateurs du Club Alpin Fran^ais. lis ont dirig£ vers 
les publications la plus grande part des ressources de la 
jeune soctele. C'est ainsi que les chaleureux appels d'A- 
dolphe Joanne, d'Abel Lemercier, de Cezanne, rSpandus 
k tous les coins du territoire, nous ont suscite tant de 
vaillants ouvriers de la premiere heure. 

Parler est bien: agir est mieux. Ce premier pas franchi, 
nous devions, pour alimenter le z&le de nos collogues de 
province, assigner k leur bonne volont6 un objet tangible 
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et realisable. Le r61e du Club Alpin pouvait tMre con^u de 
deux manures : ou bien rSunir dans une tHroite fraternity 
de goiits, par une selection severe, les athletes ayant fait 
leurs preuves ; ou bien pr£cher la bonne nouvelle sur les 
toils, convoquer la foule sans distinction d'&ge, de sexe, 
d^lats de services. 

Dans le premier cas, mieux edt valu laisser aux mon- 
tagnes leur charme mysterieux, leur virginite native. Les 
sentiers traces par les patres, les hultes miserables oil 
s'exer^ait leur rude, mais cordiale hospitality, rendaient 
dejk possible, sans depense et sans atlirail special, Tacc&s 
de nos vallees les plus ignorees. A ceux qui auraient 
voulu, dans les limites de nos fronlieres, se donner les 
Amotions de l'explorateur, il demeurait loisible d'aller 
planter leur tente dans les solitudes, de chercher leur 
route au flanc des precipices inviolls. Les Victor Puiseux, 
les Tuckett, les Whymper, les Russell-Killough avaient 
donntf Texemple, allume des phares suffisants. Quel be- 
soin d'aller etablir sur les cimes des cables, des sentiers, 
des cabanes, precurseurs certains des cbemins de fer et 
des h6telleries? 

Cet ideal, qui avait prevalu del'autre cutede laManche, 
s'est pr^sent6, sans le moindre doute, h imagination de 
nos fondateurs. lis ont eu la sagesse de ne point s'y attar- 
der et de s'orienter franchement vers la solution demo- 
cratique et g^nereuse que Tavenir ne pouvait manquer 
de faire pr^valoir. Donner ft quelques delicats un plaisir 
d'artiste, & quelques jeunes gens robustes et determines 
les joies de la lutte et de la victoire, nos montagnes fran- 
chises l'avaient dejk fail. Mieux connues, elles Teussent 
fait dans des proportions moins restreintes. Mais on pou- 
vait leur faire remplir une mission autreraent large et 
bienfaisante. Elles (Maient susceptibles de devenir pour 
la jeunesse studieuse, pour les citadins aflaiblis par un 
travail sedentaire, au total pour une fraction imporlante 
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de nos concitoyens, une occasion de joies salubres, de 
renovation morale et physique. Que fallait-il pour cela? 
Diriger vers nos vallees alpines ou pyren^ennes une immi- 
gration estivale comparable k celle que reqoivent les 
regions favoris^es de la Suisse ; creer pour les families 
aisees de nouveaux centres de villggiature ; enlever ces 
hOtes temporaires a I'oisivetS coAteuse des stations ther- 
males pour les mettre en contact avfec la vraie montagne 
et leur faire respirer lair viviQant des sommets. Dum£me> 
coup pouvaient 6tre conjurdes les menaces de depopula- 
tion et de ruine que la decadence de Tindustrie pastorale 
avait fait naitre pour nos regions de frontiere. Ces com- 
munaut^s si interessantes par la simplicity de leurs 
mceurs et leur fidelite aux traditions allaient se trouver 
rattach^es au sol. Assurees de nouveaux elements de 
prosp£rite, elles continueraient a former pour la patria 
une reserve de defenseurs, pour la population infeconde 
et anemiee des villes une source de rajeunissement. 

11 ne sufflsait pas, pour realiser ce sSduisant pro- 
gramme, de faire connattre nos montagnes par la plume 
et par l'image. Une description fidele etit revels de trop 
sensibles lacunes : c'est sur le terrain qu'il fallait agir. 
Les chemins manquaient ; les h6tels et les abris, trop 
insuffisants, ne pouvaient contenter que les intrepides. 
Chamonix excepts, pas une de nos stations alpines n'etait 
pr^paree h entrer en concurrence fructueuse avec Zer- 
matt, l'Engadine ou l'Oberland. L'ceuvre qu'il s'agissait 
d'accomplir etait vaste et dispendieuse. La jeune society 
bien moins nombreusequ'aujourd'hui, aurait pu la trouver 
hors de proportion avec ses ressources, fort entamees par 
la publication du premier A nnuaire. II fallait se decider h 
commencer modestement, mais par ou? Des collogues 
d£voues, en Savoie, en Dauphin^, en Auvergne, vinrent 
k notre aide. lis nous signalerent les travaux les plus 
urgents & leur gre, promettant d'en surveiller Tex6cution» 

ANNUAIRE DB 1890. 24 
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Le 4 decembre 1875, la Direction Centrale volait des sub- 
ventions k la Section de Chambery pour les chemins du 
Nivolet et de Joigny, k celle d'Aix-les-Bains pour le che- 
min et le chalet du Grand-Revard, Micelle d'Auvergne pour 
un refuge au col de Sancy, k celle de Gap pour des abris 
a Chaillol et au Pelvoux, a celle de Grenoble pour les 
grottes du Guiers-Vif et pour l'am6nagement d'un chalet 
k la Pra. 

Aucune des allocations votSes ne d^passait 500 francs. 
L'ann6e suivante, les Pyrenees entraient en scene avec 
les abris de Crabioules et du Mont-Perdu, mais le refuge 
du Pr6 de Madame Carle 6tait seul juge assez important 
pour absorber 1 ,200 francs. Dans ces conditions, on ne 
pouvait gu&re se flatter d'eriger des constructions ca- 
pables de donner satisfaction aux touristes et d'affronter 
longtemps les rudes hivers de la haute montagne.S'agit-il 
d'ameliorer une installation existante, dej& soutenue par 
Tinitiative locale, on peut, n'en deplaise k Mattre Jacques, 
faire beaucoup de bien avec peu d'argent. Veut-on, au 
contraire, faire surgir de toutespifeces des ouvrages des- 
tines & demeurer de longs mois sans surveillance etsans 
entretien, le systome des demi-mesures est fatal, et 
nous en avons fait l'am&re experience. La plupart des 
travaux de notre periode initiate n'ont eu qu'uue exis- 
tence 6ph6mere. 11 faut descendre jusqu'en 1879 pour 
trouver, avec le refuge erige par la Section de Tarentaise 
pros du col de la Vanoise, une ceuvre vraiment resistante 
et rendant aujourd'hui encore de bons services (voir 
p. 394). Nous ne devons point faire difGculte de recon- 
naitreque la Soci6t(§ des Touristes du Dauphine, presque 
contemporaine de notre association, nous a pr6ced£s 
dans la voie des fondations utiles et susceptibies d'un 
long avenir. Les amenagements cr^es par elle en 1876 & 
Belledonne, aux Sept-Laux, k la B6rarde, n'ont eu par la 
suite qu'& se developper pour entretenir une vogue m6ri- 
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tee. II est vrai que depuis ce temps la Society des Tou- 
ristes s'est un peu repos^e sur les positions conquises, 
pendant que l'ceuvre du Club Alpin prenait une extension 
chaque ann£e plus grande. 

Nous sorames, en definitive, fondes k croire que la 
Direction Centrale a sagement agi en se montrant 6clec- 
tique d&s le debut, en repartissant ses subventions, si 
modeste qu'en fut le total, sur des points varies du terri- 
toire, en temoignant de Tinter^t auxpromeneursmodestes 
comme aux alpinistes de haut vol. Gette largeur d'idees 
s'est impos6e de plus en plus par la suite, a mesure que 
se sont accrus le nombre des Sections et les chiffres du 
budget. Aussi avons-nous vu mener de front, & cote des 
refuges proprement dits, les traoes de sentiers, les poses 
de cables, de rampes, de poteaux indicateurs, de tables 
d 'orientation. Plus tard sont venues des d£penses offrant, 
dans une certaine mesure, un caractere de luxe, les cha- 
lets-h6tels, les routes de voitures, les tetegraphes, les 
telephones, les jardins botaniques, les stations meteoro- 
logiques, les monuments commemoratifs. Tous ces tra- 
vaux n'ont guere d'autre trait commun que d'avoir 6te 
subventionnes par la m6me caisse. lis ont profits non 
seulement aux membres du Club, mais aux habitants du 
pays, aux touristes de toute catGgorie et de toute nation. 
Une revue simplement chronologique d'objets* aussi di- 
vers tomberait fatalement dans la confusion. La mantere 
dont nous diviserons le sujet pourra, dans une certaine 
mesure, sembler arbitraire. Eile nous aidera cependant & 
formuler quelques conclusions plus arr£tees. 



II 



Nous venons de voir le Club Alpin, la premiere ann6e 
de son existence & peine r£volue, voter des ameliorations 
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de sentiers. Ce genre de travail ne suscite par sa nature 
aucune objection. II peut 6tre execute sans inconvenient 
par fractions, au fur etk mesure des ressources. II ouvre 
une carrtere aux initiatives locales les plus modestes. 
Son caractere d'incontestable utilite determine souvent 
les particuliers ou les communes h s'y associer. Aussi 
beaucoup d'entreprises de cette nature ont-elles pu £tre 
menses a bien par nos Sections, sans m&me qu'il ait ete 
fait appel k la caisse centrale. 

En 1878, l'ouverture du chemin de la T&te de la Maye 
par les soins de la Section de l'ls&re rSvelait un des plus 
remarquables belvederes des Alpes dauphinoises. D6sor- 
mais les marcheurs m^diocres pouvaient trouver un 
attrait r£el k la visite de la BSrarde, dont la clientele se 
trouvait, par le fait, largement accrue. La Section d'Au- 
vergne s'occupait en m6me temps de faire poser des 
poteaux indicateurs dans les sapinteres du Mont-Dore, 
aimees des promeneurs valides ou en train de le redeve- 
nir. Une entreprise analogue, destinee k prendre un de- 
veloppement extraordinaire, etait commeneee en 1879 
par la Section d'Epinal. Les chemins frequentes recevaient 
des plaques du caractere le plus pratique, simpies plan- 
chettes de bois rabotees d'un c6t6, indiquant Taltitude et 
la distance des points interessants dans le voisinage. Aux 
points culminants, on fait connaitre en outre le nom et 
Taltitude des principales sommites visibles. Dans les 
gares, des plaques de t61e aux initiales C. A. F. fournis- 
sent des indications plusd£taill6es. La Section des Hautes 
Vosges, qui a succede h la Section d'Epinal, est parvenue 
a etendre cet utile travail aux Vosges franchises presque 
entieres. Son president, le D r Fournier, a su trouver de 
divers cotes des concours prGcieux. Ainsi la commune de 
la Bresse, entraineepar l'exemple, s'est charg£e de Tope- 
ration sur son territoire. L'administration prefectorale et 
celle des ForGts ont donne a leurs agents les instructions 
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n^cessaires pour proteger plaques et poteaux contre des 
actestropfrequentsdevandalisme.Enl888,onestimaitd£j& 
l'6tendue des sentiers jalonnes & 350 kilometres, le nombre 
des plaques et des poteaux h 4,500, le tout r6alis6 pour une 
d^pense de 12, 000 francs seulement. Depuis, l'activit6 de la 
Section ne s'est pas ralentie, mais elle a du se proposer 
d'autres objets. Des tables d'orientation, larges pierres 
gravies donnant des renseignements plus pr£cjs et plus 
complets que les plaques, ont 6te plac^es sur les sommets 
du Ballon d'Alsace, du Hobneck, de TOrmont, du Drumont, 
du Noirmont, du Mont Avison. Ces petits monuments, 
cicSrones discrets et imperturbables, vous ont un air de 
dSsobligeante ironie quand on arrive sur un sommet en- 
veloppe par la brume. Mais s'il fallait raisonner dans 
l'hypothese du brouillard, n'en viendrait-on pas k douter 
de Futility m6me des Clubs Alpins? Nous retrouverons 
la Section des HautesVosges au chapitre des abris, malgrS 
le caract£re frninemment hospitalier de ses montagnes. 
Des travaux analogues ont 6te accomplis, sur une 
6chelle un peumoins ample, par la Section de l'Jsere dans 
les massifs de la Chartreuse et d'Allevard, par la Section 
de l'Atlas dans le Sahel, par la Section de Provence aux 
environs de Marseille, par celle des Alpes Maritimes 
autour de Nice. Ce sont, en y regardant bien, presque tous 
les membres de notre grande famille qu'il faudrait citer. 
Rappelons encore les entreprises paralleles de M. Collinet 
dans la for£tde Fontainebleau, duComit6 des promenades 
de Brides-les-Bains dans la gracieuse vallee du Doron. 
Dans ces deux derniers cas, le concours du Club Alpin 
s'est manifesto sous la forme de subventions modestes, 
mais reit6r6es. 

Attirer le promeneur, l'emp£cher de s'egarer, c'est con- 
tracter envers lui certains devoirs. Encore faut-il que, mis 
en presence d'une curiosity naturelle, ii ne soil pas, pour 
la contempler, oblige de compromettre son £quilibre, 
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r6duit k ex^cuter une gymnastique dangereuse. Les abords 
des grottes et des cascades sont, a ce point de vue, k 
peine moins perfides que la haute montagne. Nos Sections 
des pays calcaires trouvent ainsi des occasions parfaite- 
ment justifieesd'entaillerle roc, de poser des balustrades 
et des mains courantes. Quand des operations de ce genre 
peuvent rev£tir le caract&re de speculations fructueuses, 
nous les abandonnons volontiers k l'initiative des parti- 
culiers et des communes. Mais il y a des cas oil le concours 
de toutes les bonnes volontes n'est pas de trop. Ainsi, en 
1877, le Club Alpin contribuait k rouvrir, dans le massif 
de la Chartreuse, la grotte historique des fichelles. Quatre 
ans aprfcs, la Section du Jura travaillait k faciliter faeces 
du Saut du Doubs et de la source du Lison. En 1883, la 
Section de Tarentaise a continue auxmagniQques cascades 
de Ballandaz l'oeuvre entreprise par M mo Blanc. En 1884, la 
Section d'Aix-les-Bains a £tabli un balcon k la grotte des 
F£es. En 1887,1a Section de la Lozere et des Causses faci- 
litait le parcours des gorges du Tarn et de Montpellier-le- 
Vieux; deux ans plus tard, elle rendait accessible au public 
la grotte de Dargilan, jusque-l& domaine exclusif de 
M. Martel et de ses intrepides el&ves. Dans ces dernteres 
annees, les gorges du Herisson pres de Lons-le-Saulnier, 
la cascade de Gimel dans la Corr&ze, la cascade de Salins 
pres de Mauriac, les curieux entassements de rochers du 
Sidobre ont 6te successivement l'objet de notre sollici- 
tude. 

Prompt k entreprendre les travaux utiles, le Club Alpin 
depioie k Toccasion la raceme diligence pour emp^cher 
ceux qui lui sont signales comme nuisibles. Nous m£ritons 
ainsi de regagner le suffrage des hommes rigides qui veu- 
lent qu'& aucun prix on ne se m&le d'embellir et de cor- 
riger la nature. Qu'ils y prennent garde, ce n'est pas de 
notre cul6 que vient le p^ril; la construction des voies 
ferries, l'industrie, la science, mettent en jeu desapp6tits 
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autrement exigeants que les n6tres, des influences contre 
lesquelles nous ne saurions lutter k armes Ggales. La 
Section d'Epinal est cependant intervenue avec succ&s 
pour arr£ter les exploiteurs de pav£s, en train de debiter 
les beaux blocs qui ornent certaines valines des Vosges. 
Plusieurs fois aussi nous avons obtenu que des chutes 
d'eau particuliferement remarquables ne fussent point 
concedes & l'industrie, qui peut en utiliser tant d'autres 
avec moins de dommage. II n'a fallu rien de moins que 
Tint6r£t solennellement alleguG de la science pour nous 
empGcher de protester contre le crime de l&se-esthetique 
qui consiste a elever des constructions, forcement utili- 
taires et laides, sur 1'extrAme sommetdes montagnes. 

11 est egalement permis de croire que, si les amateurs 
de grandes et difficiles ascensions avaient 6te consults 
sur la mantere d'amenager les hautes cimes au mieux de 
leurs int£r£ts, la majorite se serait prononcee pour le 
maintien du statu quo. Ce n'est point pour leur complaire 
que la Section du Sud-Ouest faisait en 1878 entailler & 
coups de pic lesrochers blancs de l'Astazou, que la Section 
de l'lsdre dScoraitde cables en 1878 lacheminee du Mont- 
Aiguille, en 1881 le versant meridional des ficrins. Peu 
sen fallut que Ton ne vit k cette occasion, — les Schos 
de la presse locale en resonnent encore, — la Durance 
partir en guerre contre l'lsfcre, et la face Nord du pic 
se dresser contre la face Sud ! Sans vouloir rSveiller des 
polGmiquesassoupies, nous croyons pouvoir dire que ces 
resistances, parties d'un sentiment sincere, ont contenu 
le mouveinent dans de sages limites. Nos montagnes sont 
rest^es, en somme, beaucoup plus pr&s de Tetat de nature 
que les districts fr6quent£s de la Suisse et du Tirol. Der- 
nierement encore, une Section demandait un subside pour 
une sommite vierge encore de crampons. « Elle est, 
disait-on, la seule sur notre territoire dont l'ascension pr6- 
sente quelque difficulty. » La raison n'a pas 6t6 jugee con- 
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cluante. En revanche nous avouerons sans rougir le 
sentier de Tuquerouye, cree en 1888 par la Section du 
Sud-Ouest dans un passage illustr^ de longue date par les 
descriptions palpitantes de Ramond. « Nous venons, 
s'ecriait k cette occasion notre regrette collogue Lourde- 
Rocheblave, de doter les Pyrenees d'une excursion nou- 
velle, destinee k devenir bientdt la plus belle, la plus r£- 
put£e de toutes ! » Lourde-Rocheblave n'avaitpas attendu 
le sentier pour aller contempler, du haut de Tuquerouye, 
la prestigieuse apparition du Mont-Perdu. Mais il faut 
savoir, k son exemple, r^primer l'^golsme, dut-il se pre- 
senter sous les dehors specieux de l'amour de Tart. La 
charite veut que Ton concdde quelques montagnes aux 
entrepreneurs de funiculaires. II est de bonne politique 
d'en sacrifier aussi quelques-unes pour l'apprentissage 
des ascensions. Notre ambition est de susciter aux mon- 
tagnes de nombreux amis. Ce n'est pas un moyen a d£- 
daigner, pour aflermir la vocation des neophytes, que de 
leur faire accomplir en se jouant des escalades reputes 
ardues. 

C'est surtout dans les Pyrenees qu'il conviendrait peu 
de parler au nom d'une orthodoxie s£v6re. Le coureurde 
cimes y est demeur6 une espfece rare; le piston, m£me 
vaillant, y est sujet k 6tre regard^ d'un peu haut par les 
loueurs de montures et leur clientele £l£gante. II y a \k un 
pr£jug£ a vaincre, une conversion k op£rer. Pas plus que 
les aretes vertigineuses,les sentiersencombres depierres 
n'ont chance de devenir pour le baigneur indolent des 
chemins de Damas. 11 faut l'amener aux grandes altitudes 
par des voies aplanies, ou le sabot des quadruples ne 
risque pas de glisser sur le roc ou de chanceler dans le 
vide. Le Club Alpin avait la une tftche utile k remplir. II 
s'y est applique avec perseverance, n^gligeant au besoin 
d'autres objets qui eussent ete plus flatteurs pour son 
amour-propre. En avril 1888, une subvention £tait accordde 
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en faveur des chemins de montagnes de Cauterets, dej& 
sous le patronage d'une society locale. En 1891, le chemin 
ouvert entre Gavarnie et Heas permettait de visiter dans 
un seul jour les merveilleux cirques de Gavarnie, 
d'EstaubS et de Troumouse. L'annee 1894 voyait rendre 
praticable aux chevaux le sentier de Cauterets k Gavarnie 
par le col d'Ossoue etfaciliter Tacc&s du col de Campbiel. 
L'annee suivante c'etait le tour du col d'Arailte, en 1898 
celuidu col d'Aubert, qui met en communication Bareges 
et la valine d'Aure. Nos collegues ont su, pour 1'ouverture 
de ces voies utiles, s'assurer un actif concours de la part 
des syndicals indigenes et de l'administration des Ponts 
et chaussees. 

En dehors des Pyrenees, les creations de sentiers ont 
eu surtout pour objectif des belvederes d£j& celebres et 
dont les grimpeurs ne pouvaient songer k se r^server le 
monopole. II suflirade citer le rocherde laTourau-dessus 
de Pierre-Pointue (1893), la Tournette (1895), le lac Noir 
et le Buet (1896), le Grand-Som (1897), le Puy de Sancy 
(1898). Pour rendre la s£curit£ aux caravanes prises par 
le mauvais temps, notre collogue M. J. Vallot a fait jalon- 
ner les n6v£s du Mont-Blanc entre les Grands-Mulets et les 
Bosses. On s'est abstenu de fairede m£me au-dessous des 
Grands-Mulets, pour ne pas oflrir un dangereux app&t aux 
promeneurs novices. Ailleurs l'ameiioration des chemins 
s'est impos£e k nous comme une consequence de sacri- 
fices anterieurs dont il ne fallait pas laisser perdre le 
fruit. Tantqu'un abri est destine aux seuls alpinistes, peu 
importe que Ton y acc&de uniquement par de vagues 
sentiers. Le jour oil il se transforme en h6tel, en chalet 
garde, on doit prendre lesmesures necessaires pour qu'il 
devienne prosp&re et frequents. A cette condition seule- 
ment son exploitation, son entretien, cessent d'etre une 
charge pour notre budget. Ainsi, le developpement de la 
station de la Pra a determine l'eiargissement des voies 
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qui la relient h la cascade de l'Ourstere et aux bains 
d'Uriage. L'agrandissement du refuge de l'Alpe nous a 
entraln^s k le mettre en communication avec le Laularet 
par un sentiertailte aux flancs duPic de Combeynot. Nos 
collogues du Canigou ont profits des experiences faites. 
Ayantentreprisau col des Cortalets, h plusde 2,000 metres 
d'altitude, l^rection d'un chalet gard£, ils l'ont, avant 
mfcmede le terminer, dot£ d'une route carrossable. II n'y 
a guere, en cherchant bien, de mode de locomotion que 
le Club Alpin n'ait encourage. Nousavons, il y alongtemps 
de cela, souscritune action dechemin defer duSemnozet 
contribu6 & faciliter la navigation du Tarn par quelques 
judicieuses extractions de rochers. Un de nos collogues, 
M. Blanchet, peut m£me revendiquer l'honneur d'avoir 
favorise la natation en introduisant des poissons dans le 
lac de la Pra. Toutes ces interventions, dictSes par l'inL6r6t 
commun des monlagnards et des tourisles, n'onteu, esl- 
il besoin de le dire, aucun caractfcre de speculation. 



Ill 



Les hommes dont les noms remplissent la p^riode he- 
roique de l'histoire alpine, ceux qui vers le milieu du 
siecle ont allume l'etincelle sacree, etaient pour la plupart 
d'intr^pides marcheurs. Les distances, les hauteurs, sem- 
blaient fondre sous leurs pas. II nous est difficile de ne 
pas faire un retour humilie sur nous-m£mes en voyant, 
par exemple, M. Llewellyn Davis faire la premiere ascen- 
sion du Dom dans sa journ^e en partantde Randa et, sit6t 
rentrS an gite, s'acheminer sur Zermatt, histoire de s'ou- 
vrir encore un peu l'app£tit avant Theure de la table d'hdte. 
Nous avons vu depuis des paravanes d'hommcs choisis 
passer en un jour de Courmayeur a Chamonix par le som- 
met du Mont-Blanc, de Zermatt au Breuil par le sommet 
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du Cervin, faire ienir entre deux nuits d'hiver l'ascension 
du Mont-Perdu avec Gavarnie pour point de depart. Si tout 
le monde etait k m£me de procSder ainsi, les hotels alpins 
installes dans les villages constitueraient des bases d'ope- 
ration suffisantes. Mais l'etat du terrain ne permet pas 
toujours ces allures vives, et, d'une maniere generate, 
c'est trop demander k l'humaine nature. lis sont legion, 
ceux qui ne se sen tent pas de force k mener un pareil 
train, et qui sont cependant capables de jouir vivement 
de la haute montagne, si Ton veut bien leur manager des 
Stapes interm^diaires. D'ailleurs, un peu d'experience le 
montre bient6t, les splendeurs des grandes altitudes ne 
sont pas pour le sportsman qui les traverse d'un pas ra- 
pide. Elles se prodiguent, au contraire, autourisle qui s'y 
attarde, qui voit les aurores y naitre et les couchants s'y 
Steindre. 

Ceux-lk le savent bien qui ont demande asile au toit 
enfume des p&lres, ou goftte, de gre ou de force, les 
charmes du bivouac au creux d'un rocher. Un jour ou 
l'autre, cependant, Ton est amen£ k reconnaitre que la 
veritable solution n'est pas \k. Les chalets n'offrent dej& 
qu'une place trop restreinte k leurs habitants ordinaires 
Leur installation tient trop peu de compte des regies de 
I'hygiene et de la proprete. Le gite en plein air convient, 
par le beau temps, aux natures jeunes et robustes. On 
peut en user plus largement, si Ton transporte avec soi 
tente, combustible et couvertures, ce qui est couteux et 
peu pratique dans les escalades. Mais viennent la pluie, la 
mauvaise saison, ou simplement le d£clin de l'&ge, et le 
montagnard le plus 6pris de poSsie et de liberty se con- 
vaincra vite que rien ne remplace l'abri d'un toit. Nos 
pr6curseurs pouvaient bien acheter par quelques souf- 
frances la conqu£te envtee dune cime difficile. LJne fois 
l'attrait du myst&re Svanoui, Ton n'aurait plus vu marcher 
k leur suite que de rares imitateurs. Les Clubs Alpins se 
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sont ainsi vus amenes par la force des choses a devenir 
locataires, proprietaires et constructeurs. 
Un premier pas dans cette voie consiste h fermer par 



Refuge Tuckett (Vallouise), inaugure" en 1886, photograph ie de M. Chaliier. 

des murs en pierre seche les encorbellements de rochers 
utilises & l'occasion par les patres et les chasseurs. On 
peut citer en exemple le modeste abri de la rive gauche 
du glacier Blanc, d'ou M. Tuckett est parti pour effectuer 
le premier passage du col des Ecrins. 11 commande une 
vue d'une impressionnante grandeur sur le Pelvoux, et 
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sert de point de depart k nombre de courses de premier 
ordre. Douze personnes, guides et touristes de la Section 
de Lyon, tenterent d'y passer la nuit le 12 aoftt 1876, mais 
furent bient6t amends k reconnaltre que le plein air etait 
encore preferable k l'excavation trop boueuse. Un premier 
travail d 'amelioration, execute l'annee suivante par les 
soins de M. Paul Guillemin, ne reussit pas encore k rendre 
populaire ce site admirable, mais d'un acc&s un peu rude. 
II fallut attendre jusqu'en 1886 pour voir s'y Clever un 
veritable refuge, restaure en 1896, et que la Section de 
Brian^on se propose de perfectionner encore. 

C'est aussi M. Paul Guillemin qui prit l'initiative d'ame- 
nager la grotte de Soureillan, situee sur le cote Nord du 
vallon de Celse-Niere et utilisSe jusque-lk par les bergers 
de Provence. Decor^e du nom de refuge Puiseux, elle 
etait destinee & loger les ascensionnistes du Pelvoux. Des 
1877, elle etait remplac£e par le refuge de Provence, 
construit plus haut sur le m£me versant. Retabli en 1891 
sur un meilleur plan, par les soins et avec le genereux 
concours de M. Joseph Lemercier, ce dernier refuge (voir 
p. 30l)porte maintenant le nom de son p£re, notre pre- 
mier secretaire general. 

Une autre experience relative & l'utilisation des grottes 
etait lentee vers la meme epoque (1877) dans le massif du 
Mont-Perdu. Le comte Russell -Killough, Tinfatigable 
explorateur des Pyrenees, faisait adosser au flanc Sud du 
Cylindre, pour une somme de 1,100 francs, une case en 
pierres sfcches, dont le rocher fournissait le plafond et 
Tun des cotes. A peine termine, ce poetique logis servait 
k MM. Guyard, Devin et Russell pour Tascension du Soum 
de Ramond. Mais un an ou deux apr&s, l'accumulation de 
la neige, les depredations des bergers espagnols l'avaient 
rendu plus inhabitable encore que le gite Tuckett. 

Ce mauvais succes n'a pas abattu, comme Ton sait, 
Tardeur du comte Russell, qui a fait, en 1883, excaver une 
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grotte de 18 metres cubes sur le versant Nord de la Breche 
de Roland. Celles dont il a, par la suite, crible le Vigne- 
male, sont des entreprises privies, dont le public a profits 
largement, mais que le Club Alpin a soutenu seulement 
de ses sympathies. 

Le souvenir historique du bivouac de MM. Moore, 
Whymper et Walker, dans la nuit qui precSda la pre- 
miere ascension des Ecrins, determina la Section de 
l'lsere kclore en 1878 une grotte tres bien abrit^e sur la 
rive Nord du glacier de Bonne-Pierre. Ce travail eut pour 
rSsultat de convertir la grotte, parfaitement secheen appa- 
rency, en une veritable fontaine, inutilisable commegite. 

Le savant geologue Lory avait, nous apprend M. Duha- 
mel, pr6dit cet echec. Mais on est toujours mieux instruit 
par ses propres aventures que par celles des autres. C T est 
, pour cela, sans doute, que nous voyons, en 1883, la Sec- 
tion de BrianQon, desireuse de faciliter Tascension de 
Rochebrune, forer un abri sous roche au col des Portes, 
et lui donner le nom de son bienfaileur Louis Vignet. 
Latitude de cet abri (2,915 met.) l'a classe pendant quel- 
que temps au premier rang des refuges du Club Alpin. La 
caisse centrale a participe pour 2,800 francs k ce travail, 
dont le r^sultat utile a ete mddiocre. Le refuge Vignet est 
aujourd'hui hors d'usage. 

Le refuge d'Arrcmoulit(188()), entailte dans un bloc par 
la Section du Sud-Ouest pour abrSger l'ascension du 
Balaitous, est peut-£tre la moins d^cevante des tentatives 
de cette nature (voir p. 385;. Deux ans apres, cependant, 
il 6tait trouve d'une insupportable humidity. Le refuge 
des Nants, 6tabli par la Section de Tarentaise au pied 
Ouest du Dome de Chasseforet, parut d'abord mieux se 
comporter, bien qu'on lui eilt donn6 le dangereux abri 
d'une roche surplombante. Brillamment inaugur6 le 22juil- 
let 1883 par une caravane de douze alpinistes genevois, il 
ne tardait pas, lui aussi, k 6tre signal^ comme humide, 
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puis inhabitable, et enfin, en 1898, il 6tait totalement6cras6 
sous le poids des neiges. Ces leqons n'ont pas &16 entidre- 
ment perdues. La Commission des refuges, pr6sid£e suc- 



Refuge d'Arr^moulit (Balaitous), ouvert en 1886, photographic de M. Rittor. 

cessivement par MM. GuyardetNerot, 6clair£eparla com- 
petence technique de MM. Joseph et Henri Vallot, a de 
plus en plus vivement engage les Sections a ne pas se 
laisser prendre au mirage d'une trompeuse economie, et 
a n'entreprendre que des constructions enti&rement d6ga- 

ANTOJA1RB DE 1899. f* 
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jg^es sous toutes leurs faces. S'il nous est encore arrive, 
dans ces derniers temps, de donner notre patronage k des 
abris sous roche, c'est dans des regions oil le respect de 
la propriete est peu garanti, oil le trop frequent passage 
de contrebandiers et de nomades sans scrupule interdit 
l'emploi de mat6riaux de quelque valeur. La protection 
des refuges ne peut <Mre reellement assume que par la 
visite frequente de guides int£ress6s k leur bonne conser- 
vation. La repression, d'ailleurs, ne saurait dtre bien se- 
vere, et Ton doitcitercommeune exception presque unique 
un jugement obtenu en 1882 contre 1'auteur de depreda- 
tions constates au refuge de laVanoise. La Direction Cen- 
trale, dans cette circonstance, s'Stait porlee partie civile; 
Lk oil le courant des touristes est trop faible, trop 
irregulier pour assurer la surveillance d'un chalet neuf, 
il semble qu'il puisse moins encore alimenter l'exploita- 
tion d'une auberge. 11 arrive cependant que Ton puisse 
obtenir une solution prompte et accaptable en utilisant ce 
qui existe. Si les montagnards ne sont pas ancres dans 
des habitudes d'incurable rusticite, s'ils sont assez avisos 
pour comprendre leurs vrais inler£ts, on obtiendra d'eux 
qu'ils fassent quelques efforts pour oflrir une hospitalite 
plus confortable. lis pourront, aidtfs par des subventions 
modiques, am^nager ou agrandir leurs habitations pasto- 
rales, y reserver une chambre aux touristes, la louer 
d'une maniere permanente au Club Alpin, y entreienir 
quelques objets mobiliers, eflectuer a bon compte les 
reparations necessaires. Ainsi ont proced6 la Section de 
Tlsere pour le chalet de la Pra (1876), la Section de Brian- 
con pour l'Alpe de Villar-d'Arene et pour le refuge des 
Lyonnais au pied du mont Viso (1877), la Section de Tlsere 
pour l'Alpe de la Lavey au pied du Pic d'Olan (1880), la 
Section de Tarentaise pour Praz-Riond aux sources de 
l'lsere (1880), la Section de Maurienne aux chalets de la 
Sausse, pros du col des Encoinbres (1896). La plupart de 
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ces installations n'avaient qu'un caractere provisoire. 
Celles de la Pra, de l'Alpe de Villar-d'Arene, de la Lavey, 
apres avoir fait largement leurs preuves, ont 6t6 rempla- 
c6es par des constructions neuves et importantes. Au 



Ancien refuge do l'Alpe, valine do la Ronianelie, ouvert en 1877, 
reproduction d uno photographic. 



contraire, le refuge des Lyonnais, cede au Club Alpin par 
la commune propriStaire, et afilige sans doute d'un vice 
de construction originel, n'a resists que peu d'ann^es k 
Tassaut des hi vers. Ailleurs, les circonstances nous ont 
ouvert du premier coup l'acc^s de locaux qui laissaient 
peu de chose a desirer. En m£me temps, la presence dans 
le pays d'auxiliaires intelligent^ a rendu possible Touver- 
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ture d'une de ces modestes auberges ou le veritable alpi- 
niste se plait mieux que dans lcs luxueux h6tels. La 
Section des Pyrenees Centrales a eu cette bonne fortune 
a Fabian, dans la vallee d'Aure (1897), et la Section de 
Gap au Clol-en-Valgaudemar (1898). 

Pas plus dans le massif du Pelvoux que dans celui du 
Mont-Blanc, ces expedients ne pouvaient suffire. L'un et 
Tautre occupent, parmi les regions montagneuses de la 
France, une situation speciale, en ce que beaucoup de 
cimes n'y sont accessibles qu'aux montagnards exerces, 
au prix de rebels efforts. Entre les deux, toutefois, la solli- 
citude de notrejeune Societe ne pouvait guere hGsiter. La 
chaine du Mont-Blanc possSdait dej&en 1874 des auberges 
de montagne, au col de Balme, h Lognan, k Pierre-Poin- 
tue, aux Grands-Mulets, au Pavilion de Bellevue, a Trela- 
t£te. Des cabanes, mal entretenues, il est vrai, existaient 
h la Pierre a Beranger, au col du Midi, h TAigaille du 
Go&ter. 11 avail done et6 pourvu aux necessites les plus 
urgentes. De nouvelles constructions auraient pu tHre 
critiques comme une concurrence malencontreuse a 
Tinilialive privee. La commune de Chamonix, habitude a 
tirer un revenu important des Grands-Mulets et du Mon- 
tanvers, semblait disposee k mettre un tres haut prix&la 
concession de ses droits plus ou moins bien 6tablis sur 
les glaciers. Du c6te de 1'Oisans, au contraire, tout (Hait 
a faire, et le Club Alpin pouvait op£rcr en pleine ind£pen- 
dance. Les voyageurs n'y trouvaient d'auberge que dans 
les villages importants, s6par6s par de tongues et rudes 
stapes. Les constructions pastorales, precaires et mis6- 
rables, y sont encore trop loin des cimes pour que l'inter- 
valle soit aisement franchi dans une matinee. II fallait 
renoncer k s'en servir et chercher plus haut encore l'em- 
placement des refuges. Dans cette zone, qui precede 
immediatement celle des neiges, le sol, ruineux et sterile, 
n'est plus un objet de eonvoitise. II est aise d'obtenir des 
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communes soit une cession en forme, soit un bail k trfcs 
long terme. Parfois mSme, nos collogues se sont dispenses 
de toiite formality, et jamais ces emplacements, occupes 
sans titre, n'ont fait Tobjet de contestations. 

On nous pardonnera de ressentir quelque predilection 
pour les refuges du Briangonnais, ces premiers-nds de 
notre famille. lis ont eu des destinees variables et patfois 
tragiques. Celui du Pre de Madame Carle, bient6t baptise 
refuge Cezanne, fut inaugure le 18 aout 1877 sous les plus 
heureux auspices. Un ciel sans nuage mettait en pleine 
lumiere la splendeur du site. Les chants ^t les benedic- 
tions de l'Eglise ouvrirent la journee. La fete alpine qui 
suivit, presidee par nos fondateurs Cezanne et Abel Le- 
mercier, vit fraterniser MM. Aniel, delegue de Lyon, 
Jullien, representant de la Societe des Touristes, Sidney 
Fries et Gerber, membres du Club Alpin Suisse. Des pa- 
roles chaleureuses, debordantes d'espoir et d'enthou- 
siasme, furent dchangees. La reunion etait compietee le 
soir, a Ville-Vallouisc, par l'arrivee de M. Boileau de Cas- 
telnau, vainqueur enfin de la Meije apres tant d'heroi'ques 
assauts. Bient6t apres cependant, l'infortune chalet pliait 
sous 1'efTort des tourmentes et Ton devait se preoccuper 
de lui trouver un autre emplacement, problfcme difficile 
dans une region aussi ravagec. En 1884 la ruine etait com- 
plete. Reconstruit en 1886 & Toccasion du congres de 
Briangon, il succomba Tann6e suivante sous la pression 
dune avalanche. Malgre ces ediecs reiteres, la Direction 
Centrale et la Section de Brian^on tomberent d'accord 
pour ne point deserter un poste aussi important. Le refuge 
actuel date de 1891 (voir p. 303). II a ete construit en 
bois recouvert de tole ondulee, d'apr£s un module excel- 
lent et tres etudie que Ton doit a M. Joseph Lemercier. On 
ne lui reproche maintenant que d'etre trop petit et trop 
visite. L'ouverture d'un hotel a Ailefroide, tout en ren- 
dant Cezanne moins necessaire, n'a fait qu'augmenter sa 
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clientele. II est question de l'agrandir et d'y installer un 
tenancier. Ceux qui reclament I'isolement pour goiter 
dans la montagne la pen<Hrantc po6sie des beaux soirs en 
seront quittes pour aller coucher k Tuckett sur des 
matelas en bourre de soie, produit de iindustrie brian- 
^onnaise. ' 

Si la Valloui.se est la plus piltorcsque des vallees du 



Nouvcau refuge do lAlpe, vallee do la Romanche, inaugure en 1892, 
photographic de M. Challier. 

massif, elle en est aussi la plus eloign^e pour la majeure 
partie des touristes. 11 y avait done urgence Sgale de con- 
slruire sur quelques points bien choisis du versant de 
l'lsere. Des 1877, M. Paul Guillemin nSgociait la cession 
au Club Alpin de deux petits chalets sur l'Alpe de.Villar- 
d'Ar&ne. C'est aussi k lui qu'on doit d'avoir, conjointe- 
ment avec M. Joseph Lemercier, mis en lumiere lanSces- 
site de developper cette station, centre de nombreuses et 
belles escalades. En 1892 la Direction Centrale, convaincue 
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de l'opportunite d'un grand effort, votait 10,000 fraiics 
pour l'etablissement en ce point 1 d'un chalet garde. Inau- 
gure la m^me annee, sous la presidence de M. Laferri£re, 
il est promptement devenu un lieu de viltegiature, tou- 
jours rempli dans le mois d'aoftt. Le m3me avenir atten- 
dait le refuge de la Lauze, situe sur le chemin de la Grave 
au glacier de Mont-de-Lans et commandant une vue superbe 
de la Meije. L'inauguration en 6tait faite le 20 septembre 
1878 par MM. L. Chancel et P. Guillemin. M. J. Ne>ot y 
repre'sentait la Direction Centrale. Apres diverses vicissi- 
tudes, il fut reconstruit en 1891 sur le m£me plan que les 
refuges Cezanne et Lemercier, mais dans des proportions 
plus grandes (voir p. 347). C'est aujourd'hui un bon petit 
h6tel de montagne sous la direction du guide Emile Pic. 
II a du eMre agrandi en 1899, et sa fortune est d^sormais 
assurSe. 11 porte maintenant le nom de refuge Chancel,' 
en m£moire de Tun des plus actifs bienfaiteurs du pays. ! 
Ce nom avait et£ donn£ pr6c£dcmment (1881) h une' 
petite construction etablie dans le riant vallon du Tabuc, ! 
mais qui, un peu rapproch6e du Monfttier, ne repondaitj 
pas a une n^cessite vivement sentie. Elle a peri faute > 
d'entretien, ainsi que le refuge de Joinville, (Habli avec un 
concours princier pres du lac de l'Eychauda (1881). Le 
m&me sort attendait les abris que l'initiative courageuse, 
mais pr6maturee, de M. Paul Guillemin a fait surgir dfcs* 
1877 dans le Queyras (refuge du Bouohet et refuge des 
Lyonnais). Des juges competents estiment aujourd'hui 
que l'heure serai t venue de retablir tout aumoinsle refuge' 
des Lyonnais (voir p. 306). En attendant, la seconde ville 
de France voit son nom port£ & une altitude deja respec- 
table par le refuge « Lyon-Republicain » (voir p. 322), 
construit en 1896 avec le concours de la presse. II rend de 
bons services aux grimpeurs qu'atlirent les fleches elan- ! 
cees des Aiguilles d'Arves, mais sa clientele demeure for- 
c6ment limitce. 
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La fiction administrative qui ratlache la Grave au de- 
partement des Hautes-Alpes laisse h la Section de Tlsere 
un beau champ d'activite dans le massif de Belledonne 
et la vallee du Veneon. Nous avons deja signale Tessai in- 
fructueux de Bonnepierre et l'acquisition du chalet de la 
Lavey (1881). Dans cette circonstance la Section, sou- 



KofuKO du Lao Noir (Oisans), ouvcrt en 1H84, photographic do M. d Aiguebelle. 

cieuse de l'avenir, avait pris soin de faire escorter ses de- 
legu^s par un notaire, et le papier timbr6 s'Stait elev6 
jusqu'a 3,300 metres dallitude. En 1882, l'ouverture des 
refuges du Carrelet et du CMtelleret (voir pages 351 et 359) 
fournissait aux ascensionnistes de nouvelles bases d'ope- 
ration dans les deux branches sup^rieures de la vallee du 
Veneon. De ce jour, les defaites de la Meije et des Ecrins 
allaient se multiplier dans une extraordinaire proportion. 
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Le refuge du Lac Noir, destine comme celui de la Lauze 
k faciliter la magnifique et facile traversSe du glacier de 
Mont-de-Lans, fut pour la Section de l'lsere l'oeuvre prin- 
cipale des saisons 1883-1884. L'ann6e suivante, Grenoble 
se voyait c£der par Uriage la mission lourde, mais hono- 
rable, d'am^liorer Installation de la Pra, 6tape necessaire 
enlre la grande cit6 dauphinoise et les pics sourcilleux 
de Belledonne. Une 6tude attentive du probteme montra 
qu'il ne serait jamais r£solu d'une mani&re satisfaisanle 
par Tinitiative privSe, et qu'il 6tait du devoir du Club Alpin 
d'entrer, comme l'avait fait la SoctetS des Touristes, dans 
la voie de la creation des hotels : 10,000 francs furent votes 
k cet effet par la Direction Centrale en 1887, et la Sec- 
tion de Paris fournit en outre 500 francs. La Compagnie 
P.-L.-M., le Conseil general de TIs£re, le (ilub Alpin Beige, 
inlervinrent aussi. La Section de l'lsere, outre sa part 
active dans l'ex^cution, sut provoquer des souscriptions 
particuli&res, assez, g6n6reuses pour permettre l'elablis- 
sement d'un telephone. L'inauguration eut lieu en 1889, 
le 27 et le 28 juillet. Un temps execrable ne cessa ne r6- 
gner pendant les fSles/mais ne parvint pas k noyer la 
gaietg des participants. Un 6cho s'en est retrouvG dans la 
joyeuse saynele joude k l'occasion du banquet annuel de 
la Section lyonnaise (15 fevrier 1890). Depuis, le chalet 
de la Pra (voir p. 377J, confie aux soins d'un Chamoniard 
aussi obligeant qu'actif, n'a cess6 de prosperer. Plusieurs 
fois il a facilite les manoeuvres strat^giques des chasseurs 
alpins. II a fallu k diverses reprises lagrandir ou en am6- 
liorer les voies d'acces. En dernier lieu (1899), la Section 
s'est .pccup^e de remplacer Tancien chalet de la Lavey 
par une construction plus spacieuse et mieux am6nag6e 
(voir p. 407), qui a 6te inaugurGe le 24 juin 1900. 

Franchissant la crSte montagneuse, frontiere d^chue, 
qui separe le Dauphine de la Savoie, nous trouvons par 
ordre d'anciennete le refuge de la Vanoise, 6tabli au mi- 
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lieu de la plus riche flore alpine, avec une vue superbe de 
la Grande-Casse. Inaugure d6s 1878, il ne fut r6ellement 
acheve que l'annee suivante. Solidement construit, mais 
cxpos6 par la proximity d'un chemin fr6quent6 h recevoir 



Refuge tie la Vanoi&c, ouvert en 18*9, reparo en 1885, photographic 
M. le comte (irevfie (29 juin 1899). 

des visiteurs peu scrupuleux, il a 6le plusieurs fois trouv£ 
en mauvais dial. Dcpuis Irois ans il poss&de un tenancier, 
el sa transformation en chalet h6tel est reclamee de toutes 
parts. La Section de Tarcnlaise ne s'estpas endormie sur 
ce premier succes. Elle donnait pour but k sa course 
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annuelle, le 15 juillet 1881^ le choix (Tun emplacement 
convenable pour un refuge pr£s du Grand-Col, ouvert 
dans l'ar£te Nord du Mont-Pourri. Ce projet, realise en 
1885 avec le concours de la Direction Geutrale, n'a pas 
d£tourn6 de ce cote un courant appreciable de touristes. 
La faute en est sans doute k l'hospitalite insuffisante que 
peuvent offrir les villages environnants, Peisey, Sainte- 
Foy, la Gurre, Villarqger. Au contraire la proximite de 
Pralognan a, des le debut, assure le succes du refuge des 
Nants (1883), destine a parlager en deux etapes la course 
classique de Chassefor6t. La situation de ce refuge a ete 
reconnue defectueuse. On le reconstruil actuellement sur 
un point plus eieve, et il doit porter k l'avcnir le nom 
de refuge des Lacs. 

Les montagnes de la Tarentaise, plus douces d'accfcs que 
celles de l'Oisans, et moins ruinees par Tabus du p&turage, 
sont aussi mieux pourvues de chalets. Elles exigent moins 
impGrieusement l'etablissement de refuges. Yal-d'lsere 
s'est contente jusqu'5, present de Installation rustique de 
Praz-Riond sur le chemin de la Galise (1889). Au contraire 
le Mont Jovet, belvedere situtS a une demi-journde de 
Mofttiers, a paru justifier, comme entree en mature, l'eta- 
blissement d'un petit hotel (voir p. 317). L'inauguration 
(27 aoM 1890) a et£, comme celle de la Pra, g&tee par la 
desaslreuse prodigality des eaux du ciel. Le Mont Jovet 
prenait une belle revanche l'ann6e suivanle, & l'occasion 
du coogres du Club Alpin, en offrant k ses nombreux 
hdtes la rare combinaison d'un panorama ideal et d'un 
glle parfait. 

La Section du Mont-Blanc a mis un peu plus de temps 
k trouver sa voie ; Saint-Gervais et Chamonix eiaient d'ail- 
leurs, de longue date, assez interess£s & retenir les tou- 
ristes pour que l'intervention dune societe alpine fdt 
moins necessaire. En 1881, la Section s'est associee aux 
guides de Saint-Gervais pour ameiiorer la cabane de l'Ai- 
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guille du Goftter. Notre collogue M. Joseph Vallot, amene 
par ses Iravaux scientifiqu es k faire de v£ritables s^jours 
sur le Mont-Blanc, obtenait en 1890, de la commune de 
Chamonix, 1'autorisalion de construire aux Bosses du Dro- 
madaire un petit edifice dont la commune partagerait la 
propriete; 6tabli d'abord avec une double destination, 
hospitaliere et scientiiique, il fut agrandi et dedoublS en 
1892. Actuellement, le refuge proprement dit comprend 
deux pieces ouvertes k tous, sans redevance. L'impossi- 
bilite d'y exercer une surveillance efficace fait que Ion 
n'y trouve plus ni po&le, ni ustensiles. MalgrS cela, le re- 
fuge, 6tabli sur les plans de M. Henri Vallot (voir p. 355), 
est assez soigneusement construit, assez bien clos pour 
que Ton n'y soufTrc pas du froid, et les services qu'il rend 
dans la belle saison sont inappreciables. Plus de six cents 
personnes lont visits en 1898. L'dbservatoire de M. Vallol 
(voir p. 341) donne £galement aux touristes une hospita- 
lity libdrale. Le public a, daulre part, libre acces dans une 
pidce de 1'Observaloire qui a et6 etabli sur la cime m£me 
du Mont-Blanc, par une soci£t6 parliculiere, sous la direc- 
tion de notre ancien president M. J. Janssen. 

Pas plus que Corinlhe, et pour les m£mes raisons, ces 
altitudes triomphantes ne sont frequences par le com- 
mun des touristes. lis apprecieront mieux Initiative de 
la Section du Mont-Blanc, faisant construire en 1891 un 
chalet-hotel sur le Mole (voir p. 311), et en 1899 un abri 
(denommd refuge Sauvage) sur le versant Nord de la 
Pointe-Percee. Ces deux sommites, presque & Tombre du 
Mont-Blanc, sont aussi frequentees des caravanes suisses 
que de nos compatriotes. En 1899 egalement, le Club Alpin 
venait en aide aux guides de Saint-Gervais, engages dans 
la difficile Erection dun abri sur le col de Miage. Ce refuge, 
acheve la mcme ann^e, porte le nom de notre regrett6 
president Ch. Durier 1 . II aurait £te; k noire avis, mieux 

i. II n'a pas etc possible a la Section du Mont-Blanc de faire par- 
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plac6 au pied de la mont6e du col qu'au sommet. On 
compte surlui pour donner quelque vogue aux pentes occi- 
dentals du Mont-Blanc, visitees jusqu'ici exclusivement 
par les ascensionnistes venus d'ltalie. Un espoir semblable 
avait determine lesguidesdeCourmayeuraStabliren 1863, 
sur le territoire fran^ais, la cabane de l'Aiguille du Midi. 



Cabane de i'Aiguillo du Midi (massif du Mont-Blancj, restaurt-e en 18U5 
photographio do M. J. Vallot. 



Abandonnee el remplie de glace, elle fut reslauree en 1895 
par les soins de nos collegues J. Vallot et Helbronner, 
el c6d6e l'ann^e suivante au Club Alpin par lacompagnie 
des guides de Courmayeur. Aucun de nos abris ne peut, 
croyons-nous, se flatter de commander une vue plus 
grandiose. 
A l'autre extr^mite de la Savoie, la puissante Section 

venir en temps utile a la redaction de YAnnuaire des photographies 
des refuges Sauvage et Durier, a cause des neiges qui n en pennet- 
taient pas l'acces. 
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lyonnaise profitait du sommeil de sa petite soeur de Mau- 
rienne pour d£ployer son activity dans la vallee superieure 
de l'Arc. Une longue experience avait demontrS que l'in- 
dustrie locale ne suffirait pas pour cr6er k Bonneval un 
h6tel en rapport avec l'imporlance de ce village comme 
centre d'ascensions. Cette lacune a Gte comblee en 1894- 
1895. La construction a coftte plus de 30,000 francs, dont 



Chalet-refugo Cesar Durand, a la Balme, pros dos glaciers do Saint-Sorlin- 
d'Arvcs, coustruit on 1891), photographic do M. J. Christin. 



18,000 fournis par la caisse centrale.Elle est la plus impor- 
tante de toutes celles que le Club a realisees (voir p. 401), 
et a justifie toutes les esperances fondees sur elle. La 
creation d'une li^ne telegraplnque et d'un service quoti- 
dien de voitures en ont ete la consequence. Depuis, la 
Section de Maurienne s'est reconstitute et a manifeste sa 
renaissance en construisant (1899) le chalet-refuge Cesar 
Duranddanslu partie Nord du massif des Grandes-Housses. 
La Section d'Annecy ne possede pas de montagnes assez 
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ardues pour rSclamer l'6tablissement de refuges propre- 
menl dits. Toutefois le petit hcHel erige par ses soins au 
Parmelan en 1881, en remplacement d'un chalet lou6 
en 1877, est promptement devenu Tun des buts d'excur- 
sion les plus populaires des Alpes frangaises. 

Dans le Jura comme dans les Vosges, il semble difficile 
de trouver des points oiiTindustrie privee n'oflre pas aux 
voyageurs les gites desirables. Les cabanes rustiques 
6rig£es par la Section des Hautes Vosges sur certains som- 
mets, comme le Hohneck, n'ont que le caract&re d'abris 
momentan^s contre le froid ou la pluie. 

Sur la ligne des hauteurs qui rattachent les Pyrenees 
aux montagnes de TEuropc Centrale, nous ne trouvons & 
citer que le refuge de l'Aigoual (1885), creation de la Sec- 
tion des C£vennes (voir^p. 331). II a et£ par la suite (1896) 
agrandi et transform^ en chalet gard6. La route de voi- 
tures qui le dessert en m£me temps que l'observatoire 
voisin lui amene chaque annee deux mille visiteurs, qui 
peuvent y embrasser du regard I'anlique Septimanie, avec 
les (lots bleus de la MSditerranee a Thorizon. Un projet 
d'abri au Plomb du Cantal a £te accepte en 1898 par la 
Direction Centrale, mais n'est pas entrd, croyons-nous, 
dans la periode d'ex^cution. 

Revenons aux Pyr6n6es, car il y en a encore, pour le 
bonheur des touristes. Les entreprises tentees & Cra- 
bioules, au Mont-Perdu, k Arr6moulit, n'avaient donn6 
que de mSdiocres resultats. Apres une visite a ce dernier 
refuge, en 1888 (voir p. 385), M. Bayssellance, president 
de la Section du Sud-Ouest, s'exprimait ainsi : « II est in- 
dispensable de ne rien mettre dans un refuge qui puisse 
£tre enlev£, ni rien qui puisse <Hre brdle. Nous y avions 
laiss6 l'annee derntere quelques cuilleres et un chaudron 
dans une armoire de fer. L'armoire a ete forcSe, et ces 
objets enleves, evidemment par les contrebandiers espa- 
gnols, les seuls 3tres humains qui passent la apres la sai- 
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son d'£t6. Quant au bois, ce serait trop demander a la nature 
humaine que d'exiger que des tourisles, trempes et gel6s, 
respectent des objets susceptibles d'etre brftles. » Fallait- 
il rester sur cette conclusion decourageante ? II se trouva 
un homme de foi et d'initiative, Lourde-Rocheblave, pour 
penser le contraire et provoquer l'(Hablissement sur la 
br&che de Tuquerouye d'un refuge tout en ma^onnerie, 
avec voftte ogivale. Ce syst^me nouveau, peu gracieux k 
l'exterieur, s'est montre excellent h. Tusage. Les craintes 
qu'avait suscitees la difficult d*acc6der k I'emplace- 
ment choisi ont £te aussi reconnues vaines. L'inaugura- 
lion eut lieu avec dclat le 3 aout 1890 sous la pr£sidence 
de Ch. Durier, qui tint une nombreuse assistance sous le 
charme de sa parole. M. Vergez, maitre d'h6tel a Gavar- 
nie, avait accompli ce tour de force d'oflrir sur place un 
ample festin k tous les convies. Lourde-Rocheblave, qui 
avait pass£ onze jours consecutifs sur la breche pour 
assurer la prompte r^ussite des travaux, y fut Fobjet 
d'une ovation m^ritee. C'est sous son nom que Ton de- 
signe maintenant l'abri de Tuquerouye (voir p. 315). Le 
m<)me syst£me a 6t6 suivi par la Section du Sud-Ouest 
pour la construction du refuge Packe (1895), au col de 
Itabiet, dans le massif de Pic-Long (voir p. 364). Nous le 
retrouvons dans Timportant refuge d'Ossoue (voir p. 338), 
£lev6 en 1899 pour laciliter l'ascensiondu Vignemale, en 
m^me temps que les communications entre Cauterets el 
Gavarnie. 

La region de Luchon paratt avoir oflert un champ moins 
facile au zele de la Section des Pyr£n6es Centrales, qui 
n'a pas trouvG pres des municipality tout le concours de- 
sirable. Les negotiations ouvertes h diverses reprises 
pour l'etablissement d'un abri dans la vallee sup£rieure 
d'Oo sont demeur^es en suspens. L'ann6e 1896 a cepen- 
dant vu inaugurer le refuge de Prat-Long (voir p.^319), au 
fond de la gracieuse vallee du Lys. 
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Les Pyrenees Orientales se sont contentees longtemps 
d'un modeste abri sur le Canigou (1886). Tomb6 en mines, 
il a 6t6 remplace avec grand avantage par un petit hdtel 
6tabli au col des Cortalets (1898-1899). Accessible aux 
voitures, k portee de plusieurs stations thermales, plac6 
dans un site grandiose en vue de la mer, ce chalet gard6 
(voir p. 310) semble reunir des elements de succes compa- 
rables k ceux de Bonneval et de la Pra. 



IV 



En m6me temps qu'il travaillait au bien-£tre et k la 
s6curite des touristes, le Club Alpin s'est pr£occup6 de 
faire disparaltre un des motifs qui les dStournent le plus 
souvent de prolonger leur s&jour en montagne : la lenteur 
des correspondances. Ainsi nous avons concduru k 1'ou- 
verture de lignes telegraphiques k Pralognan, k Gavarnie, 
k Ville-Vallouise, a Saint-Pierre-d'Entremont, k Bonneval. 

Nous avons aussi cherchS k servir les int^rtUs de la 
science par des fondations k demeure. Des stations me- 
tSorologiques ont 616 6tablies par les soins de nos col- 
logues et avec notre concours dans les maisons d'Scole 
deSaint-Christophe-en-Oisans(1878)etde Gavarnie (1892). 
Nos souscriptions sont allees aux observatoires m6t6oro- 
logiques du Pic du Midi (1882), de TAigoual (1885), des 
Grands-Mulets (1891), aux jardins d'acclimatation des 
planles alpines Stablis k Geneve, dansle Val d'Entremont, 
au Ballon d'Alsace. Les installations de M. J. Vallot aux 
Bosses, de M. Janssen au sommet du Mont-Blanc, se sont 
d^veloppees sans participation p£cuniaire de notre part. 
Nous croyons savoir, cependant, que l'appui moral du 
Club Alpin n'a pas et6 sans utilite pour les fondateurs. 
On trouvera, dans un autre article de YAnnvaire, le 
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compte-rendu des resultats scienlifiques dus k la perse- 
verance de nos collogues. 

La montagne a des enseignements pour le coeur comme 
pour I'esprit. Nous nous sommes fait un pieux devoir de 
consacrer par des homma^es durables le souvenir de 
ceux qui ont reveie des aspects nouveaux de la nature ou 
sacrifie leur vie & une noble curiosite. A cette pensee se 
rattachent la croix eievee par la Section de l'lsere a la 
memoire de Henry Cordier, la plaque fixee par nos col- 
logues du Sud-Ouest k la maison du botanisle pyren6en 
Borderes. Nous avons contribue k dresser au pied du 
Mont-Blanc les images du guide Jacques Balmat et du 
grand naturalisteSaussure.Par nos soins, Adolphe Joanne 
a son monument k Dijon, Ch. Durier aura bienlut le sien 
aux environs de Chamonix. 



Nous ne saurions, sans exceder l'espace qui nous est 
departi, presenter autrement que sous une forme tres 
concise les conclusions qui se d£gagent de l'etude, ou 
plut6t des Enumerations qui precedent. Au total, Toeuvre 
du Club Alpin apparatt, il semble difficile de le conlester 
de bonne foi, comme considerable et bienfaisante. Les 
subventions de la Direction Centrale pour travaux en mon- 
tagne se sont elevees, dans les vingt-cinq premieres annees 
de Texistencedu Club, St 240,000 francs. Nousnepossedons 
pas d'eiements assez stirs pour evaluer les sommes con- 
sacrees au m6me objet par les Sections ou par des dona- 
teurs genereux. 11 serait certainement exagere de les por- 
ter au m£me chiffre. Le conlraire s'est presente pour le 
Club Alpin Allemand-Autrichien, qui, dan§ une periode 
equivalente, a depense en montagne 1,700,000 francs, four- 
nis en majeure partie par la caisse des Sections. La corn- 
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paraison est moins defavorable pour notre Club qu'on ne 
le croirait k premiere vue. La France ne poss&de pas un 
territoire montagneux aussi vaste que celui du Club Au- 
trichien-Allemand. Venus plus tard, nous avons trouve 
moins k faire. Des soctetes similaires ont, sur plus d'un 
point, supplee k notre action. Enfin, l'extrGme centralisa- 
tion de notre pays n'a pas permis la constitution en pro- 
vince de groupes aussi puissants que ceux de Vienne ou 
de Munich. Au total, il est bien permis de dire que nous 
avons pourvu aux necessity les plus urgentes, mais que 
Tceuvre qui se recommande k nos efforts est encore trfes 
vaste. 

II faudra, pour Tavenir, proBter des exemples de nos 
voisins comme des lemons du passe. Autant Texp^rience 
condamne les refuges adosses, les abris sous roche, au- 
tant elle se montre favorable aux constructions en bois 
£tablies dans les villes, transposes et remontees sur 
place. Ce systeme, a prix £gal, a toujours donnS des 
r£sultats sup£rieurs aux b&tisses confines k des entrepre- 
neurs du pays. Le succes, dans l'edification des refuges, 
est moins qu'on ne serait tents de le croire une question 
d'argent. La grande affaire est d'avoir dans le pays des 
collogues disposes k ne point manager leur peine, k faire 
face, une fois la construction terminSe, k la t&che plus 
ingrate, mais tout aussi nScessaire, de la surveillance et 
de l'entretien. Souhaitons au Club Alpin de trouver tou- 
jours des auxiliaires aussi d£voues quel'ont etS MM. Paul 
Guillemin et Joseph Lemercier dans le BrianQonnais, Du- 
hamel et Viallet dans l'lsfcre, Dunant dans la region d'An- 
necy, Lourde-Rocheblave dans les Pyrenees. Citons, k 
c6t6 d'eux, MM. Joseph et Henri Vallot, qui nous ont trace 
par leur initiative la meilleure voie a suivre, et souvent 
eclair^s de leur competence technique. M. J. N6rot a 6t£, 
pendant de longues annees, Tactif intermediate de la 
Direction Centrale auprfcs des Sections, notre conseiller 
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silr et toujours ecoute dans les questions qui se rattachent 
k l'usage, a Tadministration, a la propriety des refuges. 
N'oublions pas, dans l'expression de notre gratitude, nos 
g6n£reuxdonateurs, MM. Vignet, Chancel, Packe, Richard- 
BSrenger, Gamier, le prince Roland Bonaparte. 

Entr6s avec un peu d'h£sitation dans la voie de la con- 
struction des chalets-hdtels, nous sommes, par les re- 
sultats obtenus, encourages k y persister. Mieux vaut 
concentrer notre activite sur un petit nombre de points 
bien choisis et ne pas l'eparpiller en masures ruineuses. 
Dans les regions actuellement delaissees, comme les 
massifs du Mont-Pourri, de P6clet, du Viso, de Chambey- 
ron, la creation des hotels doit pr6c6der celle des refuges. 
A cette condition seulement, ceux-ci serontvraiment utiles 
et pr^senteront quelque garantie do dur6e. Qu'on ne nous 
accuse pas de m£connaitre, en parlant ainsi, les droits 
des amateurs de grandes courses. En minorite dans notre 
Club, ils seront toujours l'objet de notre predilection; 
nous voyons en eux le sel de la terre, l'616ment de cohe- 
sion et de vie sans lequel notre place serait bient6t prise 
par des groupes plus jeunes et plus agissants. Mais cette 
elite m£me a trop le sentiment de la justice pour souhai- 
ter que les ressources de la collectivite soient employees 
dans son int£r6t exclusif. Si 4e go&t des grandes ascen- 
sions se d^veloppe, il deviendra opportun d'agrandir 
beaucoup de nos abris, de les transformer en refuges 
gardes. 11 ne semble pas qu'il y ait lieu d'en augmenter 
indefiniment le nombre. Les cabanes placees dans des 
situations elev^es, 'd'acces difficile, ne suppriment point 
le danger des courses. Elles l'accroissent plutut en inspi- 
rant une confiance trompeuse, en appelant les marcheurs 
debiles sur un terrain pour lequel ils ne sont point 
faits. 

Une erreur non moins prSjudiciable serait de vouloir 
installer partout le Club Alpin a demeure comme maltre 
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d'h6tel. Ces fonctions ne doivent 6tre acceptees par nous 
qxxh titre de n6cessit6 temporaire. Stimuler 1'initiative 
privee, lui ouvrir un champ d'action profitable, se retirer 
ensuite devant elle en demeurant les repr^sentants natu- 
rels des touristes et, au besoin, l'organe de leurs recla- 
mations, tel paratt Gtre pour les soci6t£s alpines le cours 
normal et desirable des choses. Ce qu'elles peuvent faire 
de plus utile en mattere d'hospitalite, c'est de se rendre 
inutiles. Sansdoutel'alpiniste, demSme que le bonhomme 
Chrysale, vit de bonne soupe plus que de beau langage. 
Mais cette soupe, sera-t-il toujours n^cessaire que des 
hommes eminents se ddrangent pour la lui fournir ? On 
doit done pr^voir le jour ou un changement de direction 
progressif s'eflectuera dans I'activit6 du Club Alpin. Assez 
d'autres oeuvres d'un caractfcre scientifique ou philanthro- 
pique nous sollicitent : la cartographie, l'Stude des gla- 
ciers, Instruction des guides, 1'assurancecontreles acci- 
dents. En tant que constructeurs de chemins, de refuges 
et d'hutels, nous pouvons prendre notre parti de passer. 
L'essentiel est qu'on nous rende ce t&noignage que nous 
avons pass6 en faisant le bien. 

P. Puiseux, 

President de la Commission des refuges, 
Membre de la Direction Centrale. 
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IV 

LES CARAVANES SCOLAIRES 

(Par M. Jllien Bregeailt) 



Le president de la Commission des caravanes scolaires 
du Club Alpin Frangais a dit un jour que 1'histoire de ces 
caravanes ne serait sans doute jamais faite, devant £tre 
forcement incomplete. II la faut cependant tenter aujour- 
d'hui, puisque notre association, ayant vecu un quart de 
siecle, veut rendre compte & tous des travaux qu'elle a 
accomplis et des resultats qu'elle a obtenus dans les di- 
verses branches de son activite pendant ce grande morta- 
lis xvi spatium. Mais, avant d'essayer de tracer cet histo- 
rique, j'6prouve le besoin de m'excuser des omissions et 
injustices involontaires que je pourrai commettre. Que 
ceux qui se sont devoues k la belle oeuvre des caravanes 
scolaires, et dont, mal renseigne, je n'aurai point note le 
concours et loue les efforts, me pardonnent : dans toute 
conquGte il est des soldats inconnus,des heros anonymes, 
et dans toute oeuvre collective des collaborateurs ignores, 
dont la part n'est ni la moins utile, ni la moins digne de 
reconnaissance ! 

Quand, au lendemain de nos desastres, quelques hommes 
de coBur, mus par l'espoir patriotique de contribuer h la 
regeneration de notre pays affaibli et mutile, fond£rent le 
Club Alpin Fran^ais, ils n'eurent garde d'oublier la jeu- 
nesse, et surtout la jeunesse scolaire, en laquelle ils 
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voyaient avec raison la p£piniere des alpinistes de l'ave- 
nir et la reserve des forces nationales. Aussi, l'article pre- 
mier des statuts indique-t-il comme Tun des moyens 
d'action de l'association naissante « l'organisation de ca- 
ravanes scolaires », — destinees, ajoute et precise la no- 
tice publiee dans le premier Annuaire, « a d£velopper 
dans notre jeunesse, sous la conduite d'hommes prudents 
et eclair£s, le gotit des courses k pied et la connaissance 
de nos montagnes ». Cette preoccupation dominante se 
traduit dans le premier rapport annuel de la Direction 
Centrale : « Les voyages en zigzag renouveles de Topfler 
appellent tout particulierement notre attention », disait le 
rapporteur, qui concluait par cette invocation : « Nous 
n'avons qu'un voeu a former : Dieu protege nos caravanes 
scolaires! » Voeu platonique, si on ne le complete par la 
maxime : Aide-toi, le ciel Vaidera, comme le fit la Direction 
Centrale qui, depuis vingt-cinq ans, n'a pas interrompu 
ses efforts pour crGer, dSvelopper et propager cette insti- 
tution. II n'est pas un des rapports annuels, publics dans 
notre Annuaire, qui ne consacre un paragraph e important 
k cette oeuvre « bienfaisante », comme Ta appelee M.Sau- 
vage, ne la consid^re, avec M. Martel, comme « l'accom- 
plissement d'un de nos plus serieux devoirs », et n'affirme, 
avec M. Puiseux, que « nul objet ne nous tient plus au 
coeur ». 

Quant k nos presidents, depuis le venerable Allobroge, 
Xavier Blanc, qui preconisa cette cause « ch£re entre 
toutes au Club Alpin Frangais », jusqu'St M. Caron qui, au 
dernier banquet annuel, remerciait en termes £loquents 
les chefs des excursions scolaires, tous ont tenu k honneur 
de se devouer & cette oeuvre et de la soutenir par tous les 
moyens en leur pouvoir : et M. Janssen qui, recevant nos 
jeunes gens dans son observatoire de Meudon, leur donnait 
de si precieux tGmoignages d'interSt, et M. Laferrifere, qui 
prGsida aux destinies du Club avant de diriger celles de 
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la France africaine, et surtout celui qui vient d'emporler, 
avec les regrets amers de tous les alpinistes de France et 
m6me de l'6tranger, un peu de l'&me de notre association! 
Charles Duriermit au service de restitution descaravanes 
scolaires, qui ne pouvait esp^rer meilleure fortune, son 
activite et son eloquence, tout son esprit et tout son cceur: 
que la reconnaissance des enfants qu'il aima tant, et des 
parents qu'il seconda si bien dans leur t&che Sducatrice, 
conserve k jamais sa memoire! 



Nul n'ignore que les caravanes scolaires ont pris nais- 
sance en Suisse, dans cet admirable petit pays, design^ 
par la nature pour Gtre le berceau d'une telle institution, 
ou Ton rencontre chaque jour et k chaque pas de petites 
troupes d'6coliers des deux sexes, aux chapeaux fleuris 
d'edelweiss et de roses des Alpes, faisant sous la conduite 
de leurs maltres une promenade, une ascension ou un 
voyage. C'est au dSbut de notre si&cle qu'un chef desti- 
tution de Geneve, nomme Gerlach, imagina et entreprit 
ces excursions de vacances qui devinrent, une trentaine 
d'annSes plus tard, les celebres voyages en zigzag de Ro- 
dolphe Topffer et de ses Sieves. 

11 est interessant de constater que nous nous ratta- 
chons, par des liens assez Stroits, k ces deux initiateurs. 
C'est, en effet, sous la conduite de Gerlach que le marquis 
de Turenne, quifut le doyen des fondateurs de notre Club, 
visita, encore enfant, Chamonix et le Mont-Blanc. D'autre 
part, c'est de l'un des elfcves de TopfFer, compagnon de 
ses deux derniers voyages, devenu plus tard M. le pasteur 
Freundler, et le president du Club Alpin Suisse, que nos 
premiers organisateurs de caravanes scolaires, notamment 
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M. Tabb6 Bugniot et M. Douliot, re$urent de prScieux 
conseils et le d£p6t des authentiques traditions 1 . 

Ces ouvriers de la premiere heure doivent 6tre loues 
sans reserves, Tun d'eux surtout qui se donna corps et 
&me a Fentreprise : j'ai nommG Talbert. Des le d6but de 
Fexistence du Club, tandis que son president Cezanne, 
dont j'ai dit les efforts ici m6me, s'attachait h creer l'alpi- 
nisme militaire, son vice-president Talbert, directeur du 
college Rollin, anim6 d'une profonde conviction, commu- 
niquant h tous son ardeur infaligable, multipliant sans 
rel&che les appels et les exhortations autour de lui, dans 
les Bulletins et les Annuaires, donnait la premiere et deci- 
sive impulsion h l'alpinisme scolaire. Ge Messie eut de 
nombreux apotres. Vaillamment second^ par le secretaire 
general d'alors, M. le colonel Pierre, il eut le bonheur de 
rencontrer et de pouvoir associer k son succ£s toute une 
phalange de membres devours du Club, aimant aussi pas- 
sionnement la jeunesse que la nature et la montagne, et 
qui furent nos premiers chefs de cara vanes. Je citerai, 
entre autres : h. Paris, MM. Cayla et Boucher, prSfets 
des etudes aux colleges Rollin et Chaptal, et le P. Barral, 
professeur & l'6cole Albert-le-Grand d'Arcueil; en pro- 
vince, M. le D r Fournier, president de la Section des Hau^ 
tes Vosges,M. Tabbe Bugniot, vice-president de la Section 
de Sa6ne-et-Loire, M. Paul Guillemin, vice-president de la 
Section de Briangon, Tun des premiers vainqueurs de la 
terrible Meije, qui ne dedaigna point de diriger les courses 
des lyceens lyonnais; M. FeuilliS, professeur au lycSe de 
Dijon et vice-president de la Section de la Cote d'Or et du 

1. M. le pasteur Freundler assistait, en qualite de president du 
C. A. S., au congres international des Clubs alpins tenu a Paris en 
i878. A la f6te qui eut lieu a cette occasion le 10 septembre a Fon- 
tainebleau, il porta un toast plein d'humour a nos caravanes sco- 
laires, et M. Tabbe* Bugniot ayant port6 a son tour la sant6 du pas- 
teur, son ami, les ministres des deux religions se donnerent une 
fraternelle accolade, aux applaudissements unanimes de l'assistance. 
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Morvan, qui, avec son collegue M. Durandeau, d^ploya la 
plus grande activity pour organiser des excursions sco- 
laires en Bourgogne. MM. Guillemin et Feuillie mSrit&rent 
d'etre appetes par Talbert « les modules des chefs- 
guides ». 

11 convieni de faire ici une mention special e de M. Dou- 
liot, principal du college de Langres, qui fut peut-6tre le 
plus direct heritier de Topffer, si nous en croyons la lettre 
ouverte qu'il adressait, dans le Bulletin de novembre 1882, 
k M. Durier : « Relisez les r£cits de Topffer, lui Gcrivait- 
il ; voyez combien il est heureux de la joie de ses pen- 
sionnaires et avec quel plaisir il reprend chaque annee 
son b&ton de voyage. Tout ce quj m'est arrive comme tout 
ceque j'ai ressenti, je le retrouve decrit parTdpffer; mais 
comment le dire aussi bien que lui? » II fit du moins 
aussi bien. Aide, ainsi que je l'ai dit, par les conseils du 
pasteur Freundler, il conduit d'abord les 61&ves de son 
college, puis les jeunes gens que lui envoie de Paris la 
Direction Centrale, dans les Vosges, le Jura, les Ardennes, 
avec une telle economie, une si heureuse entente des tra- 
ditions topfferiennes, qu'il en arrive, dans unde ses voya- 
ges, k rSduire la d^pense k ty*ois francs dix-huit centimes 
par jour et par Sl&ve 1 ! 

De son c6t6, la Direction Centrale multipliait ses efforts 
pour seconder ceux de ces chefs infatigables. Elle organi- 
sait les excursions, en dressait les itineraires, et donnait 
dans le Bullptin du Club, trimestriel alors, la plus large 
hospitality aux recits et comptes-rendus des premieres 
expeditions ; elle s'adressait directement au public par la 



1. M. Douliot nous a indique" lui-me'me sa recette, aussi hygienique 
qu'economique. II faisait coucher sa troupe dans les villages. Le ma- 
tin, avant le depart, dejeuner de lait ou de cafe" ; a la grande halte, re- 
pas compose de viande froide, pain et fromage tir6s des sacs, avec, 
pour boisson, l'eau du torrent coup6e de cafe ; le soir, diner solide 
avec du vin. 
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voie de la presse, et faisait appel au concours des chefs 
destitutions publiques et privees par une circulaire en 
date dul er juin 1876, signeede MM. Cezanne, Ad. Joanne, 
Daubree et Talbert, dans laquelle elle definissait ainsi le 
but auquel elle tendait: « DGvelopper chez la jeunesse 
franchise le goftt des voyages et surtout des voyages k 
pied, en Tarrachant au d^soeuvrement des longues va- 
cances, et en l'habituant k un exercice salutaire par des 
excursions attrayantes et utiles ». 

Elle r^ussissait enfin k obtenir le precieux appui du 
gouvernement. Par une circulaire en date du 22 juin 1876, 
M. Waddington, ministre de l'lnstruction publique, qui 
av&it d^jk recommand6 notreoeuvredansle Bulletin admi- 
nisiratif de 1875, signalait aux proviseurs des lyc6es 
l'existence du Club Alpin Frangais, constatait que le mo- 
ment 6tait venu « d'encourager officiellement une institu- 
tion qui tend au d&veloppement physique, intellectuel 
et moral de la jeunesse de nos ecoles », et Smettait 
Tespoir « que cette id6e, due k initiative privee ? mais 
qu'il etait du devoir de l'administration superieure de 
soutenir, trouverait dans notre University de nombreux 
adeptes ». Deux ans plus tard, un autre grand maltre de 
l'Universite, M. Bardoux, £crivait k M. Ad. Joanne, presi- 
dent du Club, qu'il venait d'adresser de nouvelles instruc- 
tions encesens&MM. les recteurs d'acad6mie,etajoutait : 
« Je veux esp6rer que les families de nos 61&ves seront 
frapp^es des avantages que vous Gtes en mesure de leur 
offrir, et qu'elles n'h^siteront pas k faire entreprendre k 
leurs enfants ces utiles voyages que vous avez su rendre 
si faciles ». 

Le ministere de l'lnstruction publique nese borna pas& 
des encouragements platoniques. M. F. Buisson, directeur 
de l'enseignement primaire, organisa, sous le patronage 
de la Direction Centrale, des caravanes d'616ves-maitres 
des Ecoles normales d'instituteurs qui, sous la direction 
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de chefs attentifs ei eclair6s, parcoururent I'Alsace, la 
Suisse, les Pyrenees, la Normandie et l'Auvergne. M. Du- 
rier rencontra unjour, auPuy de Sancy, une de ces cara- 
vanes, conduite par M. Stanislas Meunier,etfut charmg de 
la bonne tenue et de l'entrain de ces jeunes excursion 
nistes. 

II manquait k l'oeuvre des caravanes scolaires la conse- 
cration supreme, celle k laquelle on tient par-dessus tout 
aujourd'hui et que ceux qui sembleraient devoir le plus 
s'en passer recherchent si avidement : je veux dire une 
campagne de presse. Elle Tobtint sans la solliciter, de la 
fa^on la plus profitable et la plus honorable. Dans le 
XIX* Siecle> Francisque Sarcey lui donna Fappui de son 
robuste bon sens et de son esprit Stincelant. 

11 n'est pas jusqu'St la generosity privee qui ne s'en 
mGlat. Un membre de la Section de Paris, M. Eug. Gour- 
din, fonda des 1875 une bourse de voyage de 500 francs, 
qui, pendant plusieurs annees, fut affectee k tourde r61e 
aux divers etablissements qui prenaient part aux excur- 
sions de vacances. 

Ainsi nos caravanes scolaires venaient au monde sous 
les plus heureux auspices ; aussi bien les resultats de ces 
bonnes volont^s combinees furent-ils de nature k lesen- 
courager. Si, la premiere annee de Texistence du Club 
(1874), le temps ayant fait d^faut pour l'organisation, le 
chef de la premiere caravane projetSe s'etait trouvG sans 
soldats, des la seconde ann6e (1875), 9 caravanes furent 
fornixes ! ; 10 excursions eurent lieu en 1876, 12 en 1877, 
12 en 1878, 11 en 1879, U en 1880 et 26 en 1881. Ces 
excursions, k 1'occasion de chacune desquelles l'infati- 
gable Talbert eut soin de faire insurer dans le Bulletin un 
recit detail^ ou un compte rendu sommaire, furent tan- 

4. La premiere caravane scolaire, composed de dix 61eves du col- 
lege Rollin, conduits par MM. Talbert et Michaud, visita l'Auvergne 
et fit Tascension du Puy de Dome et du Puy de Pariou. 
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t6t de simples promenades dans la region environnante, 
comme celles de Dijon et de Lyon, tant6t des expeditions 
alpestres dans nos montagnes et celles de Suisse, comme 
celles auxquelles prirent part leselfcves des colleges Rol- 
lin et Chaptal, de Chalon-sur-Sadne et de Langres, tant6t 
de beaux et grands voyages comme ceux de T6cole d'Ar- 
cueil, que dirigea si magistralement le P. Barral. 



[Caravane chalonnaiso do M. l'abbe Bugniot sur le glacier de Theodule, 1380, 
reproduction d'une photographic de M. H. Cuenot. 



Aussi, lors du Congres international des Clubs Alpins 
tenu h Paris en septembre 1878 k I'occasion de l'Exposi- 
tion universelle, Tune des questions inscrites k l'ordre du 
jour etant celle des moyens les plus efficaces pour aug- 
menter lenombre des caravanes scolaires et en assurer le 
succes, MM. Talbert et Durier purent-ils constater les 
excellents rGsultats d6ja acquis, et rendre gr^ce aux 
Sections et aux membres du Club auxquels etaient dus ces 
r&sultats. 

En m£me temps que les caravanes se multipliaient, 



Digitized by VjOOQ IC 



420 monograpmeS retrospectives. 

leurs chefs, s'enhardissant, conduisaient toujoursplus haut 
les jeunes gens mieux entratnes. Ainsi, pour ne citer que 
quelques exemples, en 1879, la seconde caravane d'Ar- 
cueil ascensionnait le Pic de Lancebranlette, etfranchis- 
sait les cols de Saint-Theodule et du Ge&nt, celle du col- 
lege Chaptal passait lescols du Mont-Iseran et du Galibier; 
en 1880, la caravane chalonnaise de Tabb6 Bugnioi, dont 
faisait partie notre collegue Cu6not, escaladait la Cima di 
Jazzi, le Mettelhorn, et portait un toast k la France au soin- 
met du Breithom (4,181 mfct.), point leplus elev6 qu'aient 
atteint nos caravanes scolaires; il le fut encore Fannie 
suivante par les 61fcves de l'Scole Sainte-Croix, d'Orteans, 
conduits par M. l'abb£ d'AUaines, tandis que les jeunes 
gens du P. Barral franchissaient les cols glaciaires de la 
Lauze et de la Temple. Honneur k ces vaillants champions, 
qui d^tiennent le record de Falpinisme scolaire! 



II 



11 faut toujours ici-bas compter avec l'impitoyable mort. 
Elle ne manqua point, selon son habitude, de faucher 
parmi les meilleurset les plus utiles. Cefurent, en 1882, 
— n^faste ann£e, — Talbert et Feuillte, plus tard Cayla, 
le colonel Pierre, le P. Barral, l'abb6 Bugniot. 

La disparition de Talbert fut un coup aussi funeste 
qu'inattendu pour loeuvre qu'il avait si courageusement 
entreprise. L'epoque de son d6c£s marque, dans Thistoire 
des caravanes scolaires, le debut d'une periode de station- 
nement, presque d'inertie, qui dure pres de huit ans, et 
dont on retrouve F6cno, comme une note monotone et 
dScouragee, dans les rapports annuels de la Direction 
Centrale, de 1883 k 1890. Ce n'est point cependant que le 
Club Alpin Fran^ais se d6sint6ress&td'une oeuvre qui lui a 
toujours tenu tant a coeur, car, en 1885, 1ft Direction Cen- 
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trale creait une Commission des caravanes scolaires, com- 
posee de MM. Durier, Guyard, l'abbe Barral et Cayla. 

De son c6t6, Ch. Durier faisait, le 30 mars 1883, k la 
demande du ministre de Instruction publique, devant 
les membres du Congres pedagogique, au grand amphi- 
theatre dela Sorbonne, une conference sur les caravanes 
scolaires, dont il plaidait la cause avec l'esprit charmant 
et la chaleur communicative qui etaient les caracteris- 
tiques de son Eloquence 1 . II dSclaranotamment, au cours 
de cette causerie, que le Club Alpin patronnerait volon- 
tiers l'organisationde caravanes de jeunes filtes, auxquelles 
les m£mes avantages seraient assures qu'fc celles des 
jeunes gens, en particulier la reduction des tarifs de che- 
mins de fer. Nous voulons esp^rer que cette id6e tres in- 
tSressante sera reprise et aboutira k d'heureux resultats; 
mais on ne peut encore kcet 6gard signaler que quelques 
essais isoles, tels que celui dont M. Hubert Vaffier fut le 
promoteur k Chalon-sur-Sa6ne. M. Durier £tait aussi le 
partisan convaincu d'une autre entreprise qu'il preconisa 
plus d'une fois, celle des stjours scolaires dans un centre 
de montagne, ou la vie serait k trfcs bon march6, Tair sa- 
lubre, et faciles les excursions aux environs. L'experience 
a et6 faite et a pleinerrtent r£ussi ailleurs, en Suisse, par 
exemple, en Italie, enAUemagne eten Danemark. A Paris 
m6me un Comity s'est form£, il y a quelques ann6es (voir 
la Revue pidagogique *de mars et juin 1887), dans le but 
d'acclimater dans notre pays les colonies de vacances. 
Cette oeuvre, qui a produit les meilleures fruits, mSrite 
tous les encouragements. 

Si, pendant la pGriode inactive dont je parle en ce mo- 
ment, le personnel des etablissements de l'Etat sembla se 
d6sint6resser k peu pres completement des caravanes 
scolaires, la tradition fut heureusement maintenue par 

1. La conference de M. Durier a 6t6 publtee dans la Revue ptdago- 
gique du 15 mai 1883. 
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quelques institutions libres et plusieurs Sections de pro- 
vince. Ce sont toujours les m£mes, disait M.Puiseux daijs 
son rapport de 1886, qui se font complimenter. 

C'estainsi que T6cole Albert-le-Grand d'Arcueil conti- 
nuait, sous la conduite du P. Barral, ses magnifiques 
voyages : en 1885, le Jura, Zermatt,le col du Monlemoro, 
Tltalie du Nord, le Tirol, la Carniole, Trieste; en 1884, le 
Dauphine (Pointe de la Rechasse), la Haute-Engadine (Piz 
Languard), le Stelvio, le lac de Garde et Tltalie septentrio- 
nale; en 1885, le Dauphin^ (D6me de Chassefor£t), le col 
du Bonhomme, TAiguille de la Tour, le val Mesocco, le 
Spliigen, l'Oberalp; en 1887, elle mSrite, en p6n6trant 
jusqu'k Cettinje, oil elle est re^ue par le prince Nikita, le 
prix de distance. 

Pendant ce temps, l'institution de Notre-Dame des Mi- 
nimes de LyonfournitauP. Bauron,membreaussiduClub, 
de jeune* et infatigables tourist es qui, sous sa conduite, 
visitent la Savoie, le Dauphin^, la Suisse et ritalie du 
Nord, en faisant mainte ascension et passant de nombreux 
cols;Tecole de Sainte-Croix d'OrteansparcourtTOberland, 
TEngadine, Tltalie du Nord; M. Douliot conduit ses eleves 
dans le Jura, en Suisse et k Chamonix; la Section d'Au- 
vergne deploie une grande activity sous Timpulsion de 
notre d^voue collogue M. Chotard, et fait faire aux Sl&ves 
de TScole normale de Clermont-Ferrand des excursions 
interessantes dans les regions voifcines et en Suisse ; la 
Section lyonnaise continue k organiser, pour les Sieves 
du lyc£e, des voyages qui les conduisent en Suisse, en 
Savoie, en Dauphine ; celle de la Dr6me debute en 1889, 
gr&ce aux efforts de son actif d£l£gue aux caravanes sco- 
laires, M. Rostolland, encore aujourd'hui sur la br&che, en 
faisant visiter les curiosites naturelles de la region paries 
coltegiens de Valence; M. J. Delmas, qui lui aussi n'a pas 
cess6 d'etre d£l£gue aux caravanes scolaires par la Section 
de Provence, conduit les el6ves de T^cole normale d'Aix et 
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du lyc^e de Marseille en Provence, en Dauphin^ et en 
Savoie. Citons encore les caravanes fornixes et mises en 
route par les Sections de l'Atlas, de l'lsfcre et du Sud- 
Ouest, les excursions des coltegiens de Douai et de 
Dieppe, sans compter celles de quelques institutions par- 
ticuli&res. 

Mais si des efforts individuels tres m£ritoires conti- 
nuaient ainsi k se produire, l'impulsion principale et 
necessaire faisait defaut; le Bulletin ne signale, pendant 
cette periode, aucune expedition organisSe par la Direc- 
tion Centrale et la Section de Paris. C'Stait de la decentra- 
lisation unpeuexag&ree, qui, si elle eftt continue, condui- 
sait h l^miettement et h la decadence definitive, peut-£tre, 
de l'institution. Heureusement, le grand mouvement qui 
se produisit vers cette 6poque dans notre pays en faveur 
des sports, du tourisme etde tousles exercices physiques, 
salutaire reaction contre le surmenage pr^conisee par les 
plus qualifies de ceux que Ton n'appelait pas encore des 
« intellectuels, » philosophes com me Jules Simon et 
savants comme Berthelot, vint sauver la cause en peril 
des caravanes scolaires, et nous arrivons, avec l'ann^e 1890, 
a une veritable renaissance de l'institution. 



Ill 



Cette renaissance est due avant tout a trois de nos col- 
legues qui ressusciterent les traditions de d£vouement 
raisonne, de zfele infatigable et d 'entrain communicatif de 
leurs devanciers, M. Br&unig, De Jarnac et Richard. 

En 1890, M. Braeunig, sous-directeur de l'Ecole alsa- 
cienne, voulut bien apporter & la Direction Centrale le 
concours tr£s precieux de son activity personnelle et de 
celle des professeurs de l^tablissement, ainsi que le con- 
tingent de ses eteves. Ce concours fut accueilli, selon le 
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mot de M. Puiseux, « avec une joyeuse espSrance », qui 
ne fut d'ailleurs point tromp^e. Des le mois d'aoiitde cette 
ann6e 1890, en effet, M. Breeunig organisait, de concert 
avec M. De Jarnac et celui le M. le D r Founder, president 
de la Section des Hautes Vosges, un voyage scolaire dans 
les Vosges, pensant, a-t-il dit, « que le spectacle que nous 
aurions sous les yeux, ayant & nos pieds la plaine d'Al- 
sace, fortifierait dans le coeur de nos jeunes gens des sen- 
timents conformes aux devoirs et aux esp6rances invin- 
cibles de tout Frangais ». D'un autre c6t6, l'accession de 
VEcole alsacienne permit au secretaire g6n6ral du Club de 
realiser enfin un projet qui lui tenait & coeur, celui de 
greffer, sur l'institution des caravanes scolaires, Tentre- 
prise plus modeste de promenades dominicales aux envi- 
rons de Paris, semblables & celles que dirigeait M. Durier 
pour les membres de la Section de Paris. C'estaussi gr&ce 
k rEcole alsacienne que plus tard purent 6tre mises en 
train les promenades du jeudi. 

M. De Jarnac etait alors secretaire general du Club AJpin 
Franqais. Depuis, il a du, pour des raisons de famille, 
renoncer k ces fonctions qu'il remplissait d'une fagon si 
apprSciee; mais il est rest6, sousle titre de vice-president 
de la Commission des caravanes scolaires, leur « inten- 
dant general », comme Ta appele M. Cugnot, et, comme l'a 
dit si justement M. Braeunig, « l'&me de nos excursions, le 
moteur silencieux qui met en mouvement les caravanes 
scolaires comme un m^canisme invisible fait marcher 
les aiguilles de la montre ». Cet homme de bien, d'une 
courtoisie et d'une distinction si parfaites, et dont la 
reserve apparente cache un coeur si chaud, s'est jur6 de 
consacrer la majeure partie de son temps it 1'oBUvre dont 
il s'est fait Tadepte le plus convaincu et lapdtre le plus 
infatigable. II a pris pour sa part les t&ches arides et 
penibles : la preparation des itin6raires, la correspondance 
avec les compagnies de chemins de fer et les demarches 
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vis-&-vis des hotels, l'organisation materielle et pgcuniaire 
des caravanes. II assure le bien-6tre et la securite de tous, 
et surtout des petits, auxquels il prodigue les tresors de 
son intelligente bonte et de ses soins delicats. II en est 
recompense par la gratitude affectueuse de tous ceux qui 
l'approchent, jeunes et vieux, et, si son excessive modestie 
fut sur des epines, son coeur pourtant dut s'Gpanouir lors- 
que, le 16 mai 1897, les bans enthousiastes des membres 
de la Direction Centrale, des chefs d'excursions et des 
scolaires, reunis au nombre de cent trente-quatre h Che- 
vreuse, accueillirent les paroles de M. Durier annongant 
que d'office le ministre de l'lnstruction publique lui avait 
decern^ lespalmes acadeniiques « en temoignage spontan6 
de la reconnaissance des maltres et 616ves de l'UniversitG 
envers l'organisateur d6vou6, silencieux et pr^voyant de 
Texcellente institution des caravanes scolaires » ! 

C'est M. De Jarnacqui amena, en 1892, « par une douce 
pression », M. Richard, professeur au lyc£e Charlemagne, h 
s'occuper des caravanes scolaires. Pr^cieuse recrue entre 
toutes! M. Richard, qui ne devait pas tarder k 6tre 61u 
membre de la Direction Centrale et president de la Com- 
mission des caravanes scolaires, est devenu la personnifi- 
cation la plus connue et la plus sympathique de Tinstitu- 
tion elle-mfcme. Je l'ai vu de pres h Toeuvre et j'ai pu 
appr^cier, comrae il convient, ses rares qualit^s. II a lui- 
m£me d£peint son « aspect d£bonnaire » : « Rien en lui 
ne peut faire soupgonner l'alpiniste; c'est un bon pere de 
famille partant pour la banlieue hebdomadaire ; seul, 
Tinsigne du Club le distingue du vulgaire ». Ce portrait, 
pour ressemblant qu'il soit, est incomplet : bien d'autres 
choses distinguent M. Richard du vulgaire! Avec son 
amour passionnG de la nature et de la jeunesse, sa bonne 
sante physique et morale, sa fine bonhomie, saprGvoyante 
sollicitude pour les jeunes excursionnistes dont il est 
Tami plus que le maltre, sa douceur qui n'exclut point, 
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quand il le faut, la fermetS, c'est le chef de caravane 
id6al. Aussi bien est-il toujours sur la br&che; il a dirigS 
presque tous les voyages et, jusque vers 1898, la plupart 
des promenades du dimanche; aujourd'hui (Janvier 1900), 
il en est k son vingt-cinquieme voyage et k sa cent trente- 
septidme excursion! Ne croyez pas, au moins, qu'il soit 
fatigue d'avoir fait tant de chemin ; pendant de longues 
annees encore, il conduira nos fils par les champs et par 
les bois, par monts et par vaux, vers la joie et la sant6! 
Pour se reposer, il 6crit ses campagnes dans ce style 
savoureux que connaissent bien les lecteurs du Bulletin 
et de VAnnuaire. En 1887, M. Forni se plaignait que les 
gcrivains topfKriens nous manquassent; ce regret ne 
serait plus de mise aujourd'hui, nous avons un Tdpffer 
fran^ais ! 

Que dire maintenant decette phalange d'hommes excel- 
lents et d6vou6s qui sont venus se grouper autour de 
MM. Braeunig et Richard : MM. Bouty et Pellat, de la Faculty 
des sciences; Leroy, du lycee Janson de Sailly; Malloizel, 
du college Ghaptal; Jenn, professeur agr^ge de TUniversite; 
Rogery, du lycee Lakanal; Budzynski, de l'ecole Lacor- 
daire ; Guillotel, Kochersperger et Rosenszweig, du lycee 
Charlemagne ; Grisier, Marty, M^houas, Riquet et S6n6cal, 
de l'Ecole alsacienne? Comment louer assez ces savants ai- 
mables et modestes, ces maltres distingu£s de notre grande 
Universite, qui pensent n'avoir point fait assez pour nos 
fils, quand ils ont consacr£ leur semaine ou leur ann£e k 
la t&che, parfois ingrate, d'essayer de developper leur 
intelligence, s'ils ne passent, par surcrolt, leurs jours de 
repos et une partie de leurs vacances k respirer avec eux 
Fair salubre de la plaine ou de la montagne, k les amuser 
apres les avoir instruits, k fortifier leur corps aprfcs avoir 
orne leur esprit? Comment parents et enfants pourraient- 
ils leur temoigner une suffisante gratitude? 

Depuis I'entr^e en ligne de toutes ces bonnes volontes, 
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Thistoire des caravanes scolaires s'ecrit surtout a la Sec- 
tion de Paris; elle a repris le r61e d'initiative et d'impul- 
sion qui lui convient, et les statistiques demontrent que 
maintenant le progr&s suit une march e ininterrompue. De 
1892, date de Tessor d^cisif, k 1899 inclusivement, 29 
voyages et 239 excursions aux environs de Paris ont et6 
effectues sous les auspices de la Commission des caravanes 
scolaires, d'apres le tableau suivant : 



ANNIES. 


< 
o 


c £2 •* 


BRE TOTAL 

PARTICIPANTS 

x voyages 
excorsions. 


OYENNE 

PREfi KNOBS 

aque voyage 
excursion. 


OBSERVATIONS. 




> 


X • 


2 « 3~ 


59 So o 








a 


Og o 


a w ° 

48 




1892. . . 


3 


15 


» 


» 




1893. . . 


4 


24* 


276 


31 


* 4 le jeudi. 


1894. . . 


4 


25* 


264 


22 


* 7 le jeudi. 


1895. . . 


4 , 


26* 


254 


24 


* 6 le jeudi. 


1896. . . 


3 


24 


243 


22 




1891. . . 


3 


27 


365 


32 




4898. . . 


2 


40* 


349 


22 


* 9 h bicyclette. 


1899. . . 
1. 


6 


58* 


410 


27 


* 13 fcbicyclette. 



Ce qui donne, pour les sept dernigres annees, une 
moyenne par an de 4 voyages, 32 excursions, 309 partici- 
pants, et, par voyage ou excursion, de 26 personnes pr£- 
sentes. 

Ges res ultats, des plus satisfaisants, sont loin pourtant 
de suffire aux organisateurs et chefs d'excursions, qui ne 
redoutent pas de voir les difficulty et les complications 
de leur t&che s'augmenter, bien au contraire. lis estiment 
avec raison que, dans une ville immense comme Paris, on 
peut faire mieux et arracher plus de jeunes gens et d'en- 
fants au mauvais air des rues et a l'inactivite dangereuse 
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des jours de cong6, et ils esperent qu'k cet ggard Tavenir 
sera plus fructueux encore que le pass6. 

Les voyages ont eu lieu assez rSgulierement pendant 
les congas des jours gras, de Piques, de la Pentecote, et 
au d^but des grandes vacances. On a m£me utilise, Tan 
dernier, les congas de la F£te nationale. Voici Tindication 
sommaire des regions parcourues : 

1891. — La Normandie et les Vosges. 

1892. — La Normandie, les Vosges et le Jura ! . 

1893. — La Touraine, le Morvan, les C6vennes, le Brian- 
Qonnais. 

1894. — Coucy, Laon et Reims, la Normandie, le Dau- 
phin6, la Provence et les Alpes Maritimes, le Jura Suisse, 
la Savoie et Chamonix. 

1895. — La Normandie, l'Auvergne, la valine de la Loire, 
le Forez, le Dauphin^ et la Savoie. 

1896. — La Vendue, les Pyren^es-Orientales, le Juraet 
la Haute-Savoie. 

1897. — La Normandie, la Bretagne, les Basses-Alpes et 
le Brian^onnais. 

1898. — La Normandie, le pays Basque et les Pyr6n£es. 

1899. — Le Morvan, la Flandre et la Belgique, la Tou- 
raine, la Provence et les Basses-Alpes, le comt6 de Kent 
et Londres, le pays de Gruyere et l'Oberland. 

On voit que les organisateurs de ces voyages se sont 
conforms au d£sir de Talbert, qui voulait « faire connaitre 
la France & la jeunesse fran^aise », en les dirigeant le plus 
souvent dans notre pays. N'est-il pas, d'ailleurs, assez 
favorisS du ciel, assez varie d 'aspect, assez riche en beautes 
naturelles de toute nature pour qu'on ne soit pas presse 
d'en sortir? France... d'abord! Telle a 6te la devise de 
nos chefs d'excursions. 

Tous ces voyages ont et6 annonc£s dans le Bulletin men- 

1. Cette derniere excursion fit lobjet d'une conference de ,M. Leroy 
a la reunion de la Section de Paris du 28 f6vrier 1893. 
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suel et relates ensuite, plus ou moins en detail, soit dans 
ce Bulletin, soit m£me dans YAnnuaire, le plus souvent 
par leur directeur ordinaire, M. Richard, qui pourrait faire; 
en reunissant ces recits en volume, une suite charmante 
aux Voyages en zigzag. 

Certains Episodes particulterement interessants ont 
marquS telle ou telle de ces expeditions. C'est ainsi qu'en 



A Tigeaux-sur-Morin, jain 1899, reproduction d'une photographie 
de M. Malloizol. 



aotit 1877, la caravane organise par la Direction Centrale 
et conduite par MM. Cayla et Seigneurie, du college Rollin, 
apris part au Congr&s international de Grenoble, et, fran- 
chissant le col du Mont Genevre, a et6 fraterniser k Suse 
avec les scolaires transalpins, dans une f6te gracieuse im- 
provise sous les auspices du Club Alpin Italien. En 1880, 
M. Douliot a pr£sent£ ses jeunes voyageurs, qui venaient 
de parcourir sac au dos les Vosges et le Jura, h la reunion 
du Club Alpin Suisse, tenu h Rapperswyl sous la presi- 
dence de M. le pasteur Freundler. En 1895, la caravane 
conduite par MM. Richard et Kochersperger prenait part 
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au banquet du Club Alpin Fran^ais a Albertville. En 
aout 1897, les 27 membres de la caravane dirigee par 
M. Richard sablaient Yasti spumante au col du Parpaillon 
avec nos braves chasseurs alpins, et faisaieni ce jour- 
Ik 50 kilometres k pied dans la montagne. Je me hate 
d'ajouter quune telle marche est assez exceptionnelle 
dans les annales de nos caravanes, un semblable r6sultat 
ne pouvant &tre obtenu qu'avec des marcheurs solides 
et bien entratngs, et que les courses ordinaires sont 
beaucoup plus modestes. D'ailleurs, le chef de caravane 
veille avec sollicitude sur les jeunes touristes, et, lorsque 
l'etape est trop rude pour les plus petites jambes ou 
effraie les « demoralises », il ne manque point d'autoriser 
la voiture pour les gens, ni le fameux mulet « collectif. 
quoique individuel » pour les sacs. 

Partout, nos caravanes ont reqxx Taccueil le plus sympa- 
thique et l'hospitalite la plus montagnarde de la part de 
celles de nos Sections de province dont elles traversaient 
le territoire : bons conseils et utiles renseignements, con- 
duite de nos collegues transform^ en guides volontaires, 
punch ou champagne d'honneur, quelquefois m£me offre 
du dortoir du lycee ou college pour y loger la troupe 1 , 
rien ne leur a manqug. J'ai dej& fait allusion aux ren- 
contres cordialcs entre nos scolaires et les Clubs Alpins 
ltalien et Suisse ; jen'aurai garde d'oublier ici la reception 
qui nous fut faite en ao&t 1899 k Vevey par la Section 
de Jaman, dont le president, M. Nicolet, et plusieurs 
membres, parmi lesquels MM. Laharpe et G6taz, nous 
firent les honneurs de leur lac magnifique, dans lequel ce 
soir-l& se refletaient les feux allum£s dans les montagnes 
pour la f&te de llndependance, nous comblfcrent deten- 
tions aimables et de croquettes de chocolat exquises, et 
poussfcrent la courtoisie jusqu'i nous accompagner aux 

1. M. Durier souhaitait avec raison que cette « hospitality de miit » 
se gengralisat, y voyant une eoonomie bien facile a realiser. 
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Avants, comme, vingt ans plus tdt, leurs pred^cesseurs 
avaient guide aux rochers de Naye Tune des premieres ca- 
ravanes organiseespar la Direction Centrale. Graces soient 
rendues a la Section de Jaman du Club Alpin Suisse ! 



IV 



II serait in juste, apres avoir beaucoup parte de la Sec- 
tion de Paris, de passer sous silence les efforts m^ritoires 
et les succ&s dignes d'encouragement de certains Stablis- 
sements priv^s et de nos Sections de province pendant la 
m^me p^riode. 

L'ecole Albert-le-Grand, d'Arcueil, a continue, sous l'im- 
pulsion du P. Barral, d6c6d6 en 1897, ses beaux voyages 
dans les montagnes du Dauphine, de la Suisse, de la Val- 
teline, du Vorarlberg et du Tirol; elle a parcouru la 
Baviere, la Lombardie, la Dalmatie, la Bosnie, l'Herzggo- 
vine, la Norvege. La tradition y survivra k celui qui l'a 
creee. L'^cole Massillon suit ce bon exemple. 

Parmi nos Sections provinciates, il convient de citer en 
premiere ligne celles de la Provence et de la Dr6me et 
leurs d6vou6s delegu6s aux caravanes scolaires, MM. Del- 
mas et Rostolland, qui n'ont cess6 d'organiser chaque 
annee de nombreuses excursions; — celles de Pau et de 
r Atlas, cette derni&re sous ttmpulsion £nergique de son 
president, M. de Gal land, directeur du petit lycee Ben- 
Aknoun, qui ont fait beaucoup aussi dans cet ordre d'idSes; 
— la Section des CSvennes, qui organise chaque annde 
une excursion de fin d'etudes pour les candidats aux 
grandes Scoles du gouvernement ; — les jeunes Sections 
de Bayonne et de Bagn6res-de-Bigorre, qui sont k leur tour 
entrees dans lacarrtere. Des resultats particulterement in- 
teressants ont et6 obtenus par les Sections d'Embrun et 
de Barcelonnette, qui se sontentendues pour combiner des 
excursions interscolaires dans la montagne et y oijt par- 
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faitement reussi; il y a 1& une id6e excellente qui pourrait 
£tre realisGe avec fruit. 

Ce nesont point, aureste, lesavisni les encouragements 
de la Direction Gentrale qui font defaut a nos Sections. En 
1894, M. Laferriere, president du Club, leur a adressS, k la 
suite d une deliberation provoquee par M. Leroy, une circu- 
laire faisant un pressant appel k leur initiative et a leur 
devouement pour d&velopper cette institution si ch&re k 
notre association, et leur donnant les conseils les plus utiles 
k Tefifet d'y parvenir. D'autre part, le chiffre des membres 
de la Commission des caravanes scolaires a 6le porte k 
treize 1 , et cette Commission, qui est ainsi devenue la plus 
nombreuse du Club, est loin de rester inactive. Elle n'ela- 
bore pas seulement les itineraires des voyages et ceux plus 
modestes, maisfort nombreux,des promenades dont je vais 
parler; elle s'efforce aussi de faire une propagande active 
en province. En 1898, elle a adresse aux presidents des 
Sections une circulaire destinGe&provoquer la designation 
par chacune d'elles d'un d61£gu6 aux caravanes scolaires 
qui entrerait en rapport avec les chefs ^institutions publi- 
ques de la region, leur fournirait les renseignements 
n^cessaires k la mise en route des caravanes, et prendrait 
la direction de celles formees par la Section. Trente-trois 
Sections sur cinquante ont rSpondu k cet appel et design^ 
des dSlegues*. II est done permis d'esp^rer que cette fois 

1. Cette Commission est ainsi composed : MM. Richard, president; 
De Jarnac, vice-president; Grisier, secretaire; Bouty, Braeunig, Bud- 
zynski, Jenn, Kochersperger, Leroy, Malloizel, Pellat, Riquet, Rogery. 

2. Voici les noms de ces d6legue"s : MM. le D r Coze (Aix-les-Bains), 
Poncin (Albertville), Dauthuile (Alpes Provencales), Lemoine (Atlas), 
Lacoste (Bagneres-de-Bigorre) , Derbez (Barcelonnette), Anciburre 
(Bayonne), Freydier (Briancon), Corrieu et Maderon (Canigou), de 
Masfrand (Cantal , Vernette (Caroux) Molines (Ge>ennes), Soulier 
(Correze), Curtei (Cute d'Or), More (Ddle), Rostolland (Drdme), Bon- 
Iron (Embrun), Teissier (Gap), baron de Blonay (L6man), D r Vagniot 
(Lons-le-Saunier), I'abbe" Albe (Lot et Padirac), Breittmayer (Lyon), 
Lescure (Mauriac), Dubettier (Maurienne), Simond (Mont-Blanc), Beau- 
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l'Slan est d^finitivement donn6 et que, sur tous les points 
du territoire, la jeunesse va se meltre en marche. 



Dans son rapport de 1879, M. Durierfelicitait la Section 
de Gap devoir organist les premieres excursions scolaires 
dominicales, donnant ainsi un excellent exemple & suivre, 
et il souhaitait que l'habilude s'etabllt de ces promenades 
d'une journSe ou d'une aprfcs-midi. II a pu voir, bien avant 
sa mort, ce souhait se realiser, les promenades du di- 
manche se multiplier jusqu'a devenir rSgulifcrement heb- 
domadaires, et celles du jeudi s'y adjoindre. 

J'ai dit que ce fut en 1890, gr&ce & l'initiative de M. Braeu- 
nig et auconcours de l'Ecole alsacienne, que les premieres 
excursions de ce genre eurent lieu aux environs de Paris 1 . 
MM. Richard etDe Jarnac s'attachfcrent k cette creation avec 
leur infatigable devouement, celui-ci pr6parant, celui-lfc 
conduisant les promenades, dont le succ&s alia croissant 
jusqu'& atteindre le chiffre de cinquante-huit en 1899. 

I/organisation de cespetites cara vanes d'un jour est des 
plus simples. La Commission 6tablit a l'avance, pour une 
periode d'un mois, le programme des courses du dimanche 
et du jeudi, en indiquant d'une facon tr&s precise l'heure 
et le lieu du rendez-vous, toujours donne dans une des 
gares de Paris, ainsi que l'heure exacte du retour et la 
gare od il s'effectue ; de la sorte, les parents peuvent 
amener et rechercher leurs enfants, ou toutau moins con- 
fort (Nord), Gampan (Pau), Delmas (Provence), Renault (Pyr£n£es 
Centrales), Causse (Sldobre),Du Regne (Sud-Ouest), Brtmier (Vosges), 
D r Fournier (Hautes Vosges). 

1. La premiere caravane scolaire du dimanche, a Paris, fut formee 
d'un groupe nombreux d'eleves de l'£cole alsacienne et de divers 
ttutres 6tablissements qui furent diner a Hanlbouillet en passant par 
Montfort-l'Amaury (22 juin 1890). 

ANNUAIBB DB 1899. 28 
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tr61er l'emploi de leur temps. Ce programme, — qui fait 
connaltre en outre le prix fort modique de chaque excur- 
sion (de 1 franc k 1 fr. 50 quand elle-a lieu entre le dejeu- 
ner et le diner, ce qui est le cas le plus frequent ; de i a 
6 francs quand elle comporte un repas), — est imprime, 
distribue dans les lycees, colleges et ecoles, etfvoye a toute 
personne qui en fait la demande et a tout jeune homme 
ayant pris part au moins k une excursion ; il est egalement 
public dans certains journaux, notamment dans le Petit 
Journal, qu'il convient de remercier ici de son concours 
devoue et desinteressG a notre oeuvre. 

Pour les promenades non accompagnees de repas, il 
n'est meme pas besoin de s mscrire k Tavance, bien que 
ce soit k tous egards preferable; il suffit aux jeunes gens 
de se presenter au rendez-vous indique ; ils y trouvent les 
chefs de l'excursion, qui partent quel que soit le nombre 
des adherents, nombre essentiellement variable suivant 
repoque de Tannee, la temperature, les promesses ou les 
menaces du ciel, etc. A l'heure indiquee, on voit done, de 
tous les points de Paris, arriver k la gare enfants, jeunes 
gens de tout Age, de dix ou douze ans a vingt et quelques 
annees, representant successivement les divers lycees, 
colleges et institutions de la capitale. D'anciens scolaires, 
devenus des etudiants, se joignent a eux : sages qui pre- 
ferent une journee de bon air et demarche k 1'oisivete bete 
du cafe, devant le morne empilement des soucoupes, ou 
k Tinutile va-et-vient sur l'asphalte aux fleurs veneneuses. 
Et Ton se met en marche par tous les temps, soleil ou 
pluie, chaleur ou froid, vent, neige ou gresil..., et Ton 
revient&lanuit,l'esprit libre et lecoeurjoyeux, les muscles 
derouilies et les dents longues. les agreables, les saines 
et fortifiantes journees! 

En general, ces excursions ont pour theatre les parties 
les plus pittoresques des environs de Paris, dans un rayon 
d'une vingtaino de kilometres; mais parfois elles atteU 
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gnent la grande banlieue : Chantilly ou Senlis, Fontaine- 
bleau ou Jtambouillet, Comptegne ou Pierrefonds, Meaux 
ou Chateau-Thierry, etc. Elles sont alors coupees ou ter- 
minSes par un repas simple et substantiel ; dans un hOtel 



Foret de Marly, juia 1899. Reproduction d'uao photographie 
de M. Robert De Jarnac. 

confortable ou une simple auberge de village, le couvert 
se trouve mis : 

Je laisse a penser la vie 
Que font nos jeunes amis ! 

Parfoisaussi onpSdale au lieu de marcher. M. De Jarnac, 
sacrifiantau goftt du jour, a r6ussi a conduire k bien, avec 
sa prudence et sa sollicilude accoutumSes, un certain 
nombre de raids a bicyclette, principalement le jeudi. Mais 
ce n'est qu'& titre exceptionnel que ces courses ont lieu, 
car il ne faut pas oublier que nous voulons surtout entrat- 
ner de futurs alpinistes, et, si la bicyclette peut conduire 
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au pied des montagnes, on n'a pas trouvg encore, k d6faut 
de « l'horrible funicule », d 'autre instrument pour les 
gravir que de bons jarrets, les « jarreCs sees » de Topffer. 

On objectera peut-6tre que les Alpes des environs de 
Paris sont peu escarp^es et d'une elevation mediocre. 
Mais ne s'agit-il pas, avant tout, d'exercer les jeunes gens, 
de les rompre k la marche, de les habituer au bon ordre 
et k la discipline, essentiels k une caravane, de leur faire 
connaitre leurs chefs et leurs camarades, de leur inspirer 
le gout de la nature el des voyages? D'ailleurs, les sco- 
laires font aussi leurs ascensions, ne fiit-ce que celles du 
celebre Cervin d'Herblay, et de l'illustre Mont Mesly, chants 
par M. Boursier. 

lis ont aussi leurs ftHes et leurs solennites, pages dorees 
de leurs annates. A Tune des excursions de l'automne de 
1891 prit part le fils du vice-roi du Tonkin, auquel furent 
rendus « les honneurs royaux ». Quelques mois apr&s, le 
l er mars 189*2, cent dix £l&vesdes lycees, 6coles et colleges, 
diriges par MM. Braeunig et Richard, et repartisen dix sec- 
tions commandees par des commissaires elus et distin- 
guees par des fanions de couleurs diverses, parcouraient 
le vallon de Port-Royal et la valine de Chevreuse, precedes 
d'une avant-garde et suivis d'une arri&re-garde, accom- 
pagnes d'un major sans malades et d'une voiture dambu- 
lance « occupee par quelques paresseux k mine rejouie ». 
Depuis, l'usage s'est Gtabli de menager une fois par an, 
dans une course de printemps, une rencontre entre nos 
scolaires et les membres de la Direction Centrale et de la 
Section de Pari9. C'est ainsi que, le 12 mai 1895, un 
groupe scolaire nombreux fut passe en revue, pr&s de Gif, 
par M. Durier, elu peu de jours avant president du Club, 
et qui, au discours vibrant que lui adressa M. Braeunig, 
repondit dans une de ces improvisations dont il a emporte 
le secret, en saluant « la jeunesse active et vaillante, la 
jeunesse qui continuera notre oeuvre ». La m£me annge, 
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la Direction Centrale dScida qu'un exemplaire du dernier 
Annuaire serait offert a ceux des jeunes gens qui se 
seraient fait remarquer par leur entrain et leur bonne 
tenue et auraient ete juges aptes aux fonctions de com- 
missaires des courses ; des lors, cette sorte de petite dis- 
tribution de prix a eu lieu h chaque assemble gene- 
rale. 

Deuxans plus tard, le 16 mai 1897, pres des ruinesdu 
chateau de Chevreuse, une centaine de scolaires, presen- 
ts par les chefs ordinaires des excursions, d£filaient de- 
vant le president Durier et plusieurs membres de la Di- 
rection Centrale ; apr&s un discours intGressant de 
M. Brseunig, retragant les principaux episodes de l'his- 
toire des caravanes scolaires, M. Durier remit aux plus 
z£les et aux plus meritants des excursionnistes, ainsi 
qu'a M. Dainville, etudiant en rnedecine, dont la science 
et le devouement ont toujours £t£ a la disposition de ses 
jeunes camarades, Tinsigne des caravanes, — ce bouton 
tricolore &gentiane bleue sur champ de neige, portant en 
rouge nos Irois initiates, armes parlantes de la Montagne 
et de laPatrie! 

Je n'aurai garde d'oublier les deux visites faites le 6 d6- 
cembre 1896 par 64 excursionnistes, et par 125 le 4 de- 
cembre 1898, h l'observatoire de Meudon, et la reception 
si pleine de bonne gr&ce qu'y fit & nos jeunes gens et & 
leursmaitresnotre v6ner6 president honoraire M. Janssen. 
Le retour joyeux par les bois de Chaville, illumines de 
feux de Bengale et de lanternes multicolores, laissaaux 
promeneurs le plus agreable souvenir de ces expeditions 
d'hiver. 

D'autres fois, la promenade est agrementee de quelque 
conference-express faite par un des chefs ', ou de poesies 

1. G'est ainsi que, le 11 fevrier 1900, M. Jenn nous a fait un r6- 
cit des plus intlressants de la bataille de Buzenval devant le monu- 
ment qui Ja comm6more. 
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dites par los jeunes gens. Nous comptons en effet 
parmi nos scolaires de vSritables pontes, si on en juge les 
par deux ballades qui furent d6clam6es le 21 Janvier 1900 
sur le Kulm du Mont Mesly, au milieu d'un enthou- 



Traversce du Jura, pres le Pont (vallee du lac do Joux, Suisse, aout 1899), 
reproduction d'uno photographic de M. Weber. 



siasme que la pluie battante ne parvint point h eteindre ; 

— celle de M. Marcel Marx, qui commence ainsi : 

Que l'Avril fleurissc les branches 
Des lilas et des aubepins, 
Ou que la neige fasse blanches 
Les vertes ramures des pins, 
Loin des datifs et des supins, 
Avec des refrains de victoire, 
Passent les tres vaillants copains 
Dont je veux dire ici la gloire... 

— et celle d'un jeune « Charlemagne », M. Vermorel, 
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toute vibrante d'un genereux patriotisme, dont voici le 
debut et l'envoi: 

Frolant le buisson et la branche, 
Quand vous passez sur le chemin, 
Vous apercevez au lointain, 
Campus droit, le poing sur la hanche, 
De grands diables, de qui la main 
Brandit l'alpenstock au long manche, 
Des gaillards a la chanson Tranche : 
Ce sont les gars du Club Alpin ! 



Les grands hgros de la revanche, 
peuple francais, pour demain, 
Les gaillards a la chanson Tranche, 
Ce sont les gars du Club Alpin ! 



VI 



Ainsi qu'on a pu s'en rendre compte par l'expos6 qui 
precede, les caravanes scolaires ont quelque difficulty k 
s'acclimater dans notre pays, et sans le d6vouement, la 
perseverance et la tenacity de quelques-uns, le Club etit 
peut-6tre 6t6 contraint d'ajourner une fois encore Tac- 
complissement de cette partie si importante de son pro- 
gramme. D'oii vientrobstacle,quellessont les objections? 

On a dit — non sans raison — que les m&res, timo- 
r6es k l'exces, craignaient pour leurs enfants, qu'elles 
el&vent dans de l'ouate, des dangers de toute nature: 
fatigue, refroidissements, promiscuites de l'auberge, pre- 
cipices, que sais-je? Je voudrais bien les pouvoir rassu- 
rer, et leur persuader que leurs grands gar^ons, qui vont 
6tre des soldats dans quelques annees, courent beaucoup 
moins de risquesen faisant un voyage plusou moins loin- 
tain avec des maltres excellents, pleins d'exp^rience et 
de sollicitude,qu'en chassant autour de la maison de cam- 
pagne paternelle, en faisant de la natation, du canotage, 
de l'equitation, de la bicyclette ou... de Tautomobile. 
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J'ajoute que le passe r£pond ici de Tavenir, et cette simple 
constalation vaut mieux que toutes les phrases : voici vingt- 
cinq ans que nos caravanes circulent de tous c6t£s, et il 
ne s'est pas produit un seul accident , et elles n'ont laisse 
derriere elles ni un malade, ni un 6clop£. Passons... 

La dSpense ? Cette objection est de celles qui ne se dis- 
cutent point. Le cotit de chaque excursion 6tant annonc£ 
k l'avance, chacun peut apprGcier exactement sil'impor- 
tance et l'agrGment du voyage sont en proportion avec ce 
prix, etabli d'ailleurs dans des conditions extraordinaires 
de bon march£, gr&ce aux reductions importantes que 
nous consentent les compagnies de chemins de for et aux 
arrangements avec les hotels. Je ne parle pas des prome- 
nades du dimanche et du jeudi, qui sont k peu pres gra- 
tuites. 

On a fait aussi remarquer que parents et enfants n'e- 
taient pas disposes k sacrifier m6me une petite partie des 
vacances k un voyage qui les s£pare les uns des autres. 
Talbert repondait victorieusement k cette critique. Quels 
sont, disait-il, les parents qui r£sistent aux desirs de leurs 
enfants, surtout quand ces desirs sont raisonnables ? Quant 
k I'apathie des jeunes gens, il ne la comprenait point : 
avoir dix-huit ans, ajoutait-il, et croire que ce sera perdre 
un peu de ses loisirs que d'aller, avec de gais compagnons 
de son &ge, admirer les grands spectacles de la nature, 
cela nous Gtonne, nous qui ne sommes plus des jeunes ! 
Nous aussi, nous nous refusons k croire que ce pays soit 
atteint d'une « veulerie » incurable, et nous fondons un 
grand espoir sur la generation qui vient. 

On avait craint encore de ne trouver pour les caravanes 
scolaires ni des organisateurs ni surtout des chefs. Comment 
esp^rer, disait-on, que des professeurs de TUniversit£ ou 
de grands etablissements destruction, des hommes sa- 
vants et graves, consentiront k conduire en promenade ou 
en voyage des bandes d'ecoliers turbulents et indiscipli- 
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nes, k assumer les ennuis et les responsabilites d'une 
semblable surveillance, et, selon le mot de Durier, & 
« garder la ferule » pendant les vacances ? On sait main- 
tenant que cette crainte etait vaine. Les chefs n'ont ja- 
mais fait d^faut, j'ai dit ce qu'ils valent, et jamais ils n'ont 
eu k se plaindre du manque de tenue ou de l'indiscipline 
de leurs soldats. Bien plus, chaque excursion a contribue 
k former ou h resserrer entre les uns et les autres des 
liens de respectueuse estime d'une part, de condescen- 
dante camaraderie de l'autre, d'affection sincere des deux 
cdtGs, qui sont peut-Gtre le plus precieux rSsultat de ces 
courses en commun, et dont les chefs, nous disent-ils, 
ont regu frGquemment de bien doux t£moignages. 

Reste le principal obstacle k nos progr£s, d'autant plus 
difficile k surmonter qu'il tient a un ensemble de causes 
complexes, un peu vagues et imprecises : l'indifference 
du public, la resistance aux nouveautes, qui s'appelle en 
bon franqais la routine, l'esprit de s^dentarisme que Ton 
dit propre k notre race, ce qui est d'ailleurs une de ces 
autocalomnies dont nos compatriotes sont coutumiers. 
L'indifference du public vient sans doute de ce qu'il ne 
nous connalt point et ignore nos efforts, notre but, nos 
resultats ; c'est que nous n'aimons pas la reclame et que 
nous fuyons les eclats d'une publicite tapageuse. Nous 
d^sirons conqu^rir progressivement, par la propagande 
de la raison seule, la confiance des families et celle des 
directeurs de la jeunesse, et c'est pourquoi je souhaite- 
rais, parmi ceux qui voudront bien lire ces lignes, rencon- 
trer un grand nombre de p&res et de m&res de famille, de 
proviseurs, chefs destitution et professeurs. A ceux-ci, 
je rappellerais les noms et l'exemple des Talbert, des 
Cayla, des Feuilli^, des Douliot; je les prierais d'interro- 
ger nos chefs actuels d'excursions, MM. Richard, Bouty, 
Leroy, Malloizel, Grisier et tutti quanti sur ce qu'ils pen- 
sent de l'utilite des caravanes scolaires au point de vue 
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pGdagogique. Je recommanderais aux pfcres de famille de 
m^diter ces paroles si profond6ment vraies prononcSes 
par M. Durier h l'assembtee generate du 14 mars 1883 : 
« Voil& pourlant le parti pris auquel nous nous heur- 
tons. Des hommes libres, indSpendants, se rSunissent aux 
gens de leur &ge pour une partie de plaisir, voyage, chasse, 
et ils ne veulent pas qu'il en soit de m6me pour leurs 
fils ; Us ne veulent pas comprendre que pour ces jeunes esprits, 
que nous murissons trop tdt a noire contact, la communaute 
des joies est aussi ntcessaire, aussi saine, aussi feconde que 
la communauU des etudes! » Aux mamans, enfin, je dirais 
avec le P. Barral, qui s'y connaissait : « La tendresse ma- 
ternelle est, sous ce rapport, inexp6riment6e et aveugle; 
elle voit des dangers la ou il n'y en a pas, et ne veut pas 
se rendre compte que Tair des montagnes, les distrac- 
tions, la contemplation de la belle nature, les courses 
d'abord modGrees, puis plus soutenues, l'effort moral n6- 
cessaire pour surmonter les Amotions et les difficulty des 
ascensions, tout cela repose Tesprit et Tel6ve, trempe la 
volont6, d^veloppe le corps en assouplissant les membres 
et lesfortifiant,aiguiselecourage, provoque Initiative in- 
dividuelle et rend plus homme dans le sens noble du mot. » 
II est impossible de r£sumer d'une fagon plus saisis- 
sante le chapitre des avantages des caravanes scolaires, 
avantages prGcieux qui tiennent en un mot, la sanU x . La 
santi physique, d'abord. Dire qu'aprfcs le surmenage de 
la semaine une promenade au grand air vaut mieux pour 
nos enfants que l'atmosphere surchauffSe et malsaine du 
theatre ou du concert, qu'une fatigue moder6e est salu- 
taire, que la marche en toute saison et par toutes les 



i . M. Xavier Blanc a dit sur la tombe de Talbert : « II avait bien 
compris tout ce qu'ont de souverainement hygienique pour le corps 
et Tame les excursions en montagne, ou toutes les satisfactions se 
rencontrent, l'amour de la science et 1'amour du pays, la sant6 du 
corps et la sante du cceur ». 
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intemp£ries fait des constitutions robustes et des orga- 
nismes bien tremp^s, qu'un entratnement raisonnS en 
montagne est le plus hygi^nique emploi du d6but des 
grandes vacances, c'est enoncer autant de truismes. 
Et la santi de V intelligence, la n^gligeons-nous? Comme 



Sur lo chemin de Mtirren, aout 1899. 
Reproduction dune photographic do M. Lccdlein. 

l'a dit si finementM. Durier, Xare'cre'ation, d'apr^s son sens 
etymologique, c'est la reconstilution des forces intellec- 
tuelles, de l'6nergie psychique. L'exercice corporel pris 
en commun avec de gais camarades, c'est le meilleur 
repos pour le cerveau fatigue oil vont, d'une semaine ou 
d'une annee k l'autre, s'imprimer sans effort et se cristal- 
liser, comme dans un flacon que Ton cesse d'agiter, les 
connaissances acquises. Au surplus, que de « lecons de 
choses » pour les enfants dans ces excursions! G6ogra- 
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phie et histoire, botanique et min^ralogie, arch^ologie et 
topographie, que sais-je encore? Sans compter les con- 
versations avec les maltres distingues qui les guident et 
avec leurs camarades plus avances, etaussi Tinitiation au 
sentiment de la nature et au goAt du beau. 

Nous pr^tendons enfin que la sanlt morale a tout a 
gagner a ces excursions, telles que nous les comprenons 
et les voulons. Rien en effet de plus profitable h l'Sduca- 
tion que cette association limine, ce groupement tempo- 
raire qu'est une caravane, reduction de l'armee, et aussi 
du monde; rien de salutaire comme cette mise en com- 
mun, dansl'int6r£t de tous, du d^vouement, de l'energie, 
du sang-froid, de Tesprit d'initiative, de la bonne humeur 
de chacun. L& se forment, pendant la route et les reunions 
des repas et du soir, des selections naturelles, des liai- 
sons durables, des amities qui survivront k la dislocation. 
Et si les chefs de la caravane cessent d'etre des profes- 
seurs pour devenir des fa^ons de fr&res aln^s, les jeunes 
gens, de leur c6t£, « d^pouillent l'^colier » pour ap- 
prendre la sociability et les usages. C'est peut-6tre 
mAme ce qui tientle plus & cceurau Club AlpinFran^ais 1 , 
qui se pique d'etre avant tout une reunion de bonne 
compagnie, d'honn£tes gens, comme on disait jadis. 
M. Richard a ex prime cette idee en termes excellents : 
« Ce ne sont point des bandes de gamins bruyants que nous 
menons en promenade, ce sont des jeunes gens bien Aleves 
auxquels nous donnons 1'air pur et la sant6 ». Oui, des 
jeunes gens bien £lev£s, dont nous voulons faire des horn- 
mes f pour eux-m&mes, pour leur famille, pour la Patrie! 

JULIEN BrEGEAULT, 

DelSgue* de la Section lyonnaise 

pres la Direction Centrale 

du Club Alpin Francais. 

1. Oq lit dans le Bulletin de 1814 : « Nous mettons au premier 
rang de nos preoccupations I'honorabilite* et la bonne tenue de nos 

oaravanes », 



Digitized by VjOOQ IC 



GUIDES ET HOTELS 

(Par MM. Henry Cuknot et Gh. Lefran^ois) 

LES GUIDES 

Entre toutes les questions qui devaient fixer 1 'attention 
des Clubs Alpins se plagait et se place encore, en premtere 
ligne, la question des Guides, qui est vitale pour l'alpi- 
nisme. 

Aujourd'hui, de nombreux alpinistes, parmi les plus 
gminents, pr^conisent les « courses sans guides ». Cette 
qualification est tout au moins incomplete et elle doit 
6tre remplac£e, nous semble-t-il, par les mots « courses 
sans guides professionnels ». II serai t aussi inexact, en 
effet, d'intituler course a sans guide » la premiere ascen- 
sion de Jacques Balmat au Mont-Blanc que de regarder 
comrae guide le premier montagnard qui se trouverait ac- 
compagner, dans une course, un alpiniste experiments, 
par exemple notre distingue president de la Commission 
des refuges, M. P. Puiseux. 

La valeur du guide ne reside ni dans sa commission, ni 
dans son diplome, mais bien dans l'ensemble des qualitSs 
qui Ten ont rendu digne : son temperament, son caract&re, 
sa parfaite connaissance de la montagne. Et c'est precise- 
ment parce que ces qualitds sont r£serv£es a un petit 
nombre d'Slus, qu'il n'est pas sans danger de faire 
n alt re, parmi les fervents de la montagne indistincte- 
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ment, un d6sir qui peut-6tre ne correspond pas & une 
aptitude, k une vocation '. 

Et quoi qu'il en soit, en admettant, puisqu'il y a des 
courses « sans guides », qu'elles prennent une sensible 
extension, le nombre sera toujours tr&s limits des alpi- 
nistes qui pourront ou voudront s'y adonner : aussi le 
premier devoir des Clubs Alpins, leur devoir le plus im- 
p6rieux, est de maintenir et de d^velopper le recrutement 
de bons guides professionnels. Notre Club Alpin a inscrit, 
k I'article l er de ses statuts, parmi les desiderata a r6ali- 
ser, des excursions soit isolees, soit faites en commun,... 
des encouragements aux Compagnies de guides.,.] et, re- 
connaissons-le, il n'a pas failli k son programme 2 . 

A Chamonix, tout d'abord, la Direction Centrale, par 
I'intermediaire obligeant de M. Albert Millot, et avec le 
concours des presidents de la Section du Mont-Blanc 
lorsqu'elle fut cr66e, entretient, d&s 1878, des negociations 
avec l'administration prdfectorale de la Haute-Savoie pour 
am&iorer le reglement de la Compagnie des guides de 
Chamonix. ModiQ6 en 1879, en 1889 et en 1892, ce regle- 
ment £tait arrivS k reconnaltre la liberty dans la profes- 
sion de guide, et & instituer un diplOme octroy^ par 
une commission dans laquelle figuraient des membres 
du Club Alpin Fran^ais. 

Ce rfcglement trfcs satisfaisant vient d'etre modifl6 en 
1899 3 , un peu brusquement, dans le dessein d'augmenler 



1. La decision prise par le Gomite central du C. A. S. d'instituer 
un dipldme de guide-amateur nous parait repondre aux monies 
preoccupations. (Voir Alpina, i' r juin 1900.) 

2. Voir, sur l'organisation des Compagnies et Socie"t6s de guides 
en France : Les Coiirs de guides, par MM. Henry Cuenot et Charles 
Lefran*;ois, communication faite au Congres du C. A. F. dans ies 
Pyr£ne>s-Orientales : Supplement au numero 8-9-10 du Bulletin (aout 
septembre-octobre 1899), pages 77 et suivantes. 

3. Voir louvrage ci-dessus, p. 32 ; Revue Alpine, 1899, p. 299 ; et Bul- 
letin du G. A. F., novembre 1899, p. 330. 
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Ias6curit6 des touristes. La Direction Gentrale du C. A. F., 
pensant que certains termes, peu precis, de l'arrgtg pr£- 
fectoral semblent porter alteinte au principe de la liberty 
professionnelle des guides, a, apr6s rapport de M. P. Pui- 
seux, charge M. Joseph Vallot, son Eminent vice-presi- 
dent, d'obtenir sur ces points des 6claircissements et, 
s'il y a lieu, des modiflcations de la part de l'autorite 
prefectorale. Les negotiations sont en bonne voie. 

Nos Sections du Dauphine et de la Savoie ont organist, 
dfcs le d£but, avec le concours de notre devout collegue, 
M. P. Guillemin, des compagnies de guides et de porteurs 
dipldmGs. Bientdt, l'alpinisme s'etant developpe avec une 
rapidite extraordinaire dans le Dauphine, et la Societe des 
Touristes du Dauphine s'etant consacreetout particuli&re- 
ment a Teducation des guides, cette derniere, qui a son 
siege & Grenoble, assume desormais seule le soin de 
patenter les guides de la region. Elle exerce sur eux un 
contr61e efficace et une autorite s6rieuse. 

En 4889, la Section des Alpes Maritimes publie & son 
tour un r&glement et une liste de guides patents. 

La Section d'Auvergne organise au Mont-Dore une Com- 
pagnie de guides. 

Dans les Pyrenees, c'est la Section du Sud-Ouest, qui, 
des 1878, gr&ce au zele opini&tre de son regrette vice- 
president Lourde-Rocheblave, cr6e une Compagnie de 
guides & Gavarnie. Cette institution s'etend en 1893 a Cau- 
terets et k toute la region voisine. Le reglement et la 
classification des guides, approuves par la Direction Cen- 
trale, sur le rapport de M. Nerot, sont publics par les soins 
de la Section du Sud-Ouest, qui regoit de la Direc- 
tion Gentrale une subvention de 400 francs pour couvrir 
une partie des frais consequence de cette entreprise. 
Gette Compagnie de guides fonctionne k la satisfaction 
generate, et la liste est tenue a jour et publtee periods 
quement dans le Bulletin de la Section* 
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Cependant, la Direction Centrale s'efiforce, d une fa^on 
g£n6rale, d'encourager parmi les guides le courage et le 
d^vouement. En 1877, elle remetun Annuaire, avec dedi- 
cace du president du C. A. F., et un don en espfcces de 
200 francs k Gaspard p6re qui avait accompagn£ M. Boi- 
leau de Gastelnau, comme guide-chef, k la premtere 
ascension de la Meije. En 1878, elle prend part & la sou- 
scription pour le monument de Jacques Balmat a Cbamo- 
nix. En 1887, elle distribue aux Sections des exemplaires 
de ses publications pour les bibliothgques de guides. 

Le Club Alpin Frangais soulage, dans la mesure de ses 
ressourcesordinaires, lesmisferes qui frappentles guides : 
ainsi la veuve d'Aime Laugiez, de Vallouise, regoit deux 
secours del 00 francs; — lafamilledes Devouassoudobtient 
apres la catastrophe des Courtes en 1885, du Club et par 
son entremise,prfcs de 4,500 francs; — en 1890, le d£vou6 
guide Alphonse Payot, blessG en secourant des touristes 
imprudents, se voit attribuer, gr&ce k une souscription 
organisGe par la Direction Centrale, une somme de 
500 francs; — Boy, du Mon6tier-de-Brian$on, victime 
d'un incendie, regoit 100 francs; — les villages de Pel- 
voux (Hautes-Alpes) et de la Manse (Basses-Alpes), qui 
comptent autant de guides que d'habitants, obtiennent 
des subventions pour Sparer les dSsastres causes par 
des incendies. 

La Direction Centrale adresse des felicitations k Fran- 
cois Salles et k Haurine, qui se sont distinguSs k Gavar- 
nie dans une temp£te de neige. 

Entin et surtout le Club Alpin FranQais s'est appliqu6 
k reconnaitre, par un t6moignage public, le d^vouement 
des meillcurs guides. Dfcs 1886, la question est mise a 
l'etude; une premiere fois, en 1889, il est d£cid6 qu'une 
m6daille sera attribute aux guides qui se seront fait re- 
margucr par leur courage et leur dtvouement, et le 10 juil- 
let 1890, sur le rapport de M* N6rot, la Direction Centrale d6- 
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cernait cette recompense aux guides ci-apr&s d6sign6s : 
MM. Francois Devouassoud, deChamonix; 
Edouard Cupelin, de Chamonix; 
Michel Payot, de Chamonix ; 
Henri Devouassoud, de Chamonix; 
Gaspard pfcre, de Saint-Christophe-en-Oisans; 
fimile Pic, de la Grave ; 
Giroux-L6sin, de Villar-d' ArSne ; 
Henri Passe t, de Gavarnie ; 
C61estin Passet, de Gavarnie. 

Au Congr&s du C. A. F. dans les Pyr6n£es Centrales, en 
1893, M. Laferrtere, president du Club, remettait la m6me 
recompense k : 

MM. Bernard Laffbnt, de Bagneres-de-Luchon ; 
Jean Avenin, deBagn6res-de-Luchon; 
Charles Haurillon, de Bagneres-de-Luchon; 
Bertrand Courrfcge, de Bagneres-de-Luchon ; 
Raphael Augusto, de Bagnfcres-de-Luchon. 

Derni&rement, en 1899, une Commission spdciale 6tait 
nominee 1 , et, sur son rapport, la Direction Centrale d6cer- 
nait des m^dailles aux guides ci-apr&s : 

Alphonse Payot et Michel Savioz, a Chamonix; 

Maximin Gaspard et Christophe Roderon, k Saint-Chris- 
tophe-en-Oisans; 

Jean-Baptiste Rodier, k la B^rarde ; 

Jean Gauthier, Joseph Estienne et Pierre Estienne, h. 
Villevallouise ; 

Louis Faure et Jules Mathon, k la Grave; 

Blanc (dit le Greffier), k Bonneval-sur-Arc; 

Charles Carrere, k Laruns (Basses-Pyrenees) ; 

J.-M. Sarreltes et J. -P. Latapie, a Cauterets; 

Mathieu Haurine et Frangois Salles, k Gavarnie; 

1. Elle se compose de MM. Belloc, Henry Cuenot, Laugier et Schrader. 

ANNUAIRK DE 1899. 39 
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BarthSlemy Courr&ge, & Bagnfcres-de-Luchon. 
Telle est l'ceuvre du Club Alpin FranQais pendant ses 
vingt-cinq premieres ann6es, en ce qui concerne les guides ; 
elle n'est ni sans importance ni sans int6r£t. 

Est-ce k direqu'iln'y 
a plus rien k faire ? Evi- 
demment non. II reste 
k coordonner tous les 
efforts encore gpars , k 
completer l'organisa- 
tion des guides; k con- 
stituer dans nos Alpes 
et dans nos Pyrenees, 
avecun reglement uni- 
fi6, quant aux princi- 
pes seulement, un 
corps de guides recon- 
nus et patentes par le 
Club Alpin FranQais, 
tout en respeclant la 
liberty des guides et 
celle des touristes. 11 
faut parfaire l'6duca- 
tion professionnelle 
des guides en errant 
des Cours de guides, en 
installant, parlout ou 
le besoin sen fera sentir, des bibliotheques de guides. 

II faut encore publier la liste des guides des diverses 
regions, et, puisque nous leur demandons d'exposer pour 
nous leur vie, nous avons, en outre du salaire que nous 
leur payons, le devoir strict de songer k Favenir des leurs. 
Organisons done, etudions du moms, suivant en cela 
l'exemple de nos voisins, la question de V assurance des 
guides contre les accidents. 



Portrait du guide Alphonse Payot, mort en 
Janvier 1900, reproduction » d'une photo- 
graphic de M. Tairraz, aChamonix. 
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Mdilaille tlu Club Alpin Frarx.'ais, ^rravee par Daniel Dupuis 
(18911). 
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En ce qui concernelescoursde guides, la question a fait 
l'objet dune communication au Congr^s du Club, en 1899, 
dans les Pyr6n£es-Orientales. D'ailleurs, qu'il s'agisse 
de cours de guides ou de reglements de guides, la dif- 
liculte est trfcs grande pour notre Soci6t6, il ne faut pas se 
le dissimuler, bien plus grande que pour les associations 
alpines etrangfcres, k raison de l'6tendue, de la dispersion 
et de la vari6t6 de notre territoire de montagne. 11 est 
presque impossible, en effet, de r£diger un r&glement 
g£n£ral qui s'accorde avec les usages, les coutumes et 
les goftts divers de l'innombrable population qui couvre 
le territoire de la Prance depuis GGrardmer jusqu'a 
Biarritz en passant par le Mont-Blanc, la Meije, l'Esterel, 
le Puy de D6me, le Canigou et le Vignemale. Le caractere 
centralisateur tres accentue de nos reglements con- 
stitue peut-£tre aussi un obstacle & ces progr&s. Mais ces 
obstacles doivent disparaitre devant la volont6 de rSaliser 
le mieux, toujours. Que nos Sections marchent de 1'avant 
k l'exemple des Sections des Clubs Alpins strangers, 
qu'elles s'ef for cent de combler les lacunes subsistantes ; 
toute r experience et le bon vouloir de la Direction Cen- 
trale sont a leur disposition pour mener k bien leurs 
entreprises. 

En ce qui concerne i'assurance des guides, les Clubs 
Alpins Strangers ont, nous l'avons dit d6j&, rSsolu la ques- 
tion. 

Le Club Allemand-Autrichien est son propre assure ur 
pour ses guides par le moyen d'une caisse k trois bran- 
ches (assurances, pensions, secours), fraction de sa caisse 
gSngrale. 

Le Club I tali en a contracts pour ses guides un trail 6 
avecune Compagnie d'assurances sur la base d'une prime 
de 6 p. 100 dont il paie 3 p. 400, laissant le guide payer les 
3 p. 400 restants. 

Le Club Alpin Suisse a trait6 avec la Compagnie d'assu- 



Digitized by VjOOQ IC 



454 MONOGRAPHIES RETROSPECTIVES. 

ranees « la Zurich » surles bases suivantes : Assurance in- 
dividuelle de mai a octobre, capital assure de 1,000 francs 
minimum et 4,000 maximum francs par chaque guide, 
taxe de 8 p. 400 couvrant mort, invalidity et incapacity 
temporaire; 5 p. 400 de laprime sont pay6s par le C. A. S. 
et3 p. 400 par l'assure. En 4899, 368 guides patents se 
sont assures pour 4,255,000 francs; les primes payees se 
sont 61ev£es a 10,784 francs; les sommes verstfes aux si- 
nistra se sont ^levies h 22,136 francs. Dansces dernidres 
figurent trois assurances de 4,000 francs aux families de 
Zurbriggen, de Furrer et de Joachim Tabin, et une de 
3,000 francs a la famille de Vuignier, pour les accidents de 
la Dent-Blanche et du Rothhorn de Zinal en 1899. 

La Revue Alpine a public le l er mars 1900, sous la signa- 
ture de M ,le Mary Paillon, un 6tude tres interessante, tr&s 
sgrieusement documents sur ce sujet. Cette etude doit 
6tre, de la part de notre distingu6e collogue, l'objet d'un 
rapport au Congrfcs international de Talpinisme k Paris, 
au mois d'aotit de cette ann6e. 

La question des guides sera trait^e et discut6e a ce 
Congres, avec ampleur et sous toutes ses faces. Nous 
exposerons ce que nous avons fait, nous profiterons des 
avis experiments des d£16gu£s des Clubs Alpins Stran- 
gers ; et, grace au concours de toutes ces bonnes volon- 
t£s et de tous ces efForts, la question des guides de mon- 
tagne en France fera un pas sGrieux en avant. En 
s appliquant & la rSsoudre au mieux des interns r6ci- 
proques, le Club Alpin Franqais rendra un inappreciable 
service a tous les amis de la montagne. 



LES HOTELS 

U peut sembler strange, a premiere vue, que le Club 
Alpin, abandonnant les cimes, descende jusque dans les 
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' valines et mfcme dans la plaine pour s'occuper des hdtels. 
Et pourtant, si Ton y r£fl6chit, on reconnait bien vite 
l'intertH capital qu'il y a, pour Talpiniste, k trouver, au 
pied des montagnes qu'il veut parcourir, un glte conve- 
rtible et propre> oil il puisse sojourner k des conditions 
de prix aussi reduites que les circonstances locales le per- 
mettent. 

11 est bien certain que le Club Alpin Suisse, notre aln£, 
ne s'est pas occup6 de la question. Mais, en Suisse, les 
hftteliers ont compris, d'instinct, 1'intenH qu'ils avaient k 
satisfaire les touristes pour les attirer chez eux. lis ont de 
trfes bonne heure abandonn£ toute routine et ils ont 
marche de Tavant. En 4898, le repertoire que la Society 
suisse des h6teliers publie en trois langues, et distribue 
gratuitement, indiquait pour la Suisse, dont les dimen- 
sions principales sont d'environ 300 kilometres de lar- 
geur sur 200 kilometres de longueur, un ensemble de 
746 stations avec 1,746 hotels et 98,275 lits. Et tous ces 
hdtels, pouss6s par la concurrence toujours plus active, 
oflrent, avec un luxe variable suivant les cas, les mGmes 
conditions d'hygi&ne remarquable et de prix raison- 
nables. 11 est bien certain que, depuis quelques ann£es, 
le mouvement cr£e par le Club Alpin Frangais et qui en- 
tralne les touristes vers la montagne, Tapparition des bicy- 
clelles et des automobiles d'autre part, ont amen£ en 
France une amelioration sur bien des points ; mais il reste 
beaucoup kfaire, dans les regions moniagneuses surtout, 
ou les h6teliers, forc£ment routiniers parce qu'ilsignorent 
ce qui se fait ailleurs, ont besoin qu'on leur montre la 
voie. C'est \k tout naturellement la t&che du Club Alpin, 
qui risquerait fort, sans cela, de voir ses travaux en mon- 
tagne deiaisses et sans utility faute de gtte pour y acc£- 
*der. 11 est done bien dans son rdle en poussant au d£- 
veloppement des h6tels, en patronnant les hdteliers 
intelligents, et en leur demandant, en£change, de fairedes 
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conditions spGcialement avantageuses aux clubistes qui 
sgjournent chez eux. 

La question a 6t6 port£e devant la Direction Gentrale par 
notre collogue M. Demanche, le d£vou£ detegue de la Sec- 
tion de Pau, d£s les premieres ann£es du Club. C'est notre 
secretaire general honoraire, M. De Jarnac, qui a fait, 
il y aune dizaine d'ann£es, les premieres d-marches en ce 
sens. II avait compris, en alpiniste consomme qu'il est, 
toute Timportance de la question, et il en avait appr£ci£ 
l'urgence en combinant — avec quelle patience et quel 
dSvouement! — les itin^raires et les programmes des 
caravanes scolaires du Club. II n'eut pas de cesse qu'une 
premiere liste d 'hotels recommandes, et faisant des con- 
ditions avantageuses aux membres du Club, ne flU publige 
dans le Bulletin. D'ann6e en ann£e cette liste parut dans 
le num6ro de juin-juillet, s'allongeant peu h peu. C'est 
pour rassembler les renseignements ngcessaires qu'il flt 
encarter dans les Bulletins les feuilles multicolores de 
questionnaires sur les h6tels. Mais ces feuilles ne reve- 
nantpas en assez grand nombre, il eut l'id6e, pressentant 
la marche que devait suivre la future Commission des 
h6tels, de s'adresser aux bureaux des Sections, et il leur 
envoya une feuille verte de grand format, contenant un 
questionnaire dont les resumes fournirent, en somme, la 
plus grande partie des elements du premier livret des h6- 
tels qui allait 6tre cr66. 

C'est alors, en novembre 1897, que la question fut de 
nouveau, sur la demande de M. Henry Cuenot, deiegui du 
Haut Jura, inscrite k Tordre du jour de la Direction Cen- 
trale, qui se mit resolument k Toeuvre et chargea une Com- 
mission, compos6e de MM. le D r Philbert, A. Oudin et 
H . Cuenot, d'etudier la question et de lui soumettre un pro- 
jet de resolution. Celle-ci entra directement en rapport avec 
les bureaux des Sections et leur soumit un questionnaire 
detailie qui fut l'objet d'une etude approfondie. Diverses 
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questions purent 6tre resolues, d'autres sont encore, k 
l'heure qu'il est, & l'dtude, notamment celle des insignesa 
donner aux h6tels recommandSs parle Club, question Ires 
delicate et de nature k susciterde multiples controverses. 

Pendant le cours de ses travaux, la Commission eut le 
regret de perdre M. A. Oudin, un de ses membres le plus 
actifs, qu'une mort prematuree enleva k TafFection de ses 
collogues; M. E. Brunnarius voulut bien accepter de le 
remplacer. 

Un rapport fut r6dig6 par M. Henry Cuenot et lu k la 
stance de la Direction Centrale du 42 mai 1898. Confor- 
mement k ses conclusions, il fut r6solu : 1° que les Sec- 
tions seraient invitees k nommer un del6gu6 special, Com- 
missaire aux htitels et charge de correspondre avec la 
Commission centrale ; 2° que les Sections seraient prices 
de passer des contrats avec de bons h6tels de leurs 
regions, qui garantiraient aux membres du Club une reduc- 
tion d'un tant pour cent sur la dGpense faite par les clu- 
bistes ; 3° que les noms de ces hotels seraient publics 
chaque ann6e sous forme de livret annexe au Bulletin. 

C'est ainsi que, en 1898, parut une liste de 109 stations 
(dont 6 etrangeres) comportant 140 hdtels. Le deuxieme- 
tirage, en 1899, marquant dej& un progrfcs manifeste, con- 
tenait 161 stations avec 214 h6tels, en France et aux colo- 
nies fran<jaises, et 23 stations, comportant 24 h6tels, k 
TStranger 1 . 

Ce petit livret indique le nom et la position des h6tels, 
les conditions g6n6rales et les rabais faits aux clubistes ; 
un signe special d^signe les hotels munis d'une chambre 
noire; il renferme le modele de l'engagement&faire signer 
aux hoteliers adherents. 



1. Le livret de 1900 (avec le supplement paru dans le Bulletin de 
juln-juillet) comporte 225 stations avec 284 hdtels (dont 28 a TeHran- 
ger). 
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VoiUi done la voie ouverte : la Direction Centrale a accom- 
pli sa t&che. C'est aux clubistes individuellement a faire 
la leur, en suscitant des adhesions nouvelles etnombreuses 
de la part des h6teliers assez intelligents pour entrer dans 
les vues du Club; c'est aux bureaux des Sections, et prin- 
cipalement k leurs delegues aux hdtels 1 , qu'il appartient de 
donner a ces adhesions la consecration r6guli&re et de 
les transrnettre a la Commission des h6tels. 

Nos collogues aurontainsi la recompense de leurs efforts 
et la satisfaction d'avoir fourni au Club les moyens de 
combler une regrettable lacune, pour le plus grand bie.n 
de Talpinisme. 

Henry Cuenot, Ch. Lefranqois, 

D6l6gu6 de la Section du Dengue de la Section du Canigou. 

Haut Jura. 



1 . Trente-trois de nos collegues ont 6t6 d6signds par les diverses 
Sections pour remplir ces fonctions. 
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DU CLUB ALPIN FRANQAIS 



DIRECTION CENTRALE 



RAPPORT ANNUEL 



Mesdames, Messieurs, mes chers collogues, 

Dans le substantiel rapport qu'il vous pr^sentait il y a un an, 
M. Brunnarius constatait que le Club Alpin Franeais venait 
d'atteindre sa grande majorite, et que la celebration de cette 
date jubilaire allait coincider avec la fin du xix e siecle et les 
fStes paciflques auxquelles la France a convie* le raonde. II 
rappelait les noms, qui vous sont chers a tous, des fondateurs 
de notre Association, et saluaitavec une emotion communicative 
tous ceux qui, depuis la naissance du Club, ont preside* a ses 
destinees. Si votre rapporteur de 1900 tient avant tout a rendre 
un horamage semblable, quoique moins autorise, aux patriotes 
£clair£s, aux hommes de co?ur et d'energie qui tinrent notre 
Club sur les fonts baptismaux, et qui pour la plupart, helas! 
ont paye leur tribut a l'humaine destinee, il a aussi la doulou- 
reuse mission de vous entretenir du deuil recent qui a assombri 
pour nous cette annee 1899, que les anciens eussent marquee 
dune pierre noire. 

Notre Bulletin d'avril mentionnait que S. M. le roi de Suede 
venait de conferer a notre president honoraire, M. Durier, la 
cravate de commandeur de l'ordre de Gustave Vasa, et celui de 
raai, encadre de noir, annoncait la perte irreparable que 
venaient de faire la grande famille des alpinistes et les innom- 
brablesamis deThommecourageux etbon, Eloquent etspirituel, 
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eYudit et simple, du philosophe aimable dont ni les traverses 
de la vie ni les injustices de la nature ne purent alterer la 
se>enite' ou troubler le viril optisme, et qui personnifia de si 
charraante facon TAlpinismcfrancais. Tout a 6te" dit sur Tcbu- 
vre de Charles Durier, les formes diverses de son ine'pui sable 
activity, ses efforts incessants et heureux pour augmenter le 
de'veloppement et assurer Funite* de notre Association, ses con- 
ferences, ses voyages, ses courses en montagne. Son successeur 
a la pr£sidence, M. Caron, la loue* sur sa tombe comme il eut 
aime* l^tre, et a trace* de lui un portrait ressemblant et definitif ; 
dans le prochain Annuaire une notice lui sera consacre> : je 
n'ai done ici qu'a exprimer une fois de plus, au nom du Club 
Alpin Francais tout en tier et re sum ant en quelque sorte les 
impressions de toutes nos Sections, la consternation gene>ale 
et les regrets universels que sa disparition a causes. Aussi bien 
Durier n'est-il point mort tout entier : sa m&moire vivra par mi 
nous, son nom demeurera attach £ a un col des Pyrenees et a 
un refuge des Alpes, et bientdt, grace a une souscription dont 
les r^sultats ont depasse nos esp^rances, son image se dressera 
au pied de ce Mont-Blanc qu'il a tant aime\ qu'il a parcouru 
comme alpiniste et d£crit comme savant, dont il a (He rhistorio- 
graphe inimitable, et qu'il a chante* en poete... Car il avail le 
sens et le don de lapo^sie; il est impossible de lire le dernier 
chapitre de son ouvrage sur le Mont-Blanc intitule la Montagne 
du Matin 1 , sans ressentir le frisson du beau, et je ne crois pas 
que Michelet ait rien ecrit de plus irapressionnant que cette page ! 
Mais Durier n'^tait point de ceux qui s'attardent aux regrets 
superflus, et il nous redirait lui-me'me, si sa voix pouvait nous 
venir de ce domaine des regions infinies dont parlait 61oquem- 
ment notre president, ce qu'il disaitdans son rapport de 1879 : 
«< Sachons tirer de ces tristesses un encouragement pour 
Tavenir; il faut toujours regarder en avant ». Son esprit si vif, 
son intelligence si ouverte et si universelle eussent d'ailleurs 
trouve* une ample matiere a etudes et a reflexions, mille sujets 
d'int£rtH et de curiosite dans les merveilles que l'Exposition va, 
d'ici a quelques heures*, offrir a l'admiration de nos innom- 
brables visiteurs. Le Club Alpin ne pouvait se desintdresser de 
cette anivre grandiose, a laquelle toutes les forces vives de 

1. Le Mont Blanc, par Ch. Durier, 4« Edition, Fischbacher, 1887, 
p. 418. 

2. Ce rapport a £te" lu a l'Assemblee generate du 12 avril 1900. 
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notre pays ont apporte leur concours empress^; il s'en est 
preoccupy a un double point de vue. 

D6s le 11 Janvier 1899, la Direction Centrale nommait une 
commission charge'e d'organiser la participation du Club a 
l'Exposition, oft il fut bienl6t admis offlciellement a flgurer 
dans la classe XIV. Cette commission s'est acquitted avec le plus 
grand zele de sa tAche, facilitee par les larges sacrifices budg£- 
taires que le Club s'est imposes ; son secretaire general, M. Cu6not, 
avec le denouement le plus infatigable, a r£uni toutes les bonnes 
volont£s pour grouper les envois des nombreux exposants et de 
nos Sections de province dans le gracieux pavilion, surmonte' du 
clocber des Houches, qua edifie notre collegue M. Brunnarius 
ail pied de la Tour de trois cents metres. II ne m'appartient pas 
de reveler les surprises et d*6nume>er les attractions de tout 
genre qui attendent les alpinistes dans le chalet Savoyard du 
Champ de Mars, non plus que de louer le magnifique panorama 
du Tacul, ceuvre saisissante due au pinceau, a la fois si artiste 
et si probe, de notre vice-president M. Schrader, ou les 
groupes de chasseurs alpins si pittoresquement disposes par 
celui de M. Steinheil sur les pentes du Lautaret. MM. de Billy, 
Guyard et Joseph Le merrier, en tentant et en re*ussissant cette 
entreprise hardie autant qu'utile, auront bien m6rit6 de 1'alpi- 
nisme. II appartiendra a mon successeur de proclamer, devant 
l'Assemblee generate prochaine, le succes de nos exposants, les 
recompenses et les encouragements qu'ils nous auront valus; 
la distinction flatteuse obtenue par notre tres modeste expo- 
sition de 1878, la medaille d'or decernee a notre Association 
par le jury de 1889, nous sont de surs garants de la bienveii- 
lance que ne manque ra pas de nous temoigner celui de 
1900. 

Sur le rapport de MM. Belloc et Cuenot, la Direction Centrale 
avait decide 6*galement qu'un Congres international des Clubs 
Alpins serait tenu a Paris en 1900 et nomine" une commission 
pour l'organiser. Peu apres, cette organisation prenait un 
caractere officiel, et la commission du Congves international de 
I'Alpinisme etait nomm^e par M. le commissaire general de 
l'Exposition de 1900. Son president s'imposait; il ne pouvait 
fttre autre que le president de notre Association, M. Caron ; a 
c6te* de lui, le prince Roland Bonaparte, MM. Diehl et Sauvage 
etaient d£sign£s comme vice-presidents, MM. Cuenot, Malloizel 
et Vire" comme secretaires, et M. Templier, dont vous venez une 
fois de plus, par vos unanimes applaudissements, de reconnat* 
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tre rinlassable denouement, acceptait les fonctions de tr^sorier. 
Le Congres aura lieu, du 12 au 14 aout, au Palais des Congres. 
Ue nombreuses et pr^cieuses adhesions sont deja parvenues 
a la commission d'organisation ; plusieurs gouvernements etran- 
gers, invites a se faire repr£senter officiellement au Congres, 
ont d^signe* leur dei£gu6s, et nous comptons sur le concours 
des Societ£s alpines francaises et etrangeres. Nous nous effor- 
cerons de faire a nos holes un accueil digne d'eux et du Club : 
la commission de TExposition elabore le programme des recep- 
tions, ftHes et excursions qui leur laisseront, nous Fespe'rons, 
un bon souvenir de nous. 

L'installation materielle de notre Siege social a et6 am£lior£e 
un peu en vue des visites sur lesquelles nous comptons. Nous 
avons d£menage* sans changer d'adresse, en montant simple- 
ment du premier Stage au troisieme. Dans notre nouveau local, 
plus vaste et plus confortable, les membres de la Direction 
Centrale, chaque jour plus nombreux pourtant, peuvent tenir 
stance a l'aise et ne se sentir les coudes qu'au figured Notre 
demenagement s'est opere dans les meilleures conditions, sous 
la direction 6claire*e de M. Brunnarius, et grace au zele de nos 
excellents employes, qui arrosent avec amour nos jardins sus- 
pendus en surplomb sur la rue du Bac, et auxquels je conseille 
d'y tenter la culture de l'edelweiss et du rhododendron. 

Nos visiteurs seront re^us chez nous de la facon la plus aima- 
ble par notre nouveau secretaire general, M. Valbert Chevillard, 
qu'un vote recent de la Direction Centrale a fait succ^der au 
regrette M. Durier, dont il avait ete l'adjoint. On ne pouvait, 
pour repr^senter notre Association vis-a-vis de nos Sections de 
province et des Clubs strangers, faire un meilleur choix que 
celui de cet homme courtois et distingue, double d'un ecrivain 
de talent, aimant profondernent la montagne, et devoue sans 
reserve au Club. Nous vous demandons aujourd'hui la ratifica- 
tion du choix fait d'autre part, pour remplacer M. Durier comme 
membre de la Direction Centrale, de M. Emile Belloc, delegu6 
de la Section des Pyrenees Centrales. Notre tres sympathique et 
erudit collegue est assure de i'unanimite de vos suffrages. 

Le bureau n'a subi, au cours de Tann6e 1899, aucune autre 
modification; les destinies du Club sont en bonnes mains, et 
ses 0,280 membres (chiffre au 31 d£cembre) peuvent avoir con- 
fiance en ceux qui les dirigent. Les diverses Commissions, 
organes de l'incessante activite* de la Direction Centrale, ont 
ete renouvelees a peu pres sans modifications. M. James N£rot 
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a 6t6 nomme a runanimite* president honoraire de la Commis- 
sion des refuges; il etait indispensable que son nom restat atta- 
che* a Toeuvre qu'il a dirigee pendant tant d'ann^es avec un zele 
et une competence au-dessus de l'Sloge, et que continuent si 
dignement M. Puiseux et ses devours collaborateurs . 

Deux nouvelles Sections ont etd fondles en 1899 : celle de 
Bagnere$-de-Bigorre y a l'instigation de M. le D r Pedebidou, s£na- 
teur des Hautes-Pyr^nees, qui en est le deleguS pres la Direction 
Centrale, et, sur la proposition de M. Schrader, celle du Lot et 
de Padirac, qui a 61u pour la repr£senter M. le D r Cayla, nom 
cher aux partisans des caravanes scolaires. Nous souhaitons 
bienvenue et heureuse existence a ces nouvelles-nees, ainsi 
qu'a celle qui vient de voir le jour dans Tile predestinee de 
Corse, sous le parrainage de M. H. Boland. 

M.Philippe Berger, membre de l'lnstitut, a remplac6, comme 
delegue* de la Section des Hautes Vosges, M . le general Papu- 
chon qui a du, a notre grand regret, nous quitter pour des 
raisons de service. M. Rodary a recu m£me mission de la Sec- 
tion de Ddle aux lieu et place de M. Brunnarius, devenu dele- 
gu£ de la Section d'Albertville, son predecesseur M. le secateur 
Gravin en ayant ete nomme president honoraire. M. le com- 
mandant Bourgeois a remplace" en la m£me quality, pour la 
Section des Vosges, M. le comtede Bizemont,decede\ et M. Bour- 
sier, pour la Section de Mauriac, M. Broquin. M. le professeur 
Bouty, un grand ami de la jeunesse, represente la Section de 
la Lozere et des Causses en remplacement de M. Martei, auquel 
la mSme Section a confer^ la dignite de president d'honneur. 
Enfin M. Tournade, mon collegue au Parquet de la Cour d'appel 
et excellent ami, a succ£de\ en qualite de del^gue de la Haute 
Provence, a son beau-frere M. Konjat, qui, tout en nous ayant 
quitted pour habiter son beau pays natal, veut bien continuer 
sa pre*cieuse collaboration a notre bulletin bibliographique. 

Dois-je compter, parmi les Sections en voie d'organisation, 
la Section de Paris? Sur la proposition de M. Cuenot, une com* 
mission a ete charged, en effet, d'elaborer son regleraent et de 
regulariser son existence. Ce n'est pas cependant que cette 
Section, la plus ancienne et de beaucoup la plus nombreuse du 
Club, fut reduite a un (Hat d'atonie inquietant, ni qu'elle eut 
oublie ses traditions d'activite, de cohesion et d'aflectueusc 
concorde, bienau contraire. Ses reunions mensuelles, dans cette 
sallc de la Societe de G6ographie devenue trop restreinte pour 
l'auditoire d'elite qui s'y presse, ont eu lieu rdgulierement, et 

ANNO AIRE DE 1899. 80 
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les conferenciers ne lui ont pas plus fait deTaut que les sujels 
interessants de conferences ni les projections photographiques 
qui leur present, sous Thabile direction de M. Molteni, un attrait 
de plus en plus apprecie. Le 28 Janvier, Imminent professeur 
M. Veiain a traite avec une competence remarquable de V Europe 
scandinave et russe; le 4 mars, M. Boland a trouve le moyen 
d'amuser son auditoire en l'instruisant, a propos de la severe 
vallee de la Maurienne; voire rapporteur a tente, le 22 mars, de 
vous depeindre les travaux, les perils, l'existence d'ete et driver 
de nos vaillants Chasseurs alpins; le 24 avril, M. le senaleur 
Delcros nous a conduits, par anticipation sur le prochain Con- 
gres, dans la Cerdagne et au Canigou; M. Cuenot, le 29 novembre, 
nous a fait visiter apres lui la valine du LCtschenthal dans le 
Valais, avec son talent et sa surete de documentation accoutu- 
raes; enfin, le 15 decembre, M. Armand Janet nous a promenc* 
agreablement et sans fatigue du Pacifique au Niagara. 

11 n'est point de bonne association sans banquets, etil faul se 
garder de me 1 dire de ces reunions periodiques qui enlretiennent, 
autour d'une table servie sans exces de somptuosile, la saine 
gaiete et la franche camaraderie alpiniste. Cette habitude des 
diners mensuels, ordinairement termines par de familieres 
causeries et d'interessanles projections, a ete continued en 
1899 par la Section de Paris, ainsi que celles des excursions 
dominicales inaugurees par M. Durier, et auxquelles manquent 
tant son entrain toujours egal et sa verve communicative. La 
Commission des excursions, qui a organise* chaque semaine ces 
promenades tres suivies sous la direction de d£vou£s commis- 
saires, MM. Bertot, Boursier, Brunnarius, Diehl, Faber, Fleury, 
De Jarnac, D r Meugy et Sauvage, a su trouver dans les envi- 
rons de Paris, si souvent parcourus, de nouveaux coins a explo- 
rer, et meme, pour entrainer les grimpeurs, des ascensions de 
rochers a executer. Elle a prepare aussi des courses plus loin- 
taines. Dix membres de la Section de Paris , conduits par 
MM. Brunnarius et Sauvage, ont brave* le froid et la neige pour 
aller faire, du 12 au 15 fevrier, l'ascension du Br£vent et du 
Tacul, et ont ete recompenses de leur vaillance par un temps 
magnifique et d'admirables aspects, inconnusdes touristes d'ete. 
Pendant les fetes de la Pentec6te, les monies aimables commis- 
saires ont fait franchir a douze excursionnistes, dont trois dames, 
la breclie de la Meije, le col du Clot des Cavales et celui du 
(ialibier. Au mois d'octobre, un certain nombre de nos coilegues 
ont fait une excursion moius lointaine et quelque peu « speifcolo* 
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gique »"en visitant, sous la conduite de M. Henry Bregeault, le 
vignoble et les caves d'Epernay. 

C'est surtout a propos des Caravanes scolaires, cet objet 
constant de notre interGt et de nos soins empresses, que la 
Section de Paris a continue a tenir son rang en donnant a tous 
Timpulsion et l'exemple.La Commission des caravanes scolaires 
a organise* en 1899 six voyages et fait visiter a nos alpinistes en 
herbe les Flandres francaise et beige, les cotes du Pas de Calais, 
les bordsde la Loire, la Provence et les montagnesde laDr6me, 
le Morvan et le Creusot, le comUS de Kent et Londres, le Jura 
Suisse, le pays de Gruyere etl'Oberland bernois. Les promenades 
du dimanche et du jeudi ont eu lieu regulierement avec un 
succes croissant sous la direction paternelle des maltres d£- 
vou6s, adeptes fervents de cette oeuvre salutaire entre toutes : 
MM. Richard et De Jarnac, president et vice-president de la 
Commission, toujours et partout sur la breche, et MM. les pro- 
fesseurs Bouty, Budzynski, Grisier, Jenn T Kochersperger, Leroy, 
Malloizel, Pellat, Riquet, Rogery et Senecal. La banlieue de 
Paris a et£ sillonne'e en tous sens par ces infatigables explora- 
teurs, qui ont meme pouss6 leurs avant-gardes jusqu'aux villes 
voisines, Chartres, Rouen, Beauvais, Meaux, Rambouillet, 
Chantilly, Chateau-Thierry, Fontainebleau. 

La statistique d^montre a quel point cette institution est en 
voie de progres.En 1899, le nombre des excursions du dimanche 
et du jeudi s'est eleve* a 58, dont 45 a pied et 13 a bicyclette, 
le chiffre total des presences a 1,400, et celui des participants 
a. 410; la moyenne des presences a (He de 18 pour les voyages, 
de 27 pour les excursions a pied et de 7 pour les promenades 
k bicyclette. De semblables rSsultats font bien augurer de l'ave- 
nir, et les chilTres d6ja obtenus pour les premiers mois de 
cette annee d£notent un nouveau progres. 

Mais la Commission des caravanes scolaires ne borne point sa 
sphere d'activitd a la Section de Paris ; elle s'effbrce de faire 
de la propagande et d'entralner dans ce mouvement de renais- 
sance toutes nos Sections de province ; grAce a sa pressante 
intervention, trente-trois d'entre elles ont designs' un dele'gue' 
aux caravanes scolaires. Plusieurs de ces Sections ont con^ 
tinu6, selon une habitude ancienne, a organiser des excur- 
sions pour les Aleves des lyc£es et des grandes ecoles, telles 
celles de I'Atlas, des Cevennes, de la Dr6me, du Gard, de Pau, 
de Provence ; d'autres, comme la Section basque et celle de 
Bagneres-de-Bigorre, sont entrees pour la premiere fois dans 
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la lice. U convient de citer la tentative particulierement inte- 
ressante, et qui a eu un plein succes, de reunions interscolaires 
dans la montagne, due a l'heureuse initiative des Sections 
d'Embrun et de Barcelonnette. 

11 suflit d'ailleurs de feuilleter notre Bulletin mensuel, dont 
rint£r6tetle volume s'accroissentsans cesse, — ce dernier point 
ne laisse pas d'inquieter parfois notre cheret prudent tresorier, 
— pour se rendre compte de I'activitl, de l'intensite de vie de 
nos Sections de province. Nombre d'entre elles, a l'exemple de 
leur grande soeur de Paris, offrent a leurs membres des soirees 
de conferences et projections photographiques. C'est ainsi que 
M. J. Vallot a re\ele les captivants mysteres de la Vie au Mont- 
Blanc a nos collegues de Lyon, de Clermont-Ferrand et de 
Saint-Claude, que M. Holand a fait a ceux de Valence les hon- 
neurs du pays de Mireille, que M. Soullier, president de la 
Section du Canigou, a traite a Perpignan de la Jeunesse et la 
Montague, et que M. le D r Gaudier, vice-president de la Section 
du Nord, a ontretenu ses collogues du Mai des Montagne s et de 
la Vallee du Queyras. M. Hogier a conduit les alpinistes d'Auvergne 
au Montenegro, M. Arnaud ceux de Marseille et de Lyon dans 
la ValUe de I'Ubaye, M. Matliieu Arabet ceux de Toulouse en 
Espagne et au Maroc; MM. Mace" de Lepinay et L. Marx ont 
raconte a leurs auditeurs marseillais, le premier, un voyage en 
Belgiquc et Hollandc, le second ses belles ascensions en Oisans, 
notamment celle de la Meije en col et de la Barre des Ecrins. 

La plupart de nos Sections reunissent leurs membres en un 
banquet annuel, et quelques-unes ont la bonne habitude de 
combiner ces agapes avec une course en montagne, et la non 
moins louable coutume d'y convier un repre*sentant de la 
Direction Centrale. Le banquet d'ete annuel de la Section 
lyonnaise fut servi le 1 1 juin au col du Mont du Chat, apres 
ascension de la Dent ; a la m£me £poque la Section de l'lsere 
dejeuna au chalet de la Pra. La Section de Maurienne fit 
coincider son banquet du 16 juillet a Lans-le-Bourg avec d*in- 
teressantes courses dans les belles montagnes environnantes. 

Mais c'est surtout, comme il convient, par des excursions 
collectives que se manifeste l'activite de nos Sections de pro- 
vince. Le programme ou le compte-rendu de ces excursions 
innombrables figure soil a notre Bulletin mensuel, soit dans 
les publications periodiqucs si remarquables de plusieurs de 
nos Sections, au premier rang desquelles il faut citer la Revue 
Alpine, organe de la Section lyonnaise, connue et appr£ciee par 
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tous les alpinistes, le Bulletin des Alpes Maritimes i (lustre* de belles 
photographies dont quelques-unes proviennent des cliches de 
nos chasseurs alpins, et le Bulletin pyreneen, qui se publiera 
dorenavant avec le concours de toutes les soci&tSs de grimpeurs 
de la region, notamment de nos Sections basque, de Pau, de 
Bagneres-de-Bigorre, et des Pyr£n6es Centrales. Je ne puis 
citer que des exemples : le voyage en Corse efTectue* pendant les 
vacances de Paques sous les auspices de la Section du Caroux, 
la course g£n£rale de la Section lyonnaise au col du Geant, 
celles de la Section du Mont-Blanc au glacier de T6te-Rousse et 
a Pointe-Perc£e, Tascension du Jer de Lourdes par la Section du 
Sud-Ouest et celle du Mont-d'Or par la Section du Jura, les 
belles courses et ascensions de la vaillante Section d*Embrun 
dans les montagnes du Dauphine", etc., etc. 

Comme chaque annle, et suivant l'exemple des Clubs Alpins 
Strangers, qui ont tenu leurs congres de 1899, le Club Alpin 
Allemand et Autrichien aPassau, le Club Alpin ltalien a Bologne, 
et le Club Alpin Suisse a Lugano, le n6tre a eu ses reunions 
g£ne*rales. Celle du printemps, organisee par la Section de Pro- 
vence, s'est tenue a Marseille du 21 au 28 mai : de nombreux 
membres du Club, venus des quatre coins de la France, ont pris 
part aux excursions alpestres, maritimes et arch^ologiques 
dont le programme, favorise* par un temps magniflque, a £te 
ponctuellement suivi. M. Chevillard repr^sentait la Direction 
Centrale a cette reunion. Quant au Congres annuel, la Section 
du Canigou en avait la charge et en a eu l'honneur. II s'est tenu 
du 31 aout au 7 septembre dans les Pyr£ne*es Orientales. M. le 
president Caron et M. le secretaire g£n£ral Chevillard, cent 
quinze alpinistes, dont vingt-deux dames, appartenant aux 
Sections des Alpes Maritimes, de l'Atlas, de TAuvergne, de 
Briancon, du Canigou, des Cevennes, de la Cdte d'Or, de la 
Drdme, del'Isere, de Lyon, du Nord-Est, de Paris, de Pau, de 
Provence, des Pyrdne'es Centrales, de Rouen, du Sidobre, du 
Sud-Ouest, des Vosges et des Hautes Vosges, ont pris part aux 
fetes et excursions de ce Congres, dont le compte-rendu detaille\ 
publie* en un fascicule special de 88 pages comme supplement 
au Bulletin d'aout-septembre, me dispense de parler plus lon- 
guement. La chaleureuse reception faite aux congressistes par 
la ville de Perpignan, Tascension du Pic de Carlitte, la soiree 
charmante passed dans la ville espagnole de Puigcerda, le grand 
banquet d' inauguration du chalet des Cortalets, Fadmirable 
panorama du sommet du Canigou par un temps splendide, tels 
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ont £te\ pour ceux de nos collogues qui n'ont point pris part 
aux excursions facultatives en Andorre et en Catalogue, lesprin- 
cipaux « clous » de cette reunion de famille, superieurement 
organised par M. Soullier, president de la Section du Canigou, 
et ses d£vouc<s collogues. Ce Congres a vu une heureuse inno- 
vation. Conformoment a une decision de la Direction Centrale, 
plusieurs causeries et communications sur des sujets d'int6r£t 
local ou ge*ne*ral ont occupy d'une fa^on a la fois instructive et 
attrayante les soirees des congressistes. M. Emmanuel Brousse 
a traite* de Vethnographie dts Pyre'ne'es Orientates, M. Eugene 
Trutat du deboisemcnt et du relief du sol, MM. CuSnot et Lefran- 
cois des Cours de guides. 

La reunion d'hiver est moins alpestre. Elle a eu lieu le 12 d£- 
cembre autour d'une des tables de l'H6tel Continental, et nos 
collogues n'ont eu a franchir pour s'y rendre que les escarpe- 
ments et les crevasses menag^s dans toutes nos rues par nos 
infatigables terrassiers. Cent cinq convives y ont pris part ; lo 
toast Eloquent de M. le president Caron,le lournoi de courtoisie 
et d'esprit entre MM. Noblemaire et Delombre, les paroles vi- 
brantes de M. Schrader leur ont donne* le regal d'une ftHe litte- 
raire et patriolique. 

Pour en iinir avec ces « echos mondains », ajoutons que le 
Club a eu, en 1899, a r^pondre a diverses invitations. Plusieurs 
membres de la Direction Centrale ont assiste le 10 avril a 
Inauguration du puits de Padirac par M. le ministre de l'ln- 
struelion publique, triomphe denotre collegue Martel. MM. Bel- 
loc et Trutat nous ont represented au Congres des SocieHes 
savantes de Toulouse, et M. le colonel Prudent au Congres 
archtfologique de Macon. MM. Belloc, Schrader et J. Vallot ont 
ele* designed pour participer, au nom du Club, au Congres geV 
logique international de 1900. 

II ne fuut pas que les reunions et les courses collectives fassent 
oublier les efforts individuels. Cette ann<5e, comme les precS- 
dentes, a dte" f^conde sous ce rapport, mais je ne puis mention- 
ner ici, et seulement a titre Vindication, que quelques-uns de 
ces innombrables assauts donnes a la Montagne. Le 9 juillet, 
M. Louis Haffner, de la Section des Pyrenees Centrales, effec- 
tuaitavec succes l'ascension de la Meije, r^ussie £galement le 
4 septembre par M. Guy de Valence, de la Section lyonnaise; le 
19 juillet, M. Francisque Regaud, de la m^me Section, grimpail 
aux (irands-Charmoz avec Blanc le Greffier, et, trois jours apres, 
un autre Lyonnais,dont la modestie veut garderTanonyme, esca- 
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ladait, avec le m6me guide, la terrible Dent du* Requin ; le 
10 aout, M. P. Puiseuxatteignait le sommet de la Grande-Motte 
avec son fils age* de douze ans ! . Citons encore les carapagnes 
des vaillantes alpinistes de la Section lyonnaise, M 1,e Bell, qui a 
effectud la traversed de la Meije, des ficrins et l'ascension de 
l'Aiguille me'ridionale d'Arves, et M lle Lacharriere, pour laquelle 
le Cervin et le Mont-Rose n'ont plus de secrets ; l'ascension de 
la Barre des ficrins, -eflectuee successivement par M. de Cessole, 
president de la Section des Alpes Maritimes, et M. Roustan, de 
la Section lyonnaise, la premiere ascension par la face N.-O. 
du Pic des Agneaux, due a M. Piaget, de la m£me Section, etc., 
etc. En fin, 88 caravanes, comprenant 146 touristes, ont foule'la 
cime du Mont-Blanc, en attendant que le chemin de fer en pre- 
paration y conduise la cohue des snobs des cinq parties du 
monde. 

Malheureusement, bien longue estcetteann^e la liste funebre 
des accidents. Ces catastrophes, racontees notamment dans 
notre Bulletin de novembre,ont coute la vie, pour ne parler que 
de nos compatriotes, a M me Morel, de Paris, tombee dans un 
precipice pres de Zmutt aux environs de Zermatt ; a M. Herz, 
de Paris, qui glissa pres d'Adelboden sur line paroi de rochers ; 
a M. l'abbe Buisson, qui perit si tristement a la Heimweh-Fluh, 
cetle banale promenade d'Interlaken ; a M. Verleac, e*tudiant 
en droit parisien, qui se tua aulacde Seculejo pres de Luchon; 
au porteur Amiez, de Pralognan, mort des suites des blessures 
causers par une chute de pierres a la Grande-Casse ; enfin & 
M. Cauro, docteur es sciences, pre*parateur de M. Lippmann a 
la Sorbonne,tombe' au champ d'honneur, au cours d'exp£riences 
t£l£graphiques qu'il faisait a la Montagne de la C6te avec M. le 
professeur Lespieau, sous la direction de M. Janssen, installe a 
Chamonix, lequel, avec son courage accoutume, se tit porter en 
tete de la caravane de secours qui ramena dans la valine le 
corps du jeune el infortune* savant. Je tiens des maintenant, 
anticipant sur Tceuvre de mon successeur, a ajouter a oe mar- 
tyrologe les noms des deux infortunes chasseurs alpins, Roslain 
et Guyon, du poste d'hiver de la Traversette, entrained par une 
avalanche le 11 mars dernier sur la route du Petit Saint-Bernard, 
malgre* les efforts courageux de leurs camarades Vozard et 
Morand pour les sauver, et celui du sous-lieutenant Mensier, du 
21 9 bataillon, age* de 23 ans, mort le 25 mars dans les rochers 

1. Voir le r6cit de M. Puiseux dans la Revue Alpine du 1" deVembre. 
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de Mangiabo,*pres Sospel, en es^ayanl de porter secours a l'un 
de ses hommes qui roulait dans un precipice ! II a £t£, a cette 
occasion, dans une des dernieres seances de la Chambre des 
DdputeV, rendu justice a rheroi'sme de nos officiers alpins et 
de leurs chasseurs; je n'ai point juge* d^place de provoquer le 
mSme hommage dans cette enceinte. 

Les autres accidents arrives dans les grandes Alpes a des 
tauristes strangers, notamment au col de Susten, au Schreck- 
horn, au Rothhorn de Zinal, a la Pointe d'Otemma, au Balm- 
horn, a la Dent-Blanche d'fivolena et au Grand-Paradis, prouvent 
^galement que la Montagne se defend toujours avec la me'me 
aprete^ et ne pardonne ni une ddfaillance, ni un moment d'inat- 
tention, ni un manquement aux regies de la prudence la plus 
minutieuse. Le r61e d'une association comme la n6tre est de 
ne se point lasser de recommander cette prudence aux hardis 
ascensionnistes et aux guides devours auxquels ils confient leur 
existence. Mais nous pr£chons souvent, en ce qui concerne les 
premiers, dans le desert. 

Au moins avons-nous conscience de faire ce que l'£tat de nos 
finances nous permet pour rendre la haute montagne plus 
accessible, serier les efforts des grimpeurs en leur menageant 
un repos n^cessaire, et par la require au minimum ces deplo- 
rables accidents qui forment le plus triste chapitre de nos 
rapports annuels. La question des refuges a fait, pendant Fan- 
nie qui vient de s'^couler comme pendant les pr£ce*dentes, 
l'objet de toute la sollicitude de la Direction Centrale, et les 
demandes de subventions ont £te* £tudi£es avec le plus grand 
soin par la Commission des refuges et accueillies dans la me- 
sure du possible. Ind^pendamment du chalet-hotel du col des 
Cortalets, inaugure\ ainsi que je l'ai dit, lors du Congres de 
septembre, trois refuges importants ont 616 terminus en 4899 : 
celui du col de Miage, construit par les guides de Saint-Gervais, 
que la Section du Mont Blanc, par un touchant hommage a 
notre ancien president auquelnous nous sommes unanimement 
associ^s, a nomme" refuge Charles Durier; — le refuge Sauvage, 
qui a pu £tre inaugure* le 12 septembre a la Pointe-Percee grace 
au denouement et a l'activite de notre distingue collegue, dont 
le nom lui a et^ si justement attribue' ; — et le refuge Cesar 
Durand, £tabli par la Section de Maurienne, qui l'a baptise* du 



1. Voir le Journal officiel du 27 mars 1900. 



Digitized by VjOOQ IC 



DU CLUB ALPIN FRANCAIS. 473 

nom de son ancien president, dans la partie Nord du massif 
des Grandes-Rousses ; quant au refuge (TOssoue, erige" sur les 
plans de M. Henri Vallot au pied du Vignemale par les soins de 
la Section du Sud-Ouest, a I'aide d'une importante subvention 
de la Direction Centrale, il n 'attend plus que quelques am£na- 
gements interieurs pour 6tre inaugure* au dlbut de T6te* qui 
vient. La Direction Centrale a vote, d'autre part, diverses 
sommes applicables a des travaux en montagne executes par 
plusieurs Sections, notamment a la construction d'une annexe 
au refuge Chancel dans le Brianconnais et a 1'entretien des refu- 
ges, senti'ers et pistes alpestres de cette region, et accorde" une 
subvention de 500 francs a la Section des Hautes Vosges, qui ne 
se lasse point d'ouvrir de nouveau sentiers, de cr6cr des abris 
et de dresser des tables d'orientation dans ses pittoresques 
montagnes. Des dons g6ne>eux sont venus augmenter le chapi- 
tre des receltes de cette partie de notre budget. M me Gamier, 
veuve de Tillustre architecte, pour r^pondre au d^sir manifesto 
par son fils quelques heures avant sa mort, a mis a notre dis- 
position une somme de 2,000 francs destined aux refuges et 
plaques indicatrices : la Direction Centrale a decide* que le 
nom de M. Christian Garnier iigurerait parmi ceux des bienfai- 
teurs du Club. Nous avons egalement appris avec une vive 
reconnaissance que le Club Alpin Beige, dans son assembled 
generate, avait vote* une somme de 300 francs pour Tun de nos 
refuges; elle a 6t6 attribute a un de ceux du Brianconnais. 

Ce n'est pas seulement avec le C.A.B. que nous entretenons 
d'excellentes relations de fraternite alpine. Le 28 aout dernier, 
le Club Alpin Italien inaugurait l'h6tel-refuge Torino au col du 
Geant; noire Club avait eHe invite a cette solennite,et plusieurs 
membres de la Section du Mont-Blanc, ainsi que M. de Cessole, 
s'y eHaient rendus. Une partie de nos collegues itaiiens franchi- 
rent le col pour nous rendre cette visite, et furent recus officiel- 
lement au Monlanvers par notre vice-president, M. J. Vallot, et 
plusieurs membres de la Direction Centrale. Le lendemain, 
pendant la f£te brillanle qui leur fut offerte par M. et M me Vallot, 
M. Gonella, president du C. A. I., proclama « quil n'y avait 
plus de Mont-Blanc » qui empGchat les alpinistes des deux pays 
de se tendre la main. Puisse cette entente cordiale contribuer 
a celle des citoyens et des gouvernemenls des deux nations 
soeurs ! 

Pour en revenir aux questions d'ordre interieur, il convient 
de mentionner Tintervention de la Direction Centrale auprfcs 
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du preset dc la Haute-Savoie a propos de la question, bien an- 
cienne et toujours actuelle, du reglement des guides de Cha- 
monix, et 1'atlribution, sur le rapport de M. Belloc au nom de 
la Commission des recompenses, de m£dailles a MM. Gehin, 
professeur a l'^cole superieure de Ge>ardmer, Gradit, conduc- 
teur des ponts et chausse>s a Toulouse, et a seize guides de 
Chamonix, Saint-Christophe, la Be>arde, Villevallouise, la Grave, 
Bonneval, Laruns, Cauterets, Gavarnie et Luchon. 

II ne faut pas confondre ces medailles-r6compenses avec la 
mSdaille du Club Alpin Francais, qui a eHe* ex^cutee et mise a 
la disposition de ses membres en 1899, oeuvre d'art reraar- 
quable et Tune des dernieres compositions de notre cologne 
Daniel Dupuis qui devait pSrir si tragiquement le 15 novembre, 
emportant, avec les n6tres, les regrets du monde des arts. 

Notre bibliotheque n'a cesse* de s'enrichir. La Commission 
qui sVn occupe, sous la pre"sidence £clair£e de M. P. Puiseux, a 
elabore* un nouveau reglement, recu et classe* de nombreux et 
preYieux dons, et fait d'importantes acquisitions d'ouvrages et 
de photographies de montagnes francais et Strangers. La plu- 
part des livres oflerts et p£riodiques envoye"s au Club ont 616 
analyses par les membres de cette Commission en des articles 
bibliographiques plus ou moins elendus publics dans le Bulletin. 
Ces comptes-rendus, dont on ne saurait contester l'inter£t, 
occupent une place croissante dans noire publication. La mSme 
commission s'est acquitted d'une tache aussi agrlable qu'aisee, 
celle de faire parvenir a leur destination les ouvrages, collec- 
tions de journaux et publications illustre'es offerts, pour les 
bibliotheques des postes alpins et les refuges garde's, par de 
grn£reux donateurs que nous remercions ici, spdcialement au 
nora de nos vaillants « hiverneurs », dont MM. Paul et Victor 
Margueritte ont d^crit d'une facon si saisissante la p^nible 
existence. 

S'il est aujourdhui une literature alpestre, Fart etl'alpinisme 
ne sont point non plus des freres ennemis, bien au contraire. 
Notre Eminent vice-president M. Schrader a victorieusement 
prouve" ces deux v^ritfe, qui sont nouvelles. L'£cole moderne 
commence a traiter dignement ces spectacles Scrasants de la 
nature que les peintres et les 6crivains de jadis, pour la plu- 
part, n 'avaient pas compris et dont ils n'avaient point su tra- 
duire la sublime po£sie, peut-Stre parce que les moyens leur 
manquaienl de p^netrer au cceur m£me de la Montague. Notre 
association ne saurait se desinteresser de ceslouables tentatives, 
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qui parfois s'approchent du chef-d'oeuvre. Elle note avec soin 
chacune des manifestations de ce genre qui se produisent dans 
les diff^rents Salons, encourage des expositions particulieres 
comme celle de M. JeanDesbrosses,patronnela Societe des pein- 
trea de montagne qui est son Emanation directe et qui attire de 
plus en plus les alpinistes au cercle de la Librairie en attendant 
qu'elle conquiere le grand public a l'Alpinisme ! Dans un ordre 
d'id^es voisin, la Direction Centrale a tente de de7endre la 
vallde de la Grande-Chartreuse contre l'invasion des usines, et 
pro teste" contre les odieuses reclames qui d^shonorent nos 
lignes de chemin de fer. 

tine association qui se manifeste par d'aussi multiples formes 
d'activite* est bien vivante assur^ment, elle peut concevoir les 
longs espoirs et les vastes pensees. Par malheur, ceux qui la 
composent ne sont point a l'abri des rigueurs du destin, et j'ai 
maintenant a vous entretenir des pertes cruelles que notre 
Club a faites au cours de la derniere ann£e, en dehors de celles 
que j'ai deja eu a deplorer au cours de ce trop long rapport. 
Mon pr£d£cesseur avait en termes excellents associe" le Club 
tout entier au deuil national causd par la mort du president 
Fe'lix Faure, le grand ami des petits Alpins, qui s'etait r6v£l£ 
alpiniste lui-meme en franchissantle col de la Vanoise, et avait 
accepts avec tant de bonne grace la pr^sidence d'honneur de 
notre Association; il ne paraitra a personne superflu d'apporter 
a sa mdmoire un nouveau tribut de regrets respectueux. M. le 
president de la R6publique actuel, membre depuis longtemps 
de la Section de la Drdme, a bien voulu, sur la demande de 
M. Caron, nous donner a son tour le m6me t^moignage de 
haute sympathie et devenir, lui aussi, notre president d'honneur. 

Plusieurs de nos Sections ont 6t£particulierement6prouv£es. 
Celle dos Alpes Mari times a eu la douleur de perdre son presi- 
dent, M. Frederic Faraut, dc>6d61e 17 mai, quelques jours apres 
son ami Durier, a l'dge de 74 ans. Apotre ardent de Falpinisme, 
M. Faraut avait fonde* en 1879 cette Section de Nice a laquelle 
il ne cessa, jusqu'a son dernier jour, de prodiguer ses forces, 
son intelligence et son coeur. II n'avait que des amis, dont son 
digne successeur, M. le chevalier Victor de Cessole, s'est fait 
sur sa tombe l'interprete ^mu et eloquent. 

La Direction Centrale et la Section des Vosges ont subi l'e- 
preuve d'un deuil commun par la mort subite de M. le comte 
H. de Bizemont, dengue de cette Section depuis 1886. Ancien 
capitaine de frigate, M. de Bizemont partageait les loisirs de sa 
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retraite entre notre Club, la Soci£te" de G^ographie dont il a 
pr&ide' la commission centrale, et laSociele Centrale de Sauve- 
tage des naufrages, cette oeuvre admirable a laquelle il donnait 
tous ses soins. 

La Section du Nord a perdu son president d'honneur, M. Paul 
Cr£py, president de la Soci£te* de G£ographie de Lille qu'il 
avait fondle et dont il eta it Tame. La Section de Paris a vu 
disparaltre un de ses membres les plus actifs et de ses confe- 
renciers les plus sympathiques, M. Alexandre Boutroue, ancien 
agr£e" au Tribunal de commerce, decede' a la suite d'une longue 
et douloureuse maladie. Les membres de la Section des 
Pyr6n£es Centrales ont perdu en M. Georges Labit un collegue 
aimable et distingue, dont la ville de Toulouse conservera la 
m^moire grace au don ge*nereux qu'il lui a fait des collections 
artistiques et ethnographiques par lui recueillies en ses loin- 
tains voyages. 

Enfin nous avons appris avec un vif regret le d^ces du pein- 
tre genevois de montagnes M. Baud-Bovy, notre collegue de la 
Section de Paris, que vous connaissez tous par la belle toile 
sign£e de lui qui figure au Mus£e du Luxembourg sous le titre 
de SertniU, et par la touchante re'ponse de son fils aux affec- 
tueuses condoleances de notre collegue Cuenot, inser£e dans 
notre Bulletin : 

« Hier il a He enseveli dans le petit cimetiere d\-Eschi, oil 
l'ont porte" ses deux guides fideles et huit des braves parmi 
lesquels il a vecu le meilleur de sa vie. Sur sa tombe un de ces 
airs alpestres qu'il aimait tant a (He chants, et c'^tait un poi- 
gnant spectacle que celui de ces rudes visages inondes de lar- 
mes. II a ete pleure comme un ami, comme un pere. II repose 
au seinde ces montagnes qui lui ont 616 si doucesetsi cruelles, 
ou j'imagine que son ame habitera... » 

Se>£nite! C'est bien le sentiment que la Montague inspire a 
ceux qui savent gouter ses seductions et ses enchantements. 
Elle prodigue a ses adorateurs « les joies toujours nouvelles, 
les Amotions encore indprouvees » qu'a ressenties Andre* Tbeu- 
riet; elle procure « des impressions profondes et ineffacables » 
a des genies comme Victor Hugo qui voient « dans ces edifices 
mervcilleux cju'une main puissante eleva sur la surface de la 
terre comme une nouvelle manifestation de Dieu ». Quand on 
s'eleve sur le sentier de l'alpe, il semble a cbaque pas que 
Ton s'allege d'une des tristesses, des veuleries et des laideurs 
qui nous oppressent; une d^licieuse sensation d'apaisement 



Digitized by VjOOQ IC 



DU CLUB ALPIN FRANgAIS. 477 

s'empare de nous a mesure que, comme Ta dit M. Schrader, 
« nous £chappons aux brumes d'en bas pour nager en pleine 
blancheur, en plein 6blouissement ». C'est un peu aussi ce que 
nousSprouvonslorsque, quittant nos rues bruyantes couples de 
bourbeuses fondrieres, nous escaladons lestement les trois 
etages qui nous conduisent dans ces paisibles salles orn£es de 
cartes, de photographies et d'emblemes alpestres, dans ce 
milieu aimable et de bonne compagnie ou nous allons, pendant 
quelques instants, nous entretenir de la Montagne avec ceux 
qui Taiment comme nous. Puisse notre Club voir de longs 
jours de prosp£rite\ et marcher dun pas ferme dans la voie du 
developpement et du progres! Puisse-t-il attirer a lui de plus 
en plus la partie saine et vibrante de notre jeunesse francaise! 
Puisse-t-il ainsi pour sa part contribuer a la regeneration et au 
salut de notre cher pays! 

JOLIEN BREGEAULT, 

Delegue de la Section lyonnaise 
pres la Direction Contrale du Club Alpin Francais. 
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DIRECTION CENTRALE. 



PRESIDENTS ET DEL£GUfcS DES SECTIONS 



SECTIONS. 

Aix-les-Bains . . 



Albertville. 



Alpes - Maritimes 
(Nice) 



Alpes Provenralcs 
(Digne). . . . 



Annecy . 



Atlas (Alger).. . 



Auvergne (Cler- 
mont-Ferrand), 



Bagntres-de-Bi- 

gorre 

Barcelonnette. . . 



Basque { Bayon- 
dc) 



Bourgogne (Hau- 
te) (Beaunc) . . 



Briancon. 



PRESIDENTS. 



CanigoU (Pcrpi- 
gnan) 

Canto/ (Aurillac). 
Caroux (Beziers). 

Carthage (Tunis). 



M. BngnoKA.), juge de paix, a 
Aix-les-Bains (Savoie). 



M. Armand (le D r ), a Albert- 
ville (Savoie). 

M. Gessole (le chevalier Victor 
de), villa Henrv de Cessole, 
a Saint-Bar theUemy, a Nice 
( Alpes-Maritimes) . 

M. Bongarcon, architectc de- 
partmental, a Digne(Basscs- 
Alpes). 

M. Danant (Camille), conseil- 
ler de prefecture honoraire, 
rue de la Providence, 22, k 
Annecy (Haute-Savoic). 

M. Galland (Charles de), direc- 
teur du petit lycec de Ben- 
Aknoun, a Alger (Algerie). 

M. Lenoir ^ Victor), conseiller 
a la Cour, a Riom (Puy-dc- 
D6me). 

M. Collongues (le D'uaBagne- 
res-de-Bigorre (H- Pyrenees). 

M. Lions (Antoine), proprie- 
taire, a Barcelonnette (Basses- 
Alpes}. 

M. Derricagaix (le general), 
rue du Regard, 5, Paris. 



M. Miot Henri), juge destruc- 
tion, a Beaune (Cote-d'Or), 



M. Vagnat (le D' Charles-Au- 
gustc), senateur, conseiller 
general, maire de Briancon 
(Hautes-Alpes). 

M. Soullier (Casimir), indus- 
tricl, place Bardou-Job, a Per- 
pignan ^Pyrenees-Oriental**). 

M. Gamier (Henri)Jugede paix, 
a Aurillac (Cantal). 

M. Lascanx (Antoine), juge au 
tribunal civil, rue Eugene- 
Sue, 4, a Beziers (Hcrault). 

M. Promt (Theodore), vice-pre- 
sident de la Municipality, a 
Tunis (Tunisie). 



DBLEGUgS. 

M. Forestier (Jean), conser- 
vateur du Bois de Boulogne, 
abbayc de Longchamp, par 
Neuilly (Seine). 

M. Brunnarius (Ernest), ar- 
chitccte, villa des Couronnes, 
a Asnieres ( Seine). 

M.LaugierfAndrt), secretaire 
general au Mont-de-Piete, 
rue de Clichy, 23, Paris. 

M.N... 



M. Moron (Camille), directeur 
de l'Office du travail au Mi- 
nistere du Commerce, bou- 
levard Raspail, 140, raris. 

M.Leroy(L.-A.),professeurau 
lvcee Janson-de-Sailly, rue 
de l'Annonciation, 5, Paris. 

M. Ghotard (Henry), doyen 
honoraire de la Faculte des 
lettres de Clermont-Ferrand, 
rue deVaugirard, 61, Paris. 

M . Pldebidou (le D r ) , senateur , 
rue du Printemps, 2, Paris. 

M. Coyne (Etienne), secre- 
taire general de la Prefec- 
ture, a Saint-Brieuc (Cfttes- 
du-Nord). 

M.Vinson (Julien),professeur 
a 1'Ecole des langues orien- 
tales vivantes, rue de PUni- 
vcrsite", 58, Paris. 

M. Duval (Eugene), conseiller 
a la Cour de cassation, rue 
Nouvelle, 5, Paris. 

M. Desouches (Alf.),anciena- 
gree,pl. des Vosges, 10, Paris. 



M. Letrancois (Charles) » inge- 
nieur,aMouy-dc-rOisc(Oisc). 

M. Bernard (Maurice), villa 
Franklin, rue Saint-Denis, 
1 77 bis, a Courbe voie (Seine) . 

M. Salvador de Qnatrefages 
(Andre), juge au tribunalde 
la Seine, avenue Carnot, 11, 
Paris. 

M. Diehl (Ernest), avenue Ma- 
tignon, 5, Paris* 
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Ce'venne s(Nim es) . 
Corrdze (Tulle). . 
Corse 



C6te-d'OretMor- 
van (Dijon).. . 

Ddle 

Drdme (Valence). 
Emhrun 



Forez (Saint- 
Etienne). . . . 



Gap 

hire (Grenoble) . 

Jura (Besancon). 



Jura (Haut) 

(Saint-Claude). 

Liman 



Lons-le- Saunter . 

Lot el Padirae. . 

Lozere et Causses 
(Millau). . . . 



Lyon . . 
Mauriac. 



Maurienne($.-k*ti- 
de-Mauricnne). 

Midi (Montpel- 
lier) 

Mont-Blanc (Bon- 
neville) . . . . 



PRESIDENTS. 



M. Fabre (Georges), conserva- 
teur des eaux et forets, rue 
Menard, 28. a NSmes (Gard). 

M. N... 



M. Ornano(lc marquis d'),l, rue 
Pierre-Charron, a Paris. 

M. Ribot (Alexandre), profes- 
seur honoraire au lycec, rue 
Jacotot,4 , a Dijon (C6te-d'0r). 

M. Palluy (Au^uste),' ancien 
president au tribunal de com- 
merce, k D61e (Jura). 

M. Ruzan (H.), ancien avoue, 
cours Voltaire, a Valence 
(Dr6mc). 

M. Arduin (Augustc), maire 
d'Embrun (Hautes-Alpes). 



M. Jaray (Joseph), avou* 4 , rue 
de la Loire, 43, a Saint- 
Etienne (Loire). 

M. Faure (Joseph), avoue', a Gap 
(Hautes-Alpes). 

M. Viallet (Felix), ingenieur, 
rue d'Echirolles, 2, a Gre- 
noble (Isere). 

M. Boyggon d'ficole (Alfred), 
rue de la Prefecture, 24, a 
Besancon (Doubs). 

M. Perrin (lc D*), a Saint- 
Claude (Jura). 

M. Ghabert (Constantin), an- 
cien notaire, a Thonon-les- 
Bains (Haute-Savoie). 

M. Ghevrot (le D r ), conseiller 
general, a Bletterans (Jura). 
M. N... 



M. Paradan (Joseph), juge au 
tribunal civil, a Millau ( Avey- 
ron). 

M. Gabet (F.), quai des Brot- 
teaux, 12, i Lyon. 

M. Mallassagne (Felix), avoue, 
a Mauriac (Cantal). 

M.Fodere(le D r ), a Saint-Jean- 
de-Maurienne (Savoie). 

M. Gide (Charles), professeur a 
la Faculte de droit, chaussee 
de la Muette, 41, Paris. 

M. Morel-Fredel, (Francois), 
conservateur des hvpothe- 
ques.aBonneville(H. -Savoie). 



ANNUA! RE DE 1899. 



d£l6gc6s. 

M. Benardeau (Fabien), con- 
servateur des eaux et fordts, 
a Moulins (Allier). 

M. Vuillier (Gaston), artiste- 
peintre, ruedeBabylone, 35, 
Paris. 

M. Boland (Henri), publiciste, 
boul. Arago, 114, a Paris. 

M. Garnot (Ernest), ancien 
d6pute, avenue d Iena, 64, 
Paris. 

M. Rodary (Ferdinand), ins- 
pecteur do la C ie P.-L.-M., 
ruede Vaugirard, 53, Paris. 

M. Berger(Abel), president de 
section au Conseil d'Etat, 
avenue Malakoff, 139, Paris. 

M. Pellat (Henri), professeur 
adjoint a la Facult6 des 
sciences, avenue de TObser- 
vatoire, 3, Paris. 

M. Thiollier (Felix), rue Du- 
guay-Trouin, 3, Paris. 

M. Laty (Albert), avocat, rue 

de Bourgogne, 42, Paris. 
M. Ricbard-Berenger (Ed- 

mond) , quai Voltaire, 29, 

Paris. 
M. Naudet (Louis), boulevard 

Ornano, 77, Paris. 

M.CuSnot (Henry), docteur en 
droit, r. Vauquelin, 43, Paris. 

M. Chambrelent (Alphonse), 
ingenieur des arts et manu- 
factures, a Lourdes (Hautes- 
Pvr6nees). 

M. Chamberet (Paul de), rue 
des Capucines, 20, Paris. 

M. Cayla (le D r ), avenue de 
Neuilly, 31, Neuilly (Seine). 

M. Bouty (Edmond), profes- 
seur a la Faculte" des sciences, 
r. du Val-dc-Grace,9, Paris. 

M. Bregeault (Julien), substi- 

tut du procureur general, 

rue de Grenclle, 49, Paris. 

M. Boursier (Adolphe), sous- 
inspecteur de l'enregistre- 
ment,r. de Sevres, 49, Paris. 

M. Jouart (Charles), depute, 
rue de Bourgoghe, 24, Paris. 

M. Vallot (Henri), ingenieur 
civil, place des Perchamps, 
2, Paris -Auteuil. 

M. Sauvage (Edouard), inge- 
nieur en chef des mines, rue 
Eugene-Flachat, 44, Paris. 

31 
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Nord (Lille). . . 
Nord-Est (Laon). 
Paris 



Pau. 



Pilat (Saint-Cha- 
mond) 

Provence (Mar- 
seille) 



Provence {Haute) 
(Aix-en-Pro- 
vcnce) 



Pyrenees Centra- 
les (Toulouse). 



Rouen. 



Sa6ne-et-Loire 
(Chalon-sur- 
Sa6ne) 

Sidobre et Monta- 
gne-Noire (Cas- 
tres) 

Sud-Ouest (Bor- 
deaux) 

Tarentaise tMoii- 
tiers) 

Vosges (Nancy).. 



Vosges (Hautes 
(Epinal et Bel- 
fort) 



1»rA8IDKNT8. 

M. Fauchille (Auguste), avocat, 
rue Royale, 56, a Lille (Nord). 

M . Letuettr (Georges), notaire, 
a Saint-Quentfn (Aisne). 

M. Garon ( Ernest), ancien presi- 
dent de la chambre des agrees, 
conseiller municipal de Paris, 
rue Saint- Lazare, 80, a Paris. 

M. Russell (le comte Franck), 
rue Marca, 1 0, a Pau (Basses- 
Pyr^nees). 

M. Fttchs (Kug6ne' , notaire, a 
Saint-Chamond (Loire). 

M. Mace de Lepinay (Jules;, 
professeur a la Faculte des 
sciences, boulevard Lonjr- 
champ, 105, & Marseille 
( Bouches-du-Rh6ne.) 

M. Bourguet (le D p ), cours Mi- 
rabeau, 36, & Aix (Bouches- 
du-Rh6no). 



M. Trutat (Eug.), directcurdu 
Museum, place du Palais, 10, 
a Toulouse (Haute-Garonne). 

M. Reguis (Leon), avocat gene- 
ral, quai du Havre, 8 bis, a 
Rouen (Seine-Inferieure). 

M. N... 



M. Mellier (le D'), chateau de 
Dournes, par Blan-Lamothe 
(Tarn). 

M. Baysiellance (A.), ingenieur 
de la marine, rue de Saint- 
Genes, 84, a Bordeaux. 

M. N... 



M. Riston (Victor), a Malzeville 
(Meurthe-et-Mosolle). 



M. Fournier (le D r Alban), 
Rambervillcrs (Vosges). 



nftLfturgs. 

M. De Jarnac ' Adrien), rue du 
Luxembourg, 38, Paris. 

M. Chatelain (Alfred), boule- 
vard Magenta, 132, Paris. 



M. Demanche (Georges), avo- 
cat, rue de la Victoire, 92, 
Paris. 

M. H... 

M. Natinger (Fern and), ins- 
pecteur des contributions 
dircctes, rue Saint-Louis, 21, 
a Evreux (Eurc). 

M. Tournade (Paul), substi- 
tut du procureur general 
pres la cour d'appel de Pa- 
ris, rue de Vergennes, 14, 
Versailles. 

M. Filhol(le iyHenri^membre 
de Tlnstitut, r. Guenegaud, 
19, a Paris. 

M. Salome (TiO, avoue* hono- 
raire, rue Saint-Jean, 27, a 
Pontoise (Seine-et-Oise). 

M. d'Esterno (le comte j, rue 
de Grenelle, 122, Paris. 

M. Monmarchl (Marcel , rue 
Saint-Didier, 33, Paris. 

M. Malloiiel (Raphael), pro- 
fesseur de matneraatiques, 
rue de rEstrapade,7,Paris. 

M.PhilbertlleD r Emile),bou- 
levard Beaumarchais, 34, 
Paris. 

M. Bourgeois (le comman- 
dant Robort), chef du servi- 
ce geodesique au ministere 
de la Guerre, rue de Grenel- 
le, 140, Paris. 

M. Borger (Philippe), membre 
de Tlnstitut, quai Voltaire, 3, 
Paris. 



M. Chevillard (Valbcrf, secretaire general, rue du Bac, 30, Paris. 
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M. E. CARON, president. 

BIBLIOTH&QUE. 

MM. Martel (E.-A.), bibliothe'caire bono- MM. Chambrelent (Alphonse). 

raire. Cuenot (Henry). 

Puiseux (Pierre), president. De Jarnac (Adrien). 

Belloc (Emile). Demanche (Georges', 

Bregeault (Julien). Sauvage (Edouard). 



MM. Billy (Charles de). 
Laugier (Andre). 
Millot (Albert). 



MM. Schrader (Fr.), president. 
Belloc (Emile). 
Boland (Henri). 
Cuenot (Henry). 
Demanche (Georges). 



FINANCES. 

MM. Puiseux (Pierre). 

Sauvage (Edouard). 
Templier (Armand). 

REDACTION. 

MM. Joanne (Paul). 

Lemercier (Joseph). 
Nerot (James). 
Puiseux (Pierre). 
Templier (Armand). 



MM. Guyard, president honoraire. 
N6rot, president honoraire. 
Puiseux (Pierre), president. 
Vallot (Henri), rapporteur. 
Belloc (Emile). 



REFUGES. 
MM. 



Brunnarius (Ernest). 
Cuenot (Henry). 
Lefrancois (Charles). 
Sauvage (Edouard). 



h6tels. 



MM. Philbert (le D' Emile), prtsident. 
Brunnarius (Ernest). 



M. Cuenot (Henry). 



CARAVANES SCOLAIRES. 



MM. Richard (Lucicn), president. 

De Jarnac (Adrien), vice-president. 

Grisier (Eugene;, secretaire. 

Bouty (Edmond). 

Brounig. 

Bregeault (Julien ). 

Budzynski (Alfred). 



MM. Jenn. 

Kochersperger (Charles). 

Leroy (L.-A.). 

Malloizel (Raphael). 

Pellat (Henri;. 

Riquet. 

Rogery (Gabriel). 



EXPOSITION UMVERSELLE. 



MM 



Schrader (Fr.), president. 
Cuenot (Henry), secret/lire general. 
Belloc (EmileV 
Brunnarius (Ernest). 
De Jarnac (Adrien). 
Desbrosses (Joan;. 
Diehl (Ernest). 
Duhamel (Henry). 
Duval (Eugene). 



MM. Joanne (Paul). 

Lemercier (Joseph). 
Malloizel (Raphael). 
Moron (Camille). 
NoBtinger (Fernand). 
Prudent fie 1 '-colonel \ 
Sauvage (Edouard). 
Templier (Armand). 
Vallot Joseph). 
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MEMBRES HONORAIRES DU CLUB 

ALLEMAGNE. 
M. Gustavo Euringer. M. lo D r Gussfeldt. 

ANGLETERRE. 
Sir Martin Conway. M. P.-F. Tuckett. 

M. Douglas W. Freshfield. M. Edward Whymper. 

M. Ch.-E. Mathews. 

AUTRICBE-HONGRIE. 

M. Maurice de Dechy. M. le Professeur Suets. 

M. le Prof. D' Edouard Richter. 

ESPAGNE. 
Don Francisco de P. de Arrillaga. 

6TATS-UNIS. 

Rev. W.-A.-B. Coolidge. M. A. Lawrence Rotch. 

M. le Prof. William Morris Davis. 

ITALIE. 

S.A. R. le Prince Luiri Amedeo M. Angelo Mosso. 

di Savoia, Due des Abrnsies. M. Vittorio Sella. 

M. Martino Baretti. M. Luigi Vaccarone. 
M. Francesco Gonella. 

R6PUBUQUE ARGENTINE. 
M. Francisco Moreno. 

SU&DE ET NORVfeGE. 

M. le Profes. Nordenskjdld. M. le D r Sven Hedin. 

M. le Dr Fridtjof N anion. 

SUISSE. 

M. le Professeur F.-A. Forel. M. X. Imfeld. 

M. le Professeur Heim. 



MEMBRES BIENFAITEURS 



M. James Jackson. 
M. Christian Gamier. 



MEMBRES A VIE 



MM. Bardy (Gustave). — Section des Hautes Vosges. 
Blthouart (Emile). — Section de Paris. 
Biollay (Paul). — Section do Paris. 

Bischoffsheim (Raphael). — Section des Alpes-Maritimes. 
Bizemont (Arthur de). — Section des Vosges. 
Blarenberghe (Henri van). — Section de Paris. 
Blarenberghe (Henri-Michel van). — Section de Paris. 
Boissier (Henry). — Section de Paris. 
Bonnard (Paul). — Section de Carthage. 
Borneque (Eugene). — Section des Hautes Vosges. 
Boulenger (Henri). — Section de Paris. 
Bourdon (Marcel). — Section de Paris. 
Camoug (Victor). — Section de I'lsere. 
Carpentier (Jule<0. — Section de Paris. 
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MM. Cavar* (Jean). — Section de Paris. 

Gessole (le chevalier V. de). — Section des Alpes-Maritimes. 

Chancel (Georges). — Section de Paris. 

Copinean (Charles). — Section de Paris. 

Danbree (Paul). — Section de Paris. 

Degas (Henri). — Section de Paris. 

Delaporte (Am6dee). — Section de Paris. 

Delefiecqne (Andr6). — Section de la Tarentaise. 

Delebecqne (Jacques). — Section de Paris. 

Denfert-Rochereau (A.-G.-R.). — Section de Paris. 
M" # Daroy. — Section de Paris. 
M. Detpret (baron H.). — Section du Canigou. 
M— Enlart. — Section de Paris. 
MM. Eyssdric (Joseph). — Section de Paris. 

Fabre (Charles). — Section des Pyr6n6es Centrales. 

Fanche (Eugene). — Section de Paris. 

Ferrari (Philippe de). — Section de Paris. 

Galloil (Eugene). — Section de Paris. 
M me Genouville (Berthe). — Section de Paris. 
MM.Genonville (Louis). — Section de Paris. 

George (Jules). — Section des Vosges. 

Gerard (Am6d£e). — Section de Paris. 

Gerente (le D r Paul). — Section de Paris. 

Gibert (Edouard). — Section de Paris. 

Gibert (Frederic). — Section de Paris. 

Grandin (Alfred). — Section de Paris. 

Grot (Fernand-L6on). — Section de Paris. 

Jacmart (Gustave-Adolphe). — Section de Paris. 

Japy (Jules). — Section des Hautes Vosges. 

Javal (le D r ). — Section de Paris. 

Jouffray (AntoineJ. — Section de Paris. 
M me Jnglar (Jos6phine). — Section de Paris. 
MM. Krafft (E.). — Section de Paris. 

Lamy (Ernest). — Section de Paris. 

Laroche-Lucas (Ed.). — Section de Paris. 

Lebat (Alphonse). — Section de Paris. 

Le Doyen (Leonce). — Section de Paris. 

Lemercier (Joseph). — Section de Paris. 
M mo Lemercier (Joseph). — Section de Paris. 
M. Lichtenberger (Henri). — Section de Paris. 
M me Lillax (Maria). — Section de Paris. 
MM. Luuyt (Maurice). — Section de Paris. 

Marjollin (Gustave). — Section de Paris. 

Martin (William). — Section de Paris. 

Mangin (Albert- Louis). — Section de Paris. 

Mangin (Gustave-Oscar). — Section de Paris. 
M m« Mangin (Gustave). — Section de Paris. 
M ,u Mangin (Jeanne-Charlotte). — Section de Paris. 
MM. Meiner (Edmond). — Section de Paris. 

Mlquillet (Camille). — Section de Paris. 

Morel (Georges). — Section de Paris. 

Morel d'Arlenx (Charles). — Section de Paris. 

Morel d'Arlenz (F.-L.). — Section de Paris. 

Morin (Henri). — Section de Paris. 

Mussy (Jean). — Section de Paris. 

Pelletier (Gustave). — Section de Paris. 

P6tot (Lucien). — Section de la Haute Bourgogne. 

Picard (G.-J.-E.). — Section de Paris. 

Privat (Edouard). — Section des Pyrenees Centrales. 

Privat (Paul). — Section des Pyrenees Centrales. 
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SECTIONS PAR ORDRE d'aNCIENNET£. 



MM. Quevillon. — Section de Paris. 

Raveneau (L.-A.-M.). — Section de Paris. 

Renaud (Georges). — Section de Paris. 

Riche (Alexandre). — Section des Alpes-Maritimes. 

Rochat (Edouard). — Section de Pans. 

Rodary (Ferdinand). — Section de Paris. 

Rodocanachi (Emmanuel). — Section de Paris. 

Rothschild (lo baron Edmond de). — Section de Paris. 

Saint-Martin (Ch.-L. Minette de). — Section de Paris. 

Sanvage (Edouard). — Section de Paris. 

Segretain (Alexandre). — Section de Paris. 

Simon (Joseph). — Section de Lyon. 
M m * Tailliandier. — Section de Paris. 
MM. Templier {Armand). — Section de Paris. 

Templier (Pierre). — Section de Paris. 

Vallot (Henri). — Section de Paris. 

Vallot (Joseph). — Section de Paris. 
Jfme Vallot (Joseph). — Section de Paris. 
MM. Vesignie ; Henri). — Section de Paris. 

Vesignie* (Louis). — Section de Paris. 

Vigier (Leon). — Section de Paris. 

Visme (Armand de). — Section de Paris. 

Visme (Gaston de). — Section de Paris. 

Vulpian (Andre). — Section de Paris. 

Wartelle (Emilc). — Section de Paris. 

Wiart (Louis). — Section de Paris. 

WoBlflin (Edmond). — Section des Vosges. 

Yvart (Casimir). — Section de Paris. 



LISTE DES SECTIONS PAR ORDRE D'ANCIENNETE 



i. Paris. 4874. 

2. Auvergne (Clcrmont-Fd.). 1874. 

3. Gap. 1874. 

4. Isere (Grenoble). 1874. 

5. Annecy. 1874. 

6. Aix-les-Bains. 1874. 

7. Lyon. 1875. 

8. Vosges (Nancy). 1875. 

9. Briancon. 1875. 

10. Barcelonnette. 1875. 

11. Sadne-et-Loire (Chalon-sur-Saone\ 

1875. 

12. Embrun. 1875. 

13. Tarentaise (Moutiers^. 1875. 

14. Jura (Besancon). 1875. 

15. Provence (Marseille). 1875. 

16. PyrdneesCentrales;Toulouse).l876. 

17. Sud-Ouest (Bordeaux). 1876. 

18. Cdte-dOret Morvan (Dijon). 1876. 

19. Hautes-Vosges j [^1^1). VssV. 

20. Mont-Blanc (Bonneville). 1877. 

21. Midi (Montpellier). 1879. 

22. Alpes-Maritimes (Nice;. 1879. 

23. Atlas (Aljrer). 18S0. 

24. Canigou iPerpiynan). 1881. 
2.i. Rouen. 1882. 

2(5. Forez (Saint-Etienne). 1883. 



Cevennes (Nimes). 1884. 

Carthage Tunis). 1884. 

Lozere et Gausses (Millau). 1885. 

Pau. 1886. 

Drdme (Valence). 1888. 

Ddle. 1888. 

Leman (Thonon). 1888. 

Haute Bourgogne (Beaune;. 1890. 

Haute Provence (Aix). 1891. 

Albertville. 1893. 

Cantal (Aurillac). 1893. 

Maurienne St-Jean-de-Maurienne). 

1894. 
Lons-le-Saunier. 1894. 
Haut Jura (Saint-Claude). 1893. 
Mauriac. 1895. 
Pilat (Saint-Chamond). 1896. 
Garouz Bezicrs). 1896. 
Nord-Est(Laon). 1897. 
Correze (Tulle). 1897. 
Alpes Provencales (Digne). 1897. 
Nord (LiUe). 1898. 
Bascrue (Bayonne). 1898. 
Sidobre et Montagne - Noire 

(Castrcs). 1899. 
Lot et Padirac (Cahors). 1899. 
Bagneres-de-Bigorre. 1899. 
Corse (Paris et Ajaccio). 1900. 
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AIX-LES-BAINS. — ALBERTVILLE. 487 

BUREAUX DES SECTIONS 



administrateurs . 



SECTION D'AIX-LES-BAINS 

Fonde'e le 25 novembre 1874. 

SiioE social : Hdtel de Ville, a Aix-les-Bains (Savoie). 

Cotisation de la Section : 6 francs. 

S'adresser pourles renseignements a M. Dombnget, tresorier. 

BUREAU 

MM. Bngnot (A.), juge de paix, a Aix-les-Bains, president. 
Gimet, a Aix, vice-president. 

Forettier (le D r H.), k Aix-les-Bains, secretaire general. 
Domenget (Louis), banquier, place Carnot, a Aix, tresorier. 

Bernascon (Jean-Marie) 

Blanc (le L> Leon) 

Coze (le D r ), k Aix-les-Bains, deiegue aux caravanes sco- 

laires et aux hotels 

Forestier (Jean), deiegue prts la Direction Centrale. 

La section entretient le chemin de la Dent-du-Chat; elle a cree et entretient 
celui du Revard par le Pertuiset. 

SECTION D'ALBERTVILLE 

Fondee en avril 1893. 

Siege social : a Albertville (Savoie). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Poncin, secretaire, ou a M. Garin, 
tresorier. 

BUREAU 

MM. Gravin, senateur, president d'honneur. 
Armand (le D»), a Albertville. president. 
Brachet, avocat, a Saint- Sigismond (Savoie). • • ) 

Viallet, notaire, a Beaufort (Savoie) > vice -presidents. 

Moris, notaire, a Flumet (Savoie) J 

Poncin, publiciste, a Albertville, sect^taire, deiegue aux caravanes scolaires. 
Ponard, conducteur des ponts et chaussees, a Albertville, secretaire adjoint. 
Garin, percepteur, a Albertville, tresorier et commissaire aux hdtels. 

Martin (Camille), avoue 

Proust, notaire, a Ugines (Savoie; . . 

Arnal (le D r ), a Albertville 

Aubry, industriel, a Venthon (Savoie) 

Fivel, ingenieur des ponts et chaussees, a Albertville. ) conseillers. 
Carrichon (Edouard), fabricant de canoes. . . . 

Blanc (Maurice), negociant 

Porret, liquoriste 

De Covins, a Montailleur 

Brunnarius (Ernest), deiegue pris la Direction Centrale. 

"membre HONORATRE 
Le 2* groupe alpin, a Albertville. 
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488 ALPES-MAMTIMES. — ALPES PROVENCALES. 

SECTION DES ALPES-MARITIMES 

Fondle en oclobre 1819. 

Siege social et bibliothequb, ouverta tous les jours non feries : 
Hdtel du Credit Lyonnais, 15, avenue de la Gare, a Nice (Alpes-Maritimcs). 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

Assembles g^nerale en Janvier. 

Reunion le premier vendredi de chaque mois, de novembre a juillet. 

Excursions tous les quinze jours, de novembre a juillet. 

Banquet en decembre. 

S'adresser pour les renseignements a M.lo chevalier Victor db Cessole, president. 

BUREAU 

MM. Cessole (le chevalier Victor de), villa Henry de Cessole, a Saint-Barthelemy, 
Nice, president. 

Fabre (Gaston), avocat, rue Adelaide, 20, a Nice, vice -president et deltgut 
aux caravanes scolaires. 

Brosie (Ch.-L.), villa des Paqucrettcs, avenue Mirabeau, a Nice, vice- 
president. 

Ghabert (Pierre), avenue des Phoceens, 4, a Nice, secretaire general* 

Raynaud (Georges), docteur en droit, rue de la Caserne, 2, a Nice, secre- 
taire adjoint et bibliothecaire. 

Perino (Melchior), banquier, rue de la Caserne, 1, a Nice, tr€sorier. 

Crosia (Ferdinand) 

Dalm as Francois), rueBarla, 10, deUgue aux 
hotels. . : 

Decourcelle (Paul) ) conseillers 

Hancy (Hippolyte) 

Maubert (Louis) 

Verani (Albert). . . 

Laugier (Andre), dclegue pres ia Direction Cenlrale. 
Cette Soctioo a place des poteaux indica tears aux enviroos de Nice. Elle a institu6 
une compagoie de guides et porteurs, et a construit a ses frais un refuge pour facihter 
Tasceuiion du Clapier. Elle publie un bulletin annuel. 



SECTION DES ALPES PROVENQALES 

Fondee en octobre 1897. 

Sikge social : a Digne (Basses- Alpes). 
Cotisation de la Section : 2 francs. 

BUREAU 

MM. Bongarcon, architecte departemental, a Digne, president. 
N..., a Digne, secretaire et delegite aux caravanes scolaires. 
Trotabas, inspecteur adjoint des forets, a Digne, tresorier. 
Michel fMaxime), avoue, a Digne, deUgue aux hotels. 
N..., deUgue pres la Direction Centrale. 
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ANNECY. — ATLAS. 489 

SECTION D'ANNECY 

Fonde'e le 13 novembre 1874. 

Siege social : a Annecy (Haute-Savoie). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresscr pour les renseignements soit a M. Dunant, president, 

soit a M. Nanche, secretaire, soit a M. Ruphy, tresorier. 

BUREAU 
MM. Dunant (Camillo), conseiller de prefecture honorairc, ruede la Providence, 
22, a Annecy, president. 
Boch (Louis), architecte, maire d'Annecy, vice -president. 
Nanche (Isidore), rue du Boeuf, 17, a Annecy, secretaire. 
Grivaz (Louis), notaire, a Annecy, secretaire adjoint. 
Ruphy (Charles), rue Rovale, 10, a'Annecy, tresorier. 
Richard (Auguste), grcffier du tribunal, a Annecy, tre'sorier adjoint. 
Meyer (Francois) " . . . 

SH: •.::::::::::::::::: «**«*»■ 

Ruphy (Auguste) , 

Moron (Camille), ditegut prte la Direction Centrale. 

Cette Section a dtabli les nouvcaux sentiers d' ace 6s du Parmelan (1,855 m.) et de la 
Tournette (2,357 m.); elle a construit le chalet-hdtel du Parmelan. Elle a trace egalement 
un nouveau sentier pour atteindre le sommet du Cbarbon (1,015 m.) sans passer par les 
anciennes echolles, ot a terraine en 1897 ce sentier qu'elle apoussd jusqu'au Trelod (2,186 ra.). 
En 1898 elle a 6largi et terming le sentier de la Tournette, qu'on peut parcourir a chcval 
do puis Montmin jusqu'au chalet du Casset. Elle a ouvert derniercment un sentier conduisant 
au Mont-Baron (raontagne de Veyrier), a proximity d'Annecy, d'ou Ton jouit, dans une domi- 
journeo, d'uno belle vue sur le lac d'Annecy, les montagnes qui l'encadrent, la chaiue des 
Aravis, le Jura, les glaciers de la Tarentaiso, et sur toute la chaine du Mont-Blanc. 



SECTION DE L'ATLAS 

Fonde'e en mars 1880. 

Siege social, ouvert tous les soirs, sau£ le dimanche et le jeudi, de 5 a 6 h. : au 
lycee, a Alger. 

Cotisation de la Section : 5 francs. 
Assemblee generate en Janvier. 
S'adresser pour les renseignements a M. Pres.soir, tresorier, ou a M. Loyer, 
secretaire adjoint. 

BUREAU 

MM. Fan (Ernest), premier president, a Bourges. 1 

Martel (Felix), inspecteur general de l'Univer- > presidents d'honneur. 

site, rue Rochechouart, 56, Paris ) 

Galland (Charles de), directeur du petit lycee de Ben-Aknoun, a Alger, 

president. 
Broussais (Emile),avocat,rue deTaneer, 18, a A\%qv, vice-president d'honneur. 
Quirot, chef du secretariat au P.-L.-M., rue de la Libert^, ) 

3, a Alger ( . . , 

Fichenr(E.),professeur al'Ecole supeneure des Sciences, ( wce~presiaents . 

rue Michelet, 77, a Alger ) 
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490 AUVERGNE. 

MM. Reynier (Alfred), professeur au lvcde, a Alger, secretaire g^neraL 
Pretsoir (Ernest), professeur au lycee, a Alger, tresorier. 
Lover (Auguste), professeur au lycee, a Alger, secretaire adjoint. 
Tabary (Camille), professeur au Iyc6e, a Alger, secretaire adjoint et deiegue 

aux hotels. 
Barthllemy, professeur au lyce*c, a Alger, secretaire adjoint. 
Lemoine, professeur au lycee, a Alger, deiegue aux caravanes scolaires. 
Beaudalaire (Georges), inspccteur des ecoles indigenes. \ 

Escriva (Raphael), avocat > administrates*. 

Warot (Eugene), negotiant ) 

Leroy (L.-A.), deUgue pre°s la Direction Centrale. 

Cette Section a fait placer de nombreux poteaux indieateurs aux environs d' Alger. 



SECTION D'AUVERGNE 

Fondee le 16 mai 1874. 

Siegk social : rue Balainvilliers, 62, a Clermont-Ferrand (Puy-de-Dume 1 . 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

Reunion mensuelle le premier mardi de chaque mo is. 

Conferences publiques dans le courant de Thiyer. 

Excursions tous les quinze jours en e*te et, quand le temps le permet, en hirer. 

S'adresser pour les renseignemcnts a M. Viallefond, secretaire general. 

BUREAU 

MM. Chotard (Henry], ancien doyen de la Faculte des lettres de Clermont* 
Ferrand, rue ae Vaugirard, 61, a Paris, president honoraire. 

Lenoir (Victor), conseiller a la cour de Riom, president. 

Poupon, lieutenant-colonel en retraite, a Chamalieres (Puy-de-Ddme), vice- 
president. 

Roncrier (Emile), greffier en chef du tribunal civil, avenue de Royat, 12, 
a Clermont-Ferrand, vice-president et archiviste. 

Chibret (le D r ), rue d'Amboise, a Clermont-Ferrand, vice-president. 

Vimont (Edouard),biblioth6cairc delaviile, mont^e 3e Jaude, 3, a Clermont- 
Ferrand, secretaire general honoraire. 

Viallefond (Paul), avenue de Royat, 16, a Chamalieres, secretaire general. 

Teitset (Louis), rue du Terrail, a Clermont-Fer- * 
rand 

Dumouftet (Henri), negociant, rue Andre- Moinior, 
a Clermont-Ferrand 

Baisle (Joseph), banquier, rue Blatin, 37, a Clermont-Ferrand, tresorier. 

Courtault le D T ) % 

Girod (le I)' Paul) J 

Jaloustre (Charles) . . \ commissaires. 

Baron (Charles) \ 

Iiarn [Joseph) / 

Laferriere (Edouard), deiegue honoraire prte la Direction Centrale. 

Chotard (Henry), deiegue prts la Direction Centrale. 

La Section a fait placer des poteaux indicateurs dans les environs de Royat et duMont- 
Dore. Kile public un bulletin annuel. 



secretaires des seances. 
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BAGNERES-DE-BIGORRE. — BARCELONNETTE. — BASQUE. 491 

SECTION DE BAGNERES-DE-BIGORRE 

Fondte en max 1899. 

Siege social : a Bagneres-de-Bigorre (Hautes- Pyrenees). 

Cotisation de la Section : 6 francs. 

BUREAU 

MM. Collongues (le D p ), a Bagneres-de-Bigorre, president. 

Lacoste (Arnaud), professeur, a Bagneres-de-Bigorre, secretaire et dc"U- 

gu€ aux caravanes scolaires. 
Benezech (Paul), negociant, a Bagneres-de-Bigorre, tre'sorier. 
Saint-Laurent (Louis de), proprietaire, a Bagneres-de-Bigorre, dtlegue' aux 

hdlels. 
Pedebidou (le D*), senatcur, deUgut pres la Direction Centrate. 



SECTION DE BARCELONNETTE 

Fondle en mars 1875. 

Sikgb social : a Barcelonnettc (Basses-Alpes). 
Cotisation de la Section : 2 francs. 

BUREAU 

MM. Duguey (Lucien), procureurdo la Republique, a Kmbrun, president d'honneur. 
Lions ( Antoine ., proprietaire, a Barcelonnette, president. 
Aye* (Auguste}, proprietaire, a Barcelonnette, vice-president. 
Pellotier (Auguste), notaire, a Barcelonnette, tre'sorier. 
Astoin (Antonin), imprimeur, a Barcelonnette, secretaire, 

$%&S n) : : : : : : : : : : : : : : : : : I -»*««*"«■ 

Derbez (Theophilc), professeur, a Barcelonnette, dilegui aiuc caravanes sco- 
laires. 
Coyne (Etienne), dtUgut pres la Direction Centrate. 



SECTION BASQUE 

Fondte en juillet 1898. 

Siege social : a Bayonne (Basses-Pyrenees). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. E. Barrbre, secretaire adjoint. 

BUREAU 

MM. Le Ben! (Lucien), rentier, rue Lormand, a Bayonne, president honoraire. 

Derrecagaix (le general), rue du Regard, 'i, Paris, president. 

Labille (Alfred), avocat, a Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrenees), vice- 
president. 

Cavailles (Henri), professeur au lyce*e, rue des Basques, 28, a Bayonne, 
secretaire general. 

Barrere (Emmanuel), marchand tailleur, rue Thiers, 1, a Bayonne, secretaire 
adjoint et delegue aux hotels. 
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492 HAUTE BOURGOGNE. — BRIAN£ON. 

MM. Tetard (Henry), architccte, ruo Frederic-Bastiat, 12, a Bayonne, trisorier. 
Broca-Lavie, negociant, quai de l'Entrep6t, a Bayonne, archiviste. 
Ancibure (Kmile), negociant, rue Port-Mayou, a Bayonne, delegue' aux 
caravanes scolaires. 

Chudeau (Rene) J 

Ragon (Emile) } assesseurs. 

Laffitte (Anselme) ) 

Vinton (Julien), ae'le'gue' prds la Direction Centrale. 



SECTION DE LA HAUTE BOURGOGNE 

(ancienne section de beaune) 

Fondie en fevrier 1890. 

Sikqb social et bibliothkqub, ouverts le dimanche : rue Bussiere, 2, a Beaune 

(Cote-d'Or). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Assembled generate en Janvier. 

S'adresser pour les renseignements a M. Miot, president, a Beaune (Cote-d'Or), 

ou a M. Paul Brill, vice-pr6sidcnt, a Chalon-sur-Sadne (Sa6ne-et-Loire). 

BUREAU 
MM. Duguey (Lucien), procureur dc la Republique, a Embrun, prtfjiden* honoraire. 

Miot (Henri), juge destruction, a Beaune, president. 

Rouge (Paul), proprietaire, a Beaune, dilegui aux hdlels, i 

Brill (Paul), manufacturier, a Chalon-sur-Sadne (Saone- j vice-presidents. 
et-Loire) ; 

Prieur (Prosper), avocat, a Beaune, secretaire. 
M me Bouchard (Paul), a Beaune, secretaire adjoint. 
MM. George (Paul), avoue, a Beaune, tre'sorier. 

Cuasac (J. de;, inspecteur adjoint des forets \ 

KrcBll (Victor), greffler du tribunal de commerce. . . . ( conS eiUers 

Maillauderie (F. de la), negociant en vins 

Bernot, sous-directeur des contributions indirectes. . 

Duval (Eugene), de'le'guC pr&s la Direction Centrale. 



SECTION DE BRIANQON 

Fondle en mars 1875. 

Sieoe social : Grande-Rue, 25, a Briancon (Hautes-AJpes). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Reunion generate au mois d'aout. — Excursions les dimanches et jours feries 

de mai a octobre. 

S'adresser pour les renseignements a M. Challier, tresorier. 

BUREAU 
MM. Guillemin (Paul), inspecteur general de la navigation, rue de Saint-Cloud, 46, 
a Billancourt (Seine), president d'honneur. 
Faure (Rene), ancien maire de Briancon, vice-president d'honneur. 
Vagnat (le D r Charles- Auguste) , senateur, conseiller general, maire de 

Briancon, president. 
Escalle (Hippolyte), notaire, conseiller d'arrondissement, \ 

Blanchard tAlphonse , notaire, conseiiler d'arrondisse- j vxce 'P r6s%aents - 
ment, adjoint au maire, a Briancon ' 
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MM. Vollaire (Paul), secretaire de la mairie, a Briancon, secretaire. 

Challier (Antoine), tresorier de la caisso d'epargne, Grande- Rue, 25, a 
Briancon, archiviste-tre'sorier, deiegue aux hotels. 

Vieux (H.), professeur au college, a Briancon, de'le'gue' aux caravanes scc~ 
laires, 

Alphand, juge de paix 

Bonnet (le D r ) 

ChaJbrand (Armand), avocat 

Iioard (Adolphe), capitaine en retraite 

Izoard (Edouard), maire et conseiller general, a 
la Grave (Hautes-Alpes) I , . . , . 

Iaoard (HippoWte), conseiller d'arrondisscment . . / admmistrateurs. 

Jnge (Adelphin), juge de pais, a la Grave (Hautes- 
Alpes) 

Puy (Simon), notaire, maire, conseiller d'arrondisse- 
ment 

Sueyras (Francois], conseiller g£ne*ral 
esouches (Alfred), deiegue pres la Direction Cenlrale. 

Cette Section a construit de nombreux refuges dans le massif du Pelvoux. Ceux desi- 
gnee ci-dossous sont actuellement en etat de recevoir leg touristes : 1* Alpe du Villard- 
d'Arine (2,010 m.), sur le plateau de 1'Alpe, a 3 he u res de la Grave ; 2* Tuckett (2,500 m.), 
snr la rive gauche du glacier Blanc, a 5 heures 1/4 de Ville-Vallouise; 3* Cixanne (1,854 m.J, 
a ia base du glacier Noir, k 3 h. 30 de Villo-Vallouise; 4* Evariste Chancel (2,550 ra.), entre la 
Grave et le col de la J^auze, a 3 heures de la Grave ; 5° Lemercier (2,724 m.), sur la face sud du 
Pelvoux, A 6 heures de Ville-Vallouise; 6° Lyon-Hepublicain (2,400 m.), a la base, du glacier 
Lombard, dans le vallon de Valfroide, k proximite des cols Lombard et de Goleon, k 3 h. 30 de 
la Grave. Tous ces refuges sont munis d'une holte de secours. Ccux de YAlpe et Evariste 
Chancel sont gardes et eriges en hotels. 



SECTION DU CANIGOU 

Fondee en max 1881. 

SifcoE social : a Perpignan (Pyrenees-Orientales). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

BUREAU 

MM. Ferrer (L6on),ruodesMarchands,2, a Perpignan, president d'honneur. 

Soullier(Casimir),industriel, place Bardou-Job, a Perpignan, president. 

Gaily (Claude), comptablo, 3, rue de la TcH, a Perpignan, vice-president 
honoraire. 

Tonbert (Charles), conducteur dos ponts et chaussees, rue Despres, 1, a 
Perpignan, vice-president. 

Corrieu (Jacques), professeur au college, rue de ia Pinte, 4, a Perpignan, 
secretaire et delegue aux caravanes scolaires. 

Auriol (Georges), banquier, rue Font-Froide, 1 et 3, a Perpignan, tresorier. 

Bertrand (Lucien), agent d'affaires, rue des Fabriques-Naabot, 4, a Perpi- 
gnan, tresorier adjoint et archiviste. 

Maderon (Jacques), professeur, rue de la Cloche-d'Or, 17, a Perpignan, 
deiegue aux caravanes scolaires. 

Assens (Pierre) 

Verges de Ricaudy (Emmanuel) 

Lamer ^le D r Paul de) > administrateurs. 

Bertran (Celestin) 

Dumas (Fernand) 

Lefrancois (Charles), deiegue prds la Direction Cenlrale. 

CuSnot (Henry), deiegue adjoint pres la Direction Cenlrale. 

Cette Section publie un bulletin sans pertodicite fixe. Elle a fait construire un chalet 
garde au col des Cortalets, k la base du Canigou. 
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494 CANTAL. — CAROUX. 

SECTION DU CANTAL 

Fondee en juin 1893. 

Sites social : a Aurillac (Cantal). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour let renseignementt a M. Garnier, president, ou a M. G. Fesq, 



tresoner. 



BUREAU 



MM. Duclaux (le D r E.J, membre de l'lnstitut, rue de \ 

Fleurus, 35 bis, a Paris J 

Feiq (le D r F.), maire, a Aurillac > presidents d'honneur, 

Canonge, g6ne*ral de brigade 1 

Bastid, ancicn depute du Cantal / 

Gamier (Henri), juge de paix, a Aurillac, president. 

Masfrana (J. de), pharmacien, rue des Cannes, a Aurillac, vice-president 

et deiegut aux caravanes scolaires. 
Sales se, directeur de Fenregistrement, aRodez (Aveyron), secretaire general 

honoraire. 
Abel, controleur des contributions directes, secretaire general. 
H..., deieou* aux hdtels. 

Bancharel (Emile), publiciste, a Aurillac, secretaire. 
Fesq (Gabriel), avenue de la Republiquc, 50, a Aurillac, tresorier. 
N..., bibliothe'caire . 



Besaieret (J.) , . 

Gazals (le D p ), depute* administrateurs. 

Heilles (d) 

Bernard (Maurice), deltgue pres la Direction Centrale. 

Des poteaux iodicateurs oat 6U places par les soins de cette Section dans le massif do 
Ptomb-du-Cantal. 



SECTION DU CAROUX 

Fondee en mat 1896. 

Sieor social : a Beziers (Herault). 

Cotisation de la Section : 5 francs.. 

S'adresscr pour les renseignements a M. Bedry, secretaire. 

BUREAU 

MM. Lascaux (Antoine), juge au tribunal civil, rue Eugene-Sue, 4, a Beziers, 

president. 
Combescure (Clement), ex-avoue\ a Beziers . . . . | . tlrj i JM - / / <Bfl/ . 

Gaujal (Antoine), rentier, a Beziers j wee pre*ia«iw. 

Bedry (Marius), negotiant en vins, rue Casimir-Peret, 29, a Beziers, secretaire 

et aelegue aux hotels. 
Salmon (Paul), directeur du Comptoir national d'escompte, a Beziers, 

trtsorier. 
Vernette (Francois), ancien notaire, rue Montmorency, 12, a Beziers, dt- 

Itgue aux caravanes scolaires. 
Salvador de Quatrefages (Andr«*;, detegue pr'es la Direction Centrale. 
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SECTION DE CARTHAGE 

Fondte le 5 juillet 1884. 

SiftoB social : avenue de France, 8, a Tunis (Tunisic). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Seance ail siege social le premier jeudi de chaque mois, a 8 h. et demie du soir. 

S'adresser pour les renseignements a M. Dubourdibu, secretaire. 

BUREAU 
MM. Prouft (Th6odore), vice-president de la Municipality a Tunis, president. 
Dolot (le colonel du g^nie), a Tunis, vice-president. 
Dubourdieu, conservateur de la propriety fonciere, rue de Sparte, 2, a 

Tunis. 
Remy (G.), professeur au college Sadiki, a Tunis, secretaire. 
Hugon (Henri), directeur general de l'agriculture et du commerce, a Tunis, 

tre'sorier. 
Diehl (Ernest), diUguC pre* la Direction Centrale. 



SECTION DES CEVENNES 

Fondte le 28 mai 4884. 

Siege social : a Nimes (Gard). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Albert Molinbs, 
place de la Salamandre, 10, a Nimes. 

BUREAU 
MM. Fabre (Georges), conservateur des eaux et fordts, rue Menard, 28, a Nimes, 
president. 
Labb6 (Joseph), inspecteur des for£ts,a Nimes (Gard), i . . ., . 

Hutter (Aime"), ingenieur, rue Trajan, 24, a Nimes, j we-preSidents. 
Michel (Alfred), Grand'Rue, 12, et rue I)or6e, 16, a Nimes, secretaire. 
Bruneton (Paul), banquier, quai de la Fontaine, 25 bis, a Nimes, tre'sorier. 
Andre* (Ernest), avocat, a Pont-Saint-Esprit (Gard). \ 
Molines( Albert) .place de la Salamandre, 10, a Nimes, [ administrators. 

dtMqu& aux caravanes scolaires et aux hdtels. . . . J 
B6nardeau (FdL)ricn),deiegue pres la Direction Centrale. 
Cette Section a effectud des travaux pour tacilitor I'accfes de la grotte de Bramabiau , 
ello a fait placer des poteaux iadicateurs & Bramabiau et & l'Ai^oual, et a ouvert uo cbalet- 
refu^e avoc teoancier sur le sommet de l'Aigoual, oa ello doit bient6t placor uno table 
d'onentation. 

SECTION DE LA CORRfcZE 

Fondie en juillet 1897. 

Sieoe social : a Tulle (Correzc). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

BUREAU 
MM. H..., president. 

N..., vice-president et deldgue aux caravanes scolaires. 
N..., secretaire. 

Veyres (Marcel), correspondant du chemin de fer d'Orleans, a Tulle, tre'sorier 
et deUgue aux hotels. 
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Mil. Rooby (le D r ), a Lapleau, dfleguS pour les cantons de Lapleau et (TEgletons. 
Audouze (Francois], avocat, aUsscl, dtUgui pour Varrondissement oVUssel. 
Vacher (le D r ),' depute, a Trcienac, de'U^ue' pour le canton de Treignac. 
Vuillier (Gaston), de'le'gue' prtela Direction Centrale. 



SECTION DE LA CORSE 

Fondte le 14 mars 1900. 

SifeoE social : a Paris et a Ajaccio (Corse). 

Cotisation dc la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Henri Boland, 114, boulevard Arago, 
a Paris, et a M. Emile Robin, agent-voyer en chef a Ajaccio. 

BUREAU 

MM. Boland (Henri), publicist©, boulevard Arago, 114, k Paris, president d'hon- 
neur. 
Ornano (le marquis d'), rue Pierre-Charron, 1, a Paris, president. 
Maestrati (le D r Leon), vice-president du Conseil grene'ral \ 
de la Corse, boulevard Saint-Michel, 127, a Paris. . . ( . nv x a :^ nte 



PozzodiBorgo (krcomte Charles), depute, rue de l'Uni- 
vcrsitc, 51, a Paris 

Leca (Philippe), expeditionnairc a la Prefecture de la Seine, rue de la Fosse- 
aux- Anglais, 11, a Melun, secretaire. 

Demariim (Nicolas), caissier-comptable, rue des Pyrenees, 216 6is y a 
Paris, (rtsorier. 

Gaffory (Francois), directeur du journal la Corse a Pa- 
ris, boulevard Voltaire, 99, a Paris 

Gruciani (Dominique), inspecteur de la C i# la New- 

York, villa Souchier, rue Eugene-Delacroix, 5, a Paris. v , . . . . 

Robin (Emile), agent-voyer en chef de la Corse, k ( odmtmstraleurs. 
Ajaccio 

N 

N 

Boland (Henri), ddle'gue' prfa la Direction Centrale. 



SECTION DE LA COTE-DOR ET DU MORVAN 

Fondte le 24 avril 1876. 

SiAor social : a Dijon (Cote-d'Or). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Assembled g6nerale le premier ou le second samedi do mars. 

S'adresser pour les renseignements a M. Ribot, president, ou a M. Daranti&rk, 



tr^sorier. 



BUREAU 



MM. Parly (Le*on), president du tribunal civil, place de la Repu- \ .^^.•j....... 

bnque t 2i; a Dijon . . ^hnlt^i 

Joliet (Gaston), preset de la Vienne, a Poitiers ) a nonneur - 

Ribot (Alexandre), professeur honoraire au lycee, rueJacotot, 1, a Dijon, 
president. 

Defoug (Rene), place Saint-Pierre, 5 bis, a Dijon ( 

Rouge (Marcel), rue Vannerie, 49, a Dijon j we -presidents. 

Cartel (Georges), professeur au lyce*e, rue de l'Egalite\ a Dijon, secretaire 
et dilegue" aus caravanes scolaires. 
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MM. Lavirotte, secretaire adjoint. 

Darantiere (Paul), place Saint- Jean, 17, a Diion, tresoner. 
Heluin (Etienne), rue Rameau, 10, a Dijon, bibliothecaire, 

Badet (Eugene) 

Borne (Gustave) 

JoUet (Albert) ■ . 

Perreau (Louis) ( membres. 

Rencker (Charles) 

Schmitt (Felix) 

Carnot (Ernest), deiegue pres la Direction Centrale, 

Cetie Sectioa public un bulletin sous periodicity fixe. 



SECTION DE DSLE 

Fondle en juiltet 1888. 

Sibob social : a Ddlo (Jura). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Assembled gene>ale en mars ou avril. 

S'adresser pour les renscignements a M. Palluy, president. 

BUREAU 
MM. Jovignot (Edmond), notaire, a Dole, president honoraire. 

Palluy (Auguste), ancicn president du tribunal de commerce, a Dole, pre- 
sident. 
Briand (le D'), a Dole, vice-president. 
Jovignot (Henri), avocat, a Dole, secretaire. 
Camel (Adolphe), banquier, a Dole, tresorier. 
More (Edmond), avocat, a Dole, deiegue aux caraoanes scolaires. 



Boisson (Jules), president du tribunal de commerce, a Dole, 

deiegue aux ndtels. 

Beason (Emile), industriel 

Rodary (Ferdinand), deiegue pres la Direction Centrale. 



conseillers* 



SECTION DE LA DR6ME 

Fondee en fevrier 1888. 

Sieoe social : place Championnet, 3, a Valence (Drdme). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Ad. CoMbier, vice-president, bu a 
M. Rostolland, secretaire g6neral. 

BUREAU 

MM. Rnian (H.), ancien avoud, a Valence, president. 

Ghalamet (Henri), avocat, ma ire de Valence. . . . 1 

Combior (Adolphe), libraire, place de la Rcpublique, • vice-presidents. 

8, a Valence j 

Rostolland, professeur au college, rue Notre-Dame-dc-la-Ronde, 8, a Va- 
lence, secretaire general et deiegue auc caravanes scolaires. 
Blanc (Georges), industriel, a Vaiencc, secretaire adjoint. 
Mellior (Etienne), rue du Pont-du-Gat, 1 4, a Valence, archiviste-bibliotUe- 
caire. 

ANNUAIRE DE 1899. 83 
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MM. Brun (Einile), banquier, rue de la Gendarmerie, 6, a Valence, trtsorier. 

Arnouz (Charles , n/'gociant 

Clerc (Alphonsc), ingenieur en chef des ponts ct chaus- 

see:i 

Courbis (le D r ) 

Filhol (le D r ), a Romans (Drome) I . ... , 

Morellet, pharmacien. .... > administrates*. 

Pangon (le D r ), a Saint- Vallicr (Drome) 

Peyronie (Paul), agent d'assurances, a Valence, dek { gu6 | 

aur hotels 

Romiguiere, architecte departemental 

Bergor (Abel), de'le'gue' pres la Direction Centrale. 



SECTION D'EMBRUN 

Fondic en fivrier 1875. 

Reconstitute en ftvrier 1897. 

Sieob social : a Embrun (Hautcs-Alpes). 

Cotisation de la Section : 2 fr. 50. 

Assemblee generate en mars. — Seances mensuelles le premier mercredi du 
mois. — TExcursions generales deux fois par mois. — tete annuelle alpestre 
en juillet. 

S'adresser pour les renseignements a M, fimile Goujon, secretaire. 

BUREAU 

MM. Arduin (Aujruste), pharmacien, maire d'Embrun, president. 

Bontron, principal du college, a Bonneville (H^-Savoie), vice-president. 

Bonniard (Victor), banquier, conseiller general, a Embrun, vice-president. 

Goujon (Emile), reccveur municipal, a Embrun, secretaire-arc hiviste et de'- 
le'gue' aux hotels. 

Cot (Antoinc), percepteur, a Embrun, tre'sorier. 

Rougon (Jules), negotiant, a Embrun, secretaire adjoint. 

Berge, pro fesseur au collrgo d'Embrun, de'ltgue' aux caravanes scolaires. 

Arduin, Berge, Beynet, Ghaiz, Goujon (K.), Jugy ct Rougon, membres de 
la commission des courses. 

Guillaume (lcD'Julien), administrates de'le'gue' pour le canton de Guillestre. 

Marchand (Loon), administrates de'le'gue' pour le canton d'Orcieres. 

Maurel (Victor, administrates de'le'gue pour le canton d'Embrun. 

Pavie (Francois^, administrates dttegue' pour le canton de Savines. 

Quelin (Jacques , administrates de'le'gue' pour le canton de Chorges. 

Ardouin-Dumazet, de'le'gui honoraire pres la Direction Centrale. 

Pellat (Henri), de'le'gue' pres la Direction Centrale. 

Cette Section a eoustruit, avec lo concoun* do la Direction Centrale, le refuge de I'Ai- 
guillo (1,773 m), dans lo massif du Mont-Guillaume et de l'Hivernet, a trois he ares de U 
gare d'Embrun. 
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SECTION DU FOREZ 

Fondle enjuin 1883. 

Sibqb social : rue de la Bourse, 1, a Saint-fitienne (Loire). 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

Reunion au siege social le mercredi de chaque semaine a 8 h. et demie du soir. 

Assemblee mensuelle le premier mercredi du mois. 

S'adresser pour les renseignements a M. Joseph Jar ay, president. 

BUREAU 

MM. Deville(J.-B.),ruedelaRepublique, 14, a Saint-Etienne, president honor aire. 
Jaray (Joseph), avou6, rue de la Loire, 13, a Saint-fitienne, president. 
Garde (Pierre), rue Gdrentet, 2, a Saint-Etienne . . . . J , • . ~»a»a****o 

Chenouf (J.-B.), rue dc l'Alma, a Saint-Etienne | v**?*™****- 

Larcher (Joseph), place Marengo, 9, a Saint-Etienne, secretaire gtn&raL • 
Troyet (G.), rue Gambetta, 23, a Saint-Etienne, secretaire des stances. 
Savolle (Frederic), rue de Paris, 11, a Saint-Etienne, trisorier. 
Bernard (F.)> place Marengo, 9, a Saint-Etienne, bibliothe'caire. 

Durand (P.) 

Bodart(P.) 

Pinoncelv (E.) 

Lafitte (G.) \ conseillers. 

ReussfL.) 

Tardy (Marius) 

Bernard (L.) 

Bernard (P.) J 

Troyet (G.) f conseillers 

Chenouf (J.) ( suppliants. 

Dupr6 ] 

Thiollier (Felix), dttegue" pr&s la Direction Centrale. 



SECTION DE GAP 

FondCe le 27 mai 1874. 

Si&qb social : a Gap. 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour lcs renseignements a M. Jean (Ferreol), tr&orier. 

BUREAU 
MM. Gautier (Ad.). directeur des postes et tdtegraphes en \ 

TaverSier^fc; ingenieur en chef' des' p'ontse't U^identsd'honneur. 

chaussees, rue de Bonnel, 7, a Lyon. . / 

Faure (Joseph), avoue, a Gap, president. 

Gardot (Emile),inspecteur aes forets, a Pontarlier \ 

(Doubs) } vice-presidents d'hon* 

Jouglard (Sosthene^, president du tribunal civil, \ neur. 

ruedu Lyc6e, 18, a Tarbes (Hautcs- Pyrenees). . ; 
Pascal (Jeannin), ancien inspecteur de l'enregistrement, \ 

a Gap / 

Teissier (Edouard), avocat, a Gap, delegui aux caravanes \ vice-presidents* 

scolaires I 

Liotard (Alfred), avocat, a Gap . / 



Digitized by VjOOQ IC 



500 1SERE. 

MM. Jean (Ferr6ol), negociant, juge au tribunal de commerce, a Gap, tresorier. 
Olive (Charles), avoue, a Gap, secretaire. 
Jean (Louis), imp rime or, directeur du Courrier des Alpes, a Gap, or- 

chiviste-bibliothe'caire. 
Jeanselme(Marius), agent des mines dela Grand-Combe, \ 

a Gap, deUgue" aux hdtels i 

Hugues (Edmond), avocat \administrateurs. 

Laty (Albert), avocat \ 

Grimaud (Joseph), senateur I 

Marius Jeauselme, Louis Jean, Lemaitre, Charles Olive, Seurre, Wil- 

helm, commissaires organisateurs des courses. 
Laty (Albert), dele gut pres la Direction Centrate. 

Cette Section a amlnage' en 1898 la cabane-refuge de Chaillol-le-Vieil (6 lits) et le refuge 
do Clot (11 lits), a ] ? 463 metres d altitude, au fond de la vallee du Valgodemar, au centre 
d'admirables excursions vers les pics de Paricres (2,945 m.), Jocelme (3,437 m.), du Says 
(3,409 m.), les aiguilles de Morges (3,006 ra.), les cimes des Routes (3,634 m.)« des Anpillous 
(3,506 m.j, du Sirac (3,438 m.), Tes cols du Sollar (3,067 m.) et de Vailompierre (2,710 m.). 



SECTION DE L'ISERE 

Fondle le 27 aout 1874. 

Si£ob social : rue Montorge, 2, a Grenoble (Isere). 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

S'adresser pour les renseignements soit a M. Felix Viallet, president, soit a 
M. Beroe, secretaire general. 

BUREAU 

MM. Riohard-Berenger (Edmond), quai Voltaire, 29, kP<kris r president d'honneur . 
Viallet (Felix), mg^nicur-constructeur, rue d'Echirolles, 2, a Grenoble, pre- 

sident. 
Rey, inspecteur d'academie, rue des Alpcs, a Grenoble, i . . . . . 

Pocat (Jules \ place de Metz, 9, a Grenoble | vice-presidents. 

Berge, notaire, rue Moliere, 1, a Grenoble, secretaire y&ne'ral. 
Morel-Couprie (Emile), rue Moliere, 1, a Grenoble, secretaire general 

adjoint. 
Rey-Jouvin (Maurice), rue Saint- Laurcnt,2,aGrenoble,«ec?*^airerfe«5^ance*. 
Gauthier (Jules), ruode Bonne, 15, a Grenoble, tresorier. 
Melchior (Nicolas), professeur au lycde, avenue Thiers, 1, a Grenoble, 

archiviste. 
Aiguebelle (Paul d'^, avenue Thiers, 38, a Grenoble, bibliothe'caire. 
Dunamel (Henry), a Gi6res-Uriago (Isere), president honoraire. 

Giroud (Adolphe) \ . ... . 

Fernel (Ernest) admmistrateurs 

Blanchet (Hector) \ ) honoraires. 

Bouchayer (Hippolyte) 

Gomte (leD r ) 

Coutavoz (A.) 

Couvat du Terrail 

Gaymard, negociant '• admin istrateurs. 

Kerdrel (A. -de) j 

Lory (Pierre) I 

Nicolas (le D') 1 

Speyer (le commandant) J 

luohard-Berenger (Edmond), deiegiti pres la Direction Centrate. 
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MEMBRES nONORAIRES 
Lea 12 s , 14«, 28* et 30° bataillons de chasseurs alpins. 

Cett€ Section a trace diyera sentiers de montagne, et a etabli des poteaux indicateurs 
dans le massif de la Chartreuse et aux environs d'Uriage. Rile a construit, avec le con- 
cours de la Direction Central©, le chalet- hdtel de la Pra dans le massif de Belledonne (& 
10 minntes an sad da ool de la Pra, a 2,145 m., a 3 h. 1/2 de Revel), et les refuges snivants : 
Bonne-Pierre (2,750 m.). rive droite da glacier de la Bonne-Pierre, a 2 htures de la B4rarde; 
2a Levey (1,780 m.), a 1 h. 45 m. de Champhoran ; Lac-Noir (2,820 m.), a Test de la Breche de 
la Mara, a 4 h. 1/2 deSaint-Christophe-en-Oisans; Chdtelleret (2,250 m.), sur la rive gauche 
da torrent des Etaneons, k 2 heures de la Berarde; Carrelet (2,070 m.), sur la rive droite du 
torrent du vallon de la Pilatte, k 1 h. 1/2 de la Berarde; Charmette (1,200 m.), k 5 minntes 
k l'ouest de la maison forestiere de la Charmette. 



vice-presidents. 



SECTION DU JURA 

Fondie le 21 aoUt 1875. 

Sieoe social : Palais Granvelle, a Besancon (Doubs). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Assembled generate en Janvier. 

S'adresser pour les renseignements a M. Joseph Dodivbrs, secretaire. 

BUREAU 
MM. Boysson d'£cole (Alfred), rue de la Prefecture, 24, a Besancon, president. 

Garon (Alfred), a Chateauneuf, pres Fraisans (Jura) . . . ) vice-presidents 

Sahlor (Leon), a Audincourt (Doubs) honoraires. 

Vautberin (Raymond), ruo des Vieilles-Perricres, a Be- 
sancon , 

Krachpeltz (Alphonse), rue Neuve-Saint-Pierre, 10, a Be 
sancon 

Simon (Ernest), avocat, rue Pasteur, 7, a Besancon . . . . 

Dodivers (Joseph), imprimeur, Grande-Hue, 87/ a Besancon, secretaire. 

Gontausset (Victor), directeur de la succursale de la'Socie'te generate, 
Grande-Rue, 68, a' Besancon, tresorier. 

Gauvain (Louis), avoue, rue de Lorraine, 12, a Besancon, bibliothe'caire. 

Grillier (Alfred), Grande-Rue, 124, a Besancon, bibliothe'caire adjoint 

Heiti (Henri) * " 

Amiet(F.) 

Courtot (J.-G.) 

Magnin (Clovis) \ conseillers. 

Montenoise, avocat 

Nickles (Adrlcn) 

Aubert (Louis) 

Naudet (Louis), dele'gue' pris la Direction Cenlrale. 

Cette Section a fait placer des poteaux indicateurs dans le departement du 'Doubs ; 
elle a construit des belvederes au Saut du Doubs et aux sources du Dessoubre et coopcrd 
a la construction des £chelles de la Mort. 



SECTION DU HAUT JURA 

Fondie en mars 1895. 

Sibob social : a Saint- Claude (Jura). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Delavenna, secretaire general. 

BUREAU 
MM. Perrin (le IV), a Saint-Claude, president. 

David (Henri), negotiant, a Saint-Claude \ . . , . 

Grandclement (Gaston), n^gociant, a Saint-Claude. ( vice-presidents. 
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MM. Delavenna (Henri), ayou4, rue de l'fivdche, 3, a Saint-Claude, secretaire 

general. 
Regad (Albert),rue du Pr6, 29, a Saint-Claude, secretaire adjoint, urchiviste. 
Genoud (Gaston), banquier, a Saint-Claude, tresorier. 
Meunier (Charles), architecte . . . . j ,,,. . ., 

Lacroix(ksee),febricant PISE^^ 

Piochot (Gustave), negociant ( rondissement de Saint-Claude. 

Touillon, D r en droit, avocat, k Nantua, deUgue aux excursions pour far- 

rondissement de Nantua. 
Mermet (Fernand), rentier, rue du College, a Saint-Claude, deUgu€ aux 

hdtels. 

Basset (Leon), negociant \ 

Charrier (Paul), imprimeup j 

David-Lorge (Jean) > administrateurs. 

Delort, professeur au college . . . . i 

Buffard-Morel, architecte j 

Guenot (Henry), de'Ugue prks la Direction Centrale. 



SECTION DU LtfMAN 

Fondle en juillet 1888. 

Si&gb social : a YHdtel de France, a Thonon-les- Bains (Hauto-Savoie). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

BUREAU 

MM. Chabert (Constantin), ancien notaire, a Thonon-les- Bains, president. 
Romanet (Auguste), agent-voyer, a Evian-les-Bains, vice-president. 
Blonay (le baron Stephane de), route d'Evian, a Thonon-les-Bains, secretaire 

el de'Ugue aux caravanes scolaires. 
Pinget (Leon), banquier, a Thonon-les-Bains, tresorier. 

Bernaz (Francois), ancien avoue \ 

Grandperret (Joseph), avocat / 

Dubouloz (Jean-Marie), notaire > administrateurs. 

Carlos (L4ger), avou6 J 

Gauvain (de), proprietairc ' 

Ghambrelent (Alphonse), deUgue prts la Direction Centrale. 
Cette Section a traco* des sentiers et plac4 das potoaux indicateurs. 



SECTION DE LONS-LE-SAUNIER-LES-BAINS 

Fondee le 6 decembre 1894. 

Siege social : a Lons-le-Saunier (Jura). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adrcsscr pour les renseignements a M. Chbyassus, secretaire general. 

BUREAU 

MM. Chevrot (le D r ), conseiller general, a Bletterans (Jura), president. 
Benoit-Guyot (Leon), chef de division a la \ 

Prefecture, a Lons-le-Saunier / . M ~-v..-j-*#. 

Guerillot (Adrien),rue du College, 8, a Lons- •{ wce-prenaents. 

le-Saunier J 

Chevassus (Edmond), avoue, a Lons-le-Saunier, secretaire general. 
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MM. Jacqnemin (Jules), a Morez, secretaire adjoint pour le groupe morezien. 
Prost, pharmacien, a Champagnole, secretaire adjoint pour le groupe cham- 

Sagnolais. 
lard (A.), avoue, a Lons-le-Saunier, tresorier. 
Vagniot (le LV), a Lons-le-Saunier, delegue aux caravanes scolaires. 
Fumey (Henri), agent d'assurances, a Lons-le-Saunier, delegue aux hdtels. 

Billard (Robert) ) 

Bruchon (Albert) f „„„„.- n*** 

Jaillet (Emile) .' conseillers. 

Jacquemin (Marcel; ) 

- Chamberet (Paul de), delegue prks la Direction Centrale. 



SECTION DU LOT ET DE PADIRAC 

FondCe en mars 1899. 

Siege social : a Cahors (Lot). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresscr pour les rcnsei^nements a M. Pabbe Albe, secretaire ge'ne'raJ. 

BUREAU 
MM. N..., president. 

Depeyre (Etienne), avocat, a Cahors (Lot) | . . . . . 

Miret (Joachim), poprietaire, a Floirac (Lot) I vice-presidents. 

Albe (l'abbe), a Montfaucon (Lot), secretaire general et delegue aux cara- 
vanes scolaires. 

Pons (Pierre), juge de pais, a Vayrac (Lot), tresorier. 

Pons (Louis), arbitre au tribunal '. \ 

Fontenilles (Jean de), proprietaire, a Soucirac (Lot), ( , . . , , 
deUgue aux hdtels! * K J } administrate™*. 

Dnfonr (Paul), capitaine brevete ' 

Gayla (le D r ), delegue pres la Direction Centrale. 
Cette Section a participd a l'inauguration solennelle du gouffre de Padirao. 



SECTION DE LA L0ZERE ET DES CAUSSES 

Fondee en avril 1885. 

Sieoe social : a Millau (Avcyron). 
Cotisation de la Section : 5 francs. 
S'adresser pour les renseignements a M. Paradan, president, ou a MM. Gasson 
et Schitz, vice-presidents. 

BUREAU 

MM. Martel (E.-A.), rue Me"nars, 8, a Paris, president d'honneur. 
Paradan (Joseph), juge au tribunal civil, a Millau, president. 
Gasson (Georges), receveur des finances, a Millau, vice-resident. 
Schitz (Robert), directeur de la succursale de la Banque de France, a Millau, 

vice-president et delegue aux hotels. 
Teyssier (Louis), negotiant, a Millau, secritaire-archiviste. 
Causae (Emile), negociant, a Millau, secretaire. 
Fabry ^Francois), negociant, a Millau, secretaire adjoint. 
Sabathier (J?.), notaire, a Millau, tresorier. 
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504 LYON. 

MM. Guillaumenq (H.) \ 

Blanc (Francois) ( , ... . 

Rey (DieudoW) administrators. 

Virenque (Joseph.) ) 

Beuty (Edmond), delegue prts la Direction Central*. 
Cetto Section a amenage la grotto de Dargilan, trace* des aentiers * Montpellier-le- 
Vieux ct dans lea vallees cfu Tarn at de la Jonte. 



SECTION DE LYON 

Fondee te !•* Janvier 1875. 
Siege social bt BiBLiOTHEQUB (ouverts tous leg jours non feries) : rue Pitney, 3, 
a Lyon. 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

Stances mensuellea avec conferences et projections lea premiers mardis de 
novembre a mai. — Assemble generate en cUcembre. — Excursions g6nerales 
tous les mois. — Fete annuelle alpestre le jeudi de l'Ascension. 

S'adrcsser pour les renseignements a M. F. Gabbt, president, et au siege social. 

BUREAU 
MM. Lortet (le DO, doyen de la Faculte de medecine, quai de l'Est, 15, a Lyon, 

president drkonneur. 
Gabet (F.)» Q uai des Brotteaux, 12, a Lyon, president. 
Bianchi (leD»), rue de l'Hdtel-de-Ville, 97, a Lyon. . . ) 
Sestier I Maximin), Grande-Rue-Longue, 20, a Lyon. . . J vice-presidents. 

Barral (le D r fit.), quai Fulchiron, 2, k Lyon ) 

Paillon (Maurice), a Oullins (Rhdne), secretaire general. 
Loser (Georges), rue de Vendome, 125, a Lyon, secretaire des seances. 
Louvier (Georges), quai Fulchiron, 1, a Lyon, secretaire adjoint. 
Bertholon (Francisque), au siege de la Section, rue Ple*ney, 3, a Lyon, fre"- 

sorier. 
Rebout (Claudius), rue Troncbet, 101, a Lyon, bibliothecaire. 
Chappet (Prosper), place Morand, 4, a Lyon, archiviste. 
Reaaud (Francisque), rue Grenette, 31, a Lyon, president de la commission 

des courses. 

N..., deiigue aux caravanes scolaires "* • \ 

Basset (Marius) 

Calignon (le D r ) 

Chambre (Alexandre) 

Courbet (Jules) 

Duseijneur (Maurice 

Frachon (Charles) 

Guigard (Paul) 

Montaland (Joseph) 

Ponxet (Augustiii) 

Queyras (Henri) 

Roustan (A.) 

Sisley (Paul) 

Verrier (A.) / 

Arvers (le general), deUgue honoraire prts la Direction Centrale. 
Bregeault (Julien), ddegue pre's la Direction Centrale. 

MEMBRES HONORAIRES 

MM. (tuillemin (Paul), rue de Saint-Cloud, 46, a Billancourt (Seine). 

Rabot (Charles), rue Edouard-Detaille, 9, a Paris. 
Le \2* bataillon de chasseurs a pied, a Embrun. 

Otto Section publie la /tame alpine, 12 numdros par an (abonnement : 5 franca). 

Elle a construit an chalet-hdtel * Bonnaval-sur-Arc (Maurienne). 



conseillers. 
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MAURIAC. — MAURIENNE. S05 

SECTION DE MAURIAC 

Fondee en juin 1895. 

Siege social : & 'Mauri ac (Cantal). 

Cotisation dc la section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements, a M. Mallassaone, president, ou a M. Fkes- 

sanoe, secretaire. 

BUREAU 

MM. Mallaasagne (Felix), avoue, a Mauriac, president. 

Lapeyre (Gustave), avocat, a Mauriac, ) 4 . „ >% * mi j mnim 
Pef&eu(Alphonse), avoue, a Mauria^ I vice-presidents. 
Fressanaes (L6on), avocat, a Mauriac, secretaire. 
Larigalaie (Jules), avoue, a Mauriac, tresorier, delegue aux hdtels. 
Lescure (Paul), notaire, A Mauriac, dClegui aux caravanes scolaires. 
Delalo (Maurice), ancien magistrat. . . \ 

Excourbanies (Julos), avocat 1 

Lemoine (Louis), avou6 > administrate ws . 

Peyrac (Louis), notaire, maire. . . . \ 

Broqnin (Lucien) ' 

Bonnier {Adolphe), delegue pres la Direction Centrale. 
Cette Section a pose* des poteaux indicateors et restaure* la cascade de Salins. 



SECTION DE LA MAURIENNE 

FondCe en juin 1894. 

Siege social : a Saint- Jean-de-Maurienne (Savoie). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Vulliermbt, secretaire. 

BUREAU 

MM. Bartoli (Georges), sous-prefet, a Chateau-Gontier (Mayennc), president 

honoraire. 
Fodere (le D r ), a Saint-Jean- de-Maurienne, president. 
Trnchet, maire, A Saint- Jean-de-Maurienne. . . . ( _•„ ^.^j^i, 

Dumur (Octave), pharmacien, a Modane t vxce "V resxaenu ' 

Praz (Francois), agent general d'assurances, a Saint- Jean-de-Maurienne 

tr4sorier. " 
Vulliermet (Joseph), imprimeur, a Saint-Jean-de-Maurienne, secretaire- 

archiyiste. 
Dubettier (Charles), agent-voyer, a Saint-Jean-de-Mauricnne, dtUgui aux 

caravanes scolaires. 
Bonnet (Alexandre), avou6, a St- Jean-de-Maurienne. \' 
Favre (Irrineel, agent-voyer cantonal, a Modane . . J 
Grange (Charles), inge*meur civil, A Aiguebellc . . f administrateurs 

Grog (Charles), greffier, A Saint-Michel ( etdiieguCs aux hdtels. 

Jarsuel (Francois), percepteur, a Lanslebourg. . . \ 
Sibil tin (Joseph), architecte, a la Chambre . . . . f 
Jouart (Charles), depute*, di leg ue pres la Direction Centrale. 

. MEMBRE 1IONORAIRE 
Le 13* bataillon de chasseurs alpins, a Chambery et A Lanslebourg. 
Cette Section s'occupe de ramlnagement de chalets-refuges et de la constitution d'une 
eompagnie de guides. Elle aconstruit le refuge Cesar Durand, A la Balme, au pied des 
Grandes-Rousses. 
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506 MIDI. — MONT-BLANC. 

SECTION DU MIDI 

Fondte le 14 juiUet 1879. 

Siege social : chez M. Jules Castelnau, boulevard Ledru-Rollin, a Montpel- 
licr (Herault). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Jules Castelnau, tresorier. 

BUREAU 

MM. Rouville (Paul de), doyen honoraire de la Faculty des sciences, a Mont- 

ncllier, president honoraire. 
Gitte (Charles), professeur a la Faculty de droit, chausseo de la Muette, 11, 

a Paris, president. 
Casalit de Fondouce, rue dos Etuves, 18,aMontpellier. » ,„„, n - d .;j 0n i 9 
Vitalii (Vincent), industriel, a Lodeve (Herault). . . I ttce -P r e*** en "- 
Goste (Geo.), notaire, rue du Palais, 17, a Montpcllier, secretaire. 
Castelnau (Jules), boulevard Ledru-Rollin, 4, a Montpellier, tresorier. 
Vallot (Henri), deiegue pr&s la Direction Centrale. 



SECTION DU MONT-BLANC 

Fondde le 8 mai 1877. 
Siege social : a Bonneville (Hautc-Savoie). 
Cotisation de la Section : 5 francs. 
S'adresser pour les renseignements soit a M.MoREL-FREDEL,president, a Bonneville, 
soit a M. J. Tairraz, vice-president, a Chamonix, soit a M. Simond, secre- 
taire general, a Bonneville. 

BUREAU 
MM. Vallot (Joseph), vice-president du Club Alpin Francois, avenue des Champs- 

Elysees, 114, a Fans, president d'honneur. 
Morel-Fredel (Francois), conservateur des hypotheques, a Bonneville, 

president. 
Tairrax (Joseph), photographe, k Chamonix. . . . ) 
Gnillin (Paul de), jugo au tribunal de l r * instance, a > vice-presidents. 

Chambery ) 

Simond (Antony), ancien avoue, a Bonneville, secretaire general et deiegue 

aux caravanes scolaires. 
Chavin (Francois), imprimeur, a Bonneville, secretaire adjoint. 
Abre (Philibert), banquier, a Bonneville, tresorier. 

Blanc (Angel), avoue 

Charlet-Stratton (Jean), proprietairc, a Argentine 

(Chamonix) i 

Orsat(Gustavc) avoue } conseillers. 

Pacthod (J.-M.), avocat l 

Clerc (Francois) 

Houdard, soiis-prefct . 

Reydet (Emile) 

Roch (Alexis), notaire, administrateur deiegue pour le canton de la Roche. 
Bonnefoy (lo D'), administrateur deiegue pour le canton de Sallanches. 
Grisel (lo D r ), administrateur deUaue pour le canton de Cluses. 
Sauvage (Edouard), deiegue pves la Direction Centrale. 
Cette Section a construit le chalet-h&tel du Mdle. 
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NORD. — NORD-EST. — PARIS. 507 

SECTION DU NORD 

Fondle en mars 1898. 

Siege social : a Lille (Nord). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Maurice Maquet, secretaire. 

BUREAU 

MM. Nicolle (Ernest), industriel, 11, sq«*re Rameau,a Lille, president d'honneur. 
Fauchille (Auguste), ayocat, rue Uoyale, 56, a Lille, president. 
Gaudier {le D r Henri), rue Inkermann, 25, a Lille, vice-president. 
Maquet (Maurice), negotiant, rue Patou, 25, a Lille, secretaire. 
SchoUmans (Auguste), ndgociant, boulevard Vauban, 9, a Lille, tresorier. 
Beaufort (Henri), negociant, rue de Lens, 63, a Lille, deiegue aux caravanes 

scolaires et aux hotels. 
Delano dde (Victor) \ , 

S£S :::•::: —*-• 

Verdun (leD' Paul) 1 

Be Jarnac (Adrien), de'le'gue prts la Direction Centrale. 



SECTION DU NORD-EST 

Fond&e en fevrier 1897. 

Siege social : a Laon (Aisnc). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements k M. F. Lemairb, tresorier. 

BUREAU 

MM. Ermant (Georges), depute, maire de Laon(Aisno). . . . j presidents 

Roger (Edmond), prefet du Doubs, a Besancon (Doubs). . j d'honneur. 

Lesueur (Georges), notaire, a Saint-Quentih, president. 

Legros (Paul), manufacturier, a Wignehies (Nord). . . 

Perinne de la Campagne (EmUien), vice-president du Con- > -„,,.;,/„„/„ 
seilde prefecture, a Laon J P resiaent8 

Marchandis* (Joseph), notaire, rue Beranger, 5, a P6ronne (Somme), se- 
cretaire. 

Lemaire (Ferdinand), notaire, rue du Cloitre, 13, a Laon, tresorier. 

Lecot (Jean), 5, rue Frereux, a Saint-Quentin, deiegue aux caravanes sco- 
laires et aux hotels. 

Gbatelain (Alfred), deiegue pres la Direction Centrale. 

SECTION DE PARIS 

Fondee le 2 avril 1874. 

Siegb social kt BiBLioTHEQUE : rue du Bac, 30, a Paris. 
(Ouverts tous les jours, dimanches et fetes excepted, de 10 h. a 5 h.) 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

Assembled ge*n6rale au plus tard en avril. 

Des reunions et conferences ont lieu dc novembre a avril. 

Des excursions sont oreanisees le dimanche et les jours furies pendant toute 
l'annee pour les membres au Club et pour les jeunes gens des lycees et colleges. 
S'adresser pour tous renseignements a M. V. Chevillard, secretaire general du 
C A. F., au siege social. 
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508 pau. 



BUREAU 



MM. Caron (Ernest], ancien president de la Chambre des agrees, conseiller mu- 
nicipal de Paris, rue Saint-Lazarc, 80, a Paris, president. 

Sauvage (Edouard], ingenieur en chef dcs mines, rue Eugene-Flachat. 14, 
a Paris, vice-president. 

Cuenot (Henry), docteur en droit, rue Vauquelin, 43, a Paris, secretafre. 

Templier (Arinand), boulevard Saint-Germaiu, 79, a Paris, tresorier. 

Brunnarius (Ernest), architccte, villa des Couronnes, a ' 
Asnieres( Seine) 

Joanne (Paul), rue Soufflot, 16, a Paris > metnbres. 

Malloizel (Raphael), rue de l'Estrapade, 7, a Paris ' 

Richard (Lucien), rue du Cardinal-Lemoine, 12. a Paris. . , „ 

COMMISSION DES EXCURSIONS ET REUNIONS. 



MM. Sauvage (Edouard), president. 
Dlehl (Ernest), vice-president. . 
Boursier (Adolphe), secretaire. 
Chambrelent(Alph.),?nemftn? ho- 
noraire. 
Bertot (Jean). 



MM. Brunnarius (Ernest). 
De Jarnac (Adrien). 
Faber (Rene'). 
Fleury (Georges\ 
Malloizel (Raphael). 



SECTION DE PAU 

Fondee en decembre 1886. 

Siege social : a Pau (Bassos-Pyrenees). 

Cotisation de la Section : 5 francs (a partir de la deuxieme annee seulement). 

Assembled general e en Janvier. 

Excursions toute Tannee. 

Ascension du Pic du Midi d'Ossau tous les ans, vers le 14 juillet. 

S'adresser pour les renseignements a M. J. Malan, tresorier. 

BUREAU 
MM. Russell (le comte Henry), rue Marca, 14, a Pau, president oVhonneur. 
Labille (Alfred), avocat, a Saint-Jcan-de-Luz, president honoraire . 
Russell (le comte Franck), rue Marca, 10, a Pau, president. 
N. . . , vice-president. 

Heid (Theodore), rue Marca, 8, a Pau, secretaire general. 
Garderes (Paul), rue Nouvelle-Halle, 12, a Pau, secretaire adjoint. 
Malan (Jules), negociant, rue Serviez, 2, a Pau, tresorier. 
Meillon (Alphonse), place Qassion, a Pau, archiviste. 
Campan, professeur au lycta, place Gassion, 7, a 

Pau, deiegue aitx caravanes scolaires 

Geisse * 

Goudard (le D-) ( «"«"»•*• 

Vion, controleur des mines, rue Qassion, 25, a Pau, 

deiegue' aux hotels 

Le President de la Society des Excursionnistes du B^arn. 
Campan, Nancy, Falisse, Brugnot, membres de la commission des courses. 
Vion. A. Meillon, Abbadie-Tourne, membres de lacommission des hotels. 
Demanche (Georges), deiegue pres la Direction Centrale. 

Cotte Section a trace diflfcrents sontiers dans les Pyrenees, s'est occupeo de l'am^nage- 
ment des prottes de Betharram, et a poso des poteaux indicateurs sur 1© plateau d A- 
nouillas. Kile contribuo & la publication dun Bulletin Pyreneen trimestriel (aSonneroent : 
2 francs par an). 
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PILAT. — PROVENCE. 509 

SECTION DU PILAT 

Fondee en fevrier 1896. 

Siege social : rue de la Republique, 88, a Saint-Chamond (Loire). 

Cotisation de la Section : 10 fr. 

Reunions de la Section : 2* mardi du mois. 

S'adresser pour les renseignements a M. Burblibr, secretaire. 

BUREAU 

MM. Fuchs (Eugene), notaire, a Saint-Chamond, pr&tden/. 

Brun (Louis), fabricant de lacets, a Saint-Cnamond, vice-president. 
Burelier (Pierre), a la Varizclle, Izieux, secretaire. 

Journoud(Antoine), tresorierdelaCaissed'Epargne, aSt-Chamond, tresorier. 
Lefebvre(Gustave), bibliothecairedela villo,a Saint-Cliamond, bibliothteaire. 

Caville (Philibert) \ 

Gondamin (Joanny) / 

Girard (Antonin) > conseillers. 

N ( 

Rivat (Ernest) J 

N... f (UUgue pres la Direction Centrale. 



SECTION DE PROVENCE 

Fondee le 4 novembre 1875. 
Siegk social, ouvert tous les jours, sauf dimanches et fetes, de 2a 5 h. : rue Pave- 
d' Amour, 27, a Marseille. 

Cotisation de la Section : 15 francs* 

R6union au siege social tous les jcudis soir a 9 h. et tous les samedis a 2 h. 

Assemble generals en Janvier. — Excursions tous les dimanches. 

S'adresser pour les renseignements a M. Eugene Piekrk, secretaire gcndral, 

rue Pave-d'Amour, 27, a Marseille. 

BUREAU 
MM. Seneqne (Henry), Traverse du Chapitre, a Marseille. . . \ 

Barreme (Eugene), docteur en droit, boulevard de Rome, 64, / presidents 

a Marseille I fionoraires. 

Bourgogne (Jules), rue Wulfran-Pugct, 6, a Marseille. . J 
Mace de Lepinay (Jules), professeur a la Faculte des sciences, boule- 
vard Longchamp, 105, a Marseille, president. 
Coste (Mathieu), agent do change, r.Papere, 8, a Marseille. ) „•, ♦ M , i » M w 4 ,~/ # 
Mattoil (Amedee), rue Croix-de-Rcynicr, 14, a Marseille. I »«*-/"•««*«"*• 
Pierre (Eugene), avocat, rue Paradis, 38, a Marseille, secretaire general, 
Majson (Paul), charge de cours a 1'UniversiLe, rue Colbert, 7, a Marseille, 

secretaire adjoint, bibliothecaire. 
Roche (Felix), attache a la C^G^neralo Transatlantique, quaidela Joliette, 

a Marseille, tresorier. 
Bayan (Georges), assureur, boulevard de la Madeleine, 29, a Marseille, 

deleave aux caravanes scolaires. 

Marx (Louis) ) 

Paul (Albert), negociant > conseillers. 

Ruat (Paul) ) 

NcBtinger (Fcrnand), deUgui pres la Direction Centrale. 

La Section a place des poteaux indioateurs dans les massifs de Marseille-Vejre et de 
Garraban. Elle publie ua bulletin trimestriel et organise dos excursions soolaires men- 
suelles. 
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510 UAUTE PROVENCE. — PYRENEES CENTRALES. 

SECTION DE LA HAUTE PROVENCE 

(anciennk section d'aix-en-provencb) 

Fondee en mars 1891. 
Siege social : rue Espariat, 4, a Aix (Bouches-du-Rhdne). 
Cotisation de la Section : 5 francs. 
S'adresser pour les renseignements a M. Bouat, secretaire general. 

BUREAU 

MM. Bourguet (le D r ), cours Mirabeau, 36, a Aix, president. 

Garcin (le D r Paul), rue de la Monnaie, 1, a Aix, president konoraire. 
Blachet, rue des Arts-et-Me'tiers, 22, a Aix, vice-president. 
Bouat, secretaire de PAcad6mie, boulevard du Roi-Rene, 58, a Aix, secre- 
taire general. 
Jaccrueme, cours Mirabeau, \ , a Aix, tresorier. 

§2 [ (^ie ( n I ) ippolyte) : : : : : : : ::::::::: I •*■****—. 

Tournade (Paul), deUgue pres la Direction Centrale. 



SECTION DES PYRENEES CENTRALES 

Fondee le 7 ami 1876. 

Siege social : h6tel Tivollier, rue d' Alsace-Lorraine, 31 et 33, a Toulouse. 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Reunion tous les premiers jeudis du mois a 8 h. 1/2 a l'hotel TiTollier. 

S'adresser pour les renseignements a M. A. Martin, secretaire general, ou a 

M.Regnault, secretaire adjoint. 

BUREAU 

MM. Benoist (Antoine), recteur de I'Universite, a Montpellier, president hono- 

raire. 
Trutat (Eugene), directeur du Museum, place du Palais, 10, a Toulouse, 

president. 
Batigne (Alfred), allee Saint- Etienne, 17, a Toulouse. . ) 
Rome (Louis), professeur a la Facultc des sciences, Jar- / vice-presidents. 

din-Royal, 8, a Toulouse ) 

Martin (Alyre), allee des Soupirs, 9, a Toulouse, secretaire general, archi- 

viste. 
Regnault (Felix), rue de la Trinite, 19, a Toulouse, secretaire adjoint et 

deUgue aux caravanes scolaires. 
Privat (Paul), libraire-editcur, rue des Tourneurs, 45, a Toulouse, tresorier* 

Bonnemaison (Paul), maire de Luchon \ 

Grouzat (le D r Eugene) J assesseurs. 

Haffner (Louis), brasscur ) 

Filhol (le D r Henri), deUgue pres la Direction Centrale. 

Cette SoCtion a construct le refuge de Prolong (haute vallee du Lye). 



Digitized by VjOOQ IC 



ROLEN'. — SAONE-ET-LOIRE. — SIDOBRE. 511 

SECTION DE ROUEN 

Fondee en fevrier 1882. 

Siege social : a Rouen (Seine-Infe>ieurc). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Assembled gdne'rale en novembre. — Excursions dans la Seine-Inferieure et les 

de*partements voisins. 

S'adresser pour les renseignements a M. Rbguis, president. 

BUREAU 
MM. R6guis (Le*on), avocat general, quai du Havre, 8 bis, a Rouen, president. 
Gaaon(Emile), conseillcr a la cour, rue de Blainville, 2, a Rouen, vice-president. 
Talbot, avoue\ rue Beauvoisine, 8, a Rouen, secretaire. 
Bourgery (Charles), avou6, rue Walter, 1, a Rouen, tresorier. 
Salome (Th.), dtttgut pres la Direction Centrale. 



SECTION DE SAONE-ET-LOIRE 

Fondle en avril 1875. 

Siege social : a Chalon-sur~Sadne (Saone-et-Loire). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

BUREAU 
MM.N..., president. 

Chenot (Leon), k Pommard (Cdte-d'Or), secretaire- tresorier. 

Poligny (Rend de), membre. 

E8terno (le comte d'), deUgue pres la Direction Centrale. 



SECTION DU SIDOBRE 
ET DE LA MONTAGNE-NOIRE 

Fondee en novembre 1898. 

Siege social : Cafe Caraguel, place de l'Albingue, 6, a Castres (Tarn). 

Cotisation do la Section : 5 francs. 

Reunions bi-meosuelles, les premier et troisieme samedis de chaque mois, a 

8 h. 1/2, au siege social. 
S'adresser pour les renseignements a M. P. Bardou, secretaire general, ou a 
M. Caldairou, tresorier. 

BUREAU 

MM. Mellier (le D r ), au chateau de Dournes, pres Blan-Lamothe (Tarn), pre- 
sident. ■ 

Batut (Arthur), au chateau d'Enlaure, par Labruguiere (Tarn), vice-president. 

Bardou (Paul), president dc la Chambre de Commerce, au Corporal, a 
Castres, secretaire geniral. 

Caldairou, avoue, rue Montfort, 36, a Castres, tresorier. 

Bouisset (Albin), professeur, 22, avenue Roquecourbe, a Castres, secretaire 
adjoint. 

Barthe (Eugene), negociant, rue du Pont-Neuf, a Castres, secretaire adjoint. 

Lapierre (George), juge au tribunal civil, 25, boulevard des Lices, a Castres, 
bibliothecaire. 

Olivier (Albert), controleur des contributions directes, a Castres, archiviste. 
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512 SUD-OUEST. 

MM. Causae (Louis), negociant, rue Sabathie, a Castrcs, dtUgut aux cava vanes 

scoiaires. 
Sauliere (Maurice), negociant, k Castres, d€Uguf aux hotels. 
Muratier (Georges), directeur de la succursalc de la \ ... 

Banquc de FrJncc, a Castres conseillers 

jf n ^ J assesseurs. 

Monmarche (Marcel), ddfgui pres fa Direction Centrale. 



SECTION DU SUD-OUEST 

Fonde'e le 7 avril 1876. 

Sikob social : a l'Athenee, rue des Trois-Conils, 53, a Bordeaux (Gironde). 

Cotisation do la Section : 10 francs. 

Assemblies generates en decembre et en mai. 

Sadresser pour les renseignements a M. BayssellancE, president, ou a M. Georges 

Arne, secretaire general. 

BUREAU 

MM. Schrader (Fr.), Tice-pr^sident du Club Alpin Francais, rue Madame, 75, 
a Paris, president honoraire. 
Baysiellance (Adricn), rue do Saint-Genes, 84, a Bordeaux, president. 
Duregne (Emile), ingeniqur des telegrapnes, cours de ] 

Tourny, 34, a Bordeaux, dtUguG aux caravanes sco- I . .... 

laires. \ ( vice-presidents 

Fallot (E.), rue de Turenne, 56, a Bordeaux ) 

Arne* (Georges), rue Judalque, 121, a Bordeaux, secretaire general. 
Rotset (Ariate], notaire, rue Mably, 20 bis, a Bordeaux, tre'sorier. 
Lourde-Rocheblave (Albert), rue du Jardin-Public, 28, A Bordeaux, biblio- 
the'caire-archiviste et d^gui a la direction de VObservatoire de Gavamie. 
Jaeggi (Adolphe), rue de Turenne, 42, a Bordeaux, diUgui a la commis- 
sion des refugee. 
Saint-Laurent (Albert do), cours Victor-Hugo, 128, a Bordeaux, dtlegue* 

aux hdtels. 
Arlot de Saint-Sand (!e comtc Aymar d'). } 

Brulle (Henri), avocat .*....> administrateurs honor aires. 

Tiiseyre (Albert) ) 

Forsant (Georges) 1 

Gantier (Emile) J 

LeviUain (Camille) / 

Lory (Henri de) { , . . . M 

Mestreiat (D.-G.) / administrateurs. 

Rfidel (Henri) 

Saint-Cristofle (G. dc) 

Touzin (Albert) 

Goguel (Henri), representant de la section aux E aux- Bonnes et aux Eaux~ 

Chaudes. 
Malioizel (Raphael), d€Ugu€ pris la Direction Centrale. 

Cette Section publle un bulletin semostriel •> elle a forme des compagnies de guides, 
Dotaminent a Cauterots, Aragnouot, Bareges, Luz, Gavarnie, Gedre, etc.; elle a etabli des 
senders et construit les refuses suivants : Arrtimoulit (2,395 m.), dans la vallee dOssau, an 
sud du lac d'Artouste et de la vallee de Soussoueou; Bri>che de Roland (2,800 m.), pres du 
cirgue de Gavamie ; Lourde-Rocheblaoe (Brcche de Tuquerouye) (2,675 m.), a l'origine de la 
vallee d Estaubd; Packe ;2,420 m.), au col de Rabiet e\ le refuge du Viguemale (2,690 m.), 
uu pou au-dessous du col d'Ossoue. Elle a fonde un obserratoire meteorologique A Gavamie. 
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SECTION DE TARENTAISE 

Fondie le iSjuillet 1875. 
Sieoh social : place Sainte-Marie, a Moutiers (Savoiej. 

Cotisation de la Section : 5 francs. 
. ' Reunions tous les jeudis a 5 heures. 

, Excursions tous les quinze jours de mai a octobre. 
S'adresser pour les renseignements a tous les membres du Comite. 

BUREAU 
MM. N..., president. 

Greyfie de Bellecombe (comte), a Bridas-les-Bains (Savoie). i vice- 

Joriox (Adolphe), notaire, a Mo ft tiers I presidents. 

Prades (Henri), receveur des finances, a Moutiers, secretaire. 

Biquet-Petit-Jean (Emile), notaire, a Moutiers, trisorier. 

Debate, ingenieur, a Moil tiers 

Durax (Victor) 

Dnclox (Francois) 

Garcon (Maurice) 

Grumel (Pierre) 

Jarre (Charles- Alexis) \ administrateurs 

Mayet (Charles) 

Mifierot (P.-A.) 

Moris (J.-M.), 

Philbert (le D' Emile) 

Plan (Hector). 

Philbert (le D r Emile), diUgxtipres la Direction Centrale'. 
Cette Section a construit : le chalet-hdtel du Mont-Jovet (2,563 m.), ouvort de iuillet 
a septerabre ; les refuges do Prariond (2,272 m.), k 3 heures de Val-d'Isero et an pied du 
col de Galino (3,016 m.); du Mont-Pourri (2,800 m.\, a 4 heures de Peisey; des Nants 
(2,600 ra.), k 3 heures de Pralognan, au pied du Dome-de-Chasseforet (3,597 m.); de la 
Vanoise (2,486 m.), a 3 heures de Pralognan, au pied de la Grande-Cass© (3,861 m.) et de 
laRechasse (3,225 m.). Elle a fait placer des poteaux indicateurs pennettaot 1 acces du Mont- 
Jovet sans guide, et a fait tracer le sender des gorges de BaUandaz, entre Bozel et Pra- 
lognan, et plusieurs autres dans la montagne. 

SECTION DES VOSGES 

Fondie a Nancy, le SI Janvier 1875. 

Siege social etbibliothsqub : rue Gilbert, 15, a Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Cotisation do la Section : 5 francs. 

Excursions et voyages dans les Vosges, le Luxembourg, le Jura, etc. 

S'adresser pour les renseignements a M. E. Wcelflin, secretaire general. 

BUREAU 

MM. Riston (Victor), membre de l'Acad6mie de Stanislas, president de la So- 
ciete lorraine de photographie, a Malz6ville-Nancy, president. 

Metx-Noblat (Antoine de), membre de l'Acadcmie de Sta- ) 
nislas, cours Leopold. 37, a Nancy { vice-presidents. 

Thierry-Mieg (Auguste) J 

WoBlfuii (Edmond), rue de l'Hospice, 2, a Nancy, secretaire general. 

Maure (Marcel), avocat, cours Leopold, 5, a Nancy, secretaire adjoint. 

Boursier (Ch.), notaire, rue B6nit, 1, a Nancy, tHsorier. 

Glnck (Emile), vice-tresorier. 

Gollesson (Jean), rue Sitfisbert-Adam, 5, a Nancy, bibliothe'caire . 

Brunotte (Camille), prolesseur agrege a l'Ecole superieure de pharmacie, 
rue Grandville, 17, a Nancy, deitgue aux caravanes scolaires. 

ANNUAIRE DE IS 99. 33 
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514 HAUTES VOSGES. 

MM. Chevillet(Armand), negociant, rue des Quatre-Eglises, 36, a Nancy, dtUgue 
aux hdtels. 

Chenut (Paul) 

Colleeton (Pierre) 

Dollfus (Gustave) 

Miacault (H. de) } administrateurs. 

Scheorer (Andre) 

Schlumberger (Edmond) 

Traxelle (Ldon) 

Guyot et Mathieu, censeurs. 

Bourgeoil (la commandant Robert), dtltgui pris la Direction Centrale. 

Cette Section public un bulletin paraissant tons lei deux moil. Son action, au point de 
vne special des jaloanements, s' 6 tend dans le d6partement de Meurthe-et-Moselle sur les 
bassins de la Meurthe et de la Moselle, et dans le department des Vosges sur tout le bas- 
sin de la Meurthe. 



SECTION DES HAUTES VOSGES 
(GPINAL-BELFORT) 

Fondie en juin 1876, 

Sitae social : Faubourg-de-France, 6, a Belfort, et r. de la ComecLie, 9, a Epinal. 

Cotisation de la Section : 5 franca. 

Reunion du groupe de Belfort, au siege social, tons les jeudis, a 8 h. 1/2 du soir, 
et tous les jours de 6 h. A 1 h. 

S'adresser pour les renseignements a M. le D r Fournibr, a Rambervillers ; — 
a' M. Glby, rue de la Calandre, 5, a Epinal; — a M. le D r Bardy, place de 
F Arsenal, 1, a Belfort; — a M. Dub ail- Rot, Faubourg- de-Montbeliard, 42, 
a Belfort; -iM. Dbvillbrs, imprimeur, rne Thiers, 23, a Belfort. 

BUREAU CENTRAL 

MM. Founder (le D r Alban), a Ramberyillers (Vosges), president. 
Berger (Philippe), membre de l'lustitut, professeur 1 

au College de France, quai Voltaire, 3, Paris. . . I w 7:*-nr**ufert*i 
Car©, inspecteur de I'enregistrement en retraite, A ( " v cnaenu ' 

Epinal 1 

Bardy (le D r Victor), place de 1' Arsenal, 1. a Belfort, secretaire general. 
Gley (Albert), professeur au college, rue de la Calandre, 5,A Epinal, secretaire. 
Renault (Alphonse), directeur de la O la Providence, k Belfort, secretaire 

adjoint. 
Meyer (Lucien), natural is te, k Belfort, bibliothecaire. 
Dufiall-Roy (Francois), Faubourg-de-MontWliard, 42, A Belfort. j 4 . 
Pfleger (Adrien), directeur de la O YUrdaine, a Epinal. . . I * r * w ™ ?r *- 
Borneque-Japy (Eugene), a Beaucourt. 

Devillert (Eugene), k Belfort 

Gamier (Adolphe), A Epinal 

Gebhard, A Epinal } administrateurt. 

Magnie (Pierre), notaire, A Belfort. 
Romond (Paul), A Belfort. 



Walser (Ferdinand), A Belfort I 

Berger (Philippe), diUguC fires la Direction Centrale. 



Cette Section a construit des tables d'orientation sur les principaux sommets des Vosges, 
place* des poteaux indicateurs et trace de nombreux sentiers. 

Elle pablie an bulletin annuel. Elle a Adite nn Guide de Belfort et environs, on Guide du 
Ballon d" Alsace, Bussang et environs (imprimerie Devillers, Belfort), et poursnit la publica- 
tion d'nn grand ouvrage Ulustr6 sur la cnalne des Vosges. 
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RECAPITULATION 



P*ge». 

479. — Ancien president d'honneur. 

479. — President d'honneur. 

479. — Anciens presidents. 

479. — Direction Central e : membres elus. 

479. — Id. : membres honoraires. 

480. — Id. : presidents et de*16gu6s des Sections. 

483. — Commissions. 

484. — Membres honoraires da Club. 
484. — Membres bienfaiteurs. 

484. — Membres a vie. 

486. — Liste des Sections par ordre d'anciennete\ 

487. — Bureaux des Soctions, par ordre alphabelique, au 25 aout 1900. 



487. — Aix-les-Bains 

487. — Albertville 

488. — Alpes-Maritimes , 

488. — Alpes Provencalos 

489. — Annecy 

489. — Atlas 

490. — Auvergne 

491. — Bagneres-de-Bigorre 

491. — Barcelonnette , 

491 . — Basque 

492. — Bourgogne (Haute) 

492. — Briancon 

493. — Canigou 

494. — Cantal 

494. — Carouz 

495. — Carthage 

495. — Cevennes 

495. — Correze 

A reporter 1 273 
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RECAPITULATION. 



Pages. Anciens. 

Report 1 273 

496. — Corse » 

496. — C6te d'Or 151 

497. — D61e 42 

497. — Drome 77 

498. — Embrun 78 

499. — Forez 159 

499. — Gap 65 

500. — Isere 228 

501. — Jura 85 

501. — Jura (Haut) 57 

502. — Leman 28 

502. — Lons-le-Saunier 94 

503. — Lot et Padirac 18 

503. — Lozere 34 

504. — Lyon 557 

505. — Mauriac 26 

605. — Maurienne 120 

506. — Midi 34 

506. — Mont-Blanc 83 

507. — Nord 48 

507. — Nord-Est 52 

507. — Paris 1068 

508. — Pan 66 

509. — Pilat 66 

509. — Provence 149 

510. — Provence (Haute) 23 

510. — Pyrenees Centrales 93 

511. — Rouen 24 

511. — Saone-et-Loire 9 

511. — Sidobre 27 

512. — Sud-Ouest 254 

513. — Tarentaise 77 

513. - Vosges 229 

v ( Epinal 126 

M«. -Vo.ge.(H« to .).j B P fort 24fi 

Totaux 5 766 

Total general des membres au 20 aout 1900 
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CLUB ALPIN FRANCAIS 

F0ND6 LE 2 AVR1L 1874. 

Reconnu d' utility publique le 31 mars 1882. 



Tous les hommes eclair^s qui se preoccupent de Favenir de la 
France reconnaissent que nos jeunes gens negligent trop les exer- 
cices du corps : il faut les y attirer par toutes les routes. Or quel 
attrait plus puissant que la montagne, avec son air vif qui rtfcon- 
forte, et Tadmirable variety de ses grands et severes tableaux? 

L'influence salutaire de la montagne s'exerce a la fois sur le 
corps et sur Tesprit : elle est en m£me temps hygienique et morale : 
la prudence et la force, l'adresse et le sang-froid, l'enercie et la 
Constance y recoivent leur prix. Elle a des impressions fortes et 
saines, des enseignements profonds et divers pour l'esprit le plus 
simple ou le plus cultive\ 

Du pied au sommet des Alpes, en quelques heures de marche, 
le botaniste, le physicien, le[g6ologue, se transporte de Tltalie 
h la Laponie; il a observe toutes les flores, tous les climats, tous 
les ages de notre planete. C'est dans les montagnes que le geo- 
grapne va chercher et la source des ileuves et la limite des em- 

f)ires; c'est dans les montagnes encore que Thistorien retrouve 
es restes de ces races antiques qui ont vu se briser a leurs pieds 
le flot des invasions romaines, barbares, sarrasines, et qui ont 
defendu contre les plus puissants ennemis leur independance, 
leur langage et leur religion. 

Mais, sans m£me s'attacher a ces nobles etudes, quel est celui 
qui peut fermer son ame a une puissante et religieuse Amotion, 
lorsque, parvenu dans l'azur serein, au sommet de quelque pic 
vertigineux, d'ou il promene son regard sur un horizon sans 
limites, il entend sous ses pieds la terapfite qui gronde et roule 
de vallee en valine ? Quel est celui qui, contemplant ainsi les 
solennelles beaut^s de la nature, n'a entrevu l'Sblouissante vision 
de l'inflni, et ne s'est senti, si Ton peut dire, plus pres de Dieu? 

L'Angleterre, la Suisse, PAllemagne, Pltalie ont compris depuis 
longtemps qu'il y a un grand inte><H a faire naltre et a d^velop- 
per le goftt des montagnes : elles ont organise, sous le nora de 
Clubs Alpins, des associations puissantes, bienldt entourees de la 
faveur publique. C'est d'apres ces modeles et avec le profit de 
leur experience, que le Club Alpin Francais s'est constitue\ 

Procurer a nos excursionnistes francais, par la voie des jour- 
naux et par un Annuaire special, la publicity et, par suite, l'emu- 
lation que les societes etrangeres assurent si largement a leurs 
nationaux; exercer, comme les Anglais, un contr61e sur les 
guides, les h6tels, les refuges de montagne pour prerenir les acci- 
dents et prote*ger nos compatriotes; encourager les recherches 
scientifiques sur la physique du globe, la geographie, la botanique ; 
arracher les jeunes gens a l^nervante oisivete* ties villes; orga- 
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niscr pendant les vacances ces caravanes scolaires des longlemps 
pratiques en Suisse et en Allemagne, dont Toffer a si spirituel- 
lement illustr6 les joyeuses pe>ip6ties, et qui laissent dans la 
m6moire de ceux qui y out pris part un souvenir ineffa^able (1); 
faire connaltre comme elles le meritent nos montagnes franchises : 
les Alpes, les Pyrenees, les Vosges, les Cevennes, l'Auvergne, le 
Jura, le Morvan, et y attirer les touristes de tous le? pays : tel 
est, en r£sum*S le programme du Club Alpin Francais, et per- 
sonne n'en contestera le caractere d'utilite* publique" 

Dans notre temps de service obligatoire, une mere prudente 
voudra familiariser son fils avec les epreuves de la montagne. La 
France n'est certes disposed a provoquer personne ; mais, si on 
l'attaque, e'est dans les Vosges, le Jura et les Alpes qu'elle devra 
repousser l'assaut. C'est ainsi que Louis XIV, apres ses revers, 
disputa dix ans la frontiere des Alpes ; les plus grands hommes 
de guerre de cetle Spoque, Catinat, Villars, Berwick, se sont 
illustr^s dans ces montagnes. Le g£ne*ral Bourcet, le ceUebre au- 
teur d'un livre classique sur la guerre des Alpes, 6tait flls d'un 
guide aux armCes du roi; lui-m£me avait exerce cet emploi dans 
sa jeunesse. En 1871, dans la terrible retraite du general Bour- 
baki a travers le Jura, plus d'un n'a du son salut qu'a la pratique 
des montagnes acquise autrefois dans ses courses de touriste. 

II n'est a ailleurs pas nScessaire d'avoir accompli des tours de 
force pour faire partie de la Soci£t6. Le Club Alpin ouvre ses 
portes a toute personne honorable : militaires et savants, jeunes 
et vieux, les femmes, si accessibles aux sentiments 61ev6s, tous 
ceux qui aiment la France et la montagne sont appele*s, sous la 
seule condition de concourir d'inlention au but de la Soci6t£, et 
de n'y introduire aucune preoccupation e*trangere, so it de poli- 
tique, soit de parti. 

A limitation de plusieurs society Strangeres, l'organisation de 
notre Soci6te concilie la n£cessit6 d'une regie commune et d'une 
direction centrale avec la liberty des initiatives locales. Le Club 
Alpin sert de lien et d'appui a des sections constitutes par 
groupe de montagnes ou par vallee principale ; ces sections se 
gouvernent dans Feur independance, mais, par leur affiliation au 
Club Alpin, elles sortent d un isolement qui les laisserait impuis- 
santes a faire le bien. 

Sur la seule annonce de son organisation, le Club Alpin Fran- 
cais a deja recu de l'eHranger de nombreux t^moignages de sym- 
pathie. Puissent les touristes de toutes les nations, apres s'Gtre 
serre" la main sur les sommets radieux des Alpes, rapporter chez 
eux les sentiments de progres, de science et de paix qu'inspirent 
les grands spectacles de la nature, et qui, malgre* tant de vio- 
lences douloureuses, sont l'esperance de tous les cceurs g6ne>eux ! 

Le President du Club Alpin Francais, 

E. C&ANNE, 
Depute* des Hautes-Alpes. 
Paris, join, 18T5. 

(1) Les caravanes Mcolairrs du Club Alpin Francais ont recu l'approbation de 
M. lc Ministre de l'lnstruction publique, qui les a recommandeos dans le Bulletin 
de sou ministere, et dans plusieurs circufaires. 
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EXTRAITS DES STATUTS 



Article premier. — L' Association dito Club Alpin Francais a pour but 
de faciliter et de propager la connaissance exacte des montagnes de la 
France et des pays limitrophes, principalement par les moyens suivants : 

Excursions soit isol£es, soit faites en commun; 

Organisation de caravanes scolaires ; 

Publication de travaui scientiflques, Ktteraires ou artistiquos, et de rensei- 
gnements propres a diriger les touristes ; 

Construction ou amelioration de refuges et de sentiers ; 

Encouragements aux compagnies de guides ; 

Reunions ou conferences periodiques; 

Creation de bibliotheques et de collections speciales. 

Art. 2. — Le siege du Club Alpin Francais est a Paris. 

Art. 3. — Le Cluo se compose des Sections locales qui peuvent Stre cons- 
titutes, avec un nombre de 10 membres au moins, apres que la Direction 
Centrale du Club en aura autorise la formation et approuve le reglement. 

Les Sections nomment leur bureau et fixent la cotisation speciale que leurs 
membres auront a payer a la caisse locale. 

Art. 4. — Le Club est administre par un Conseil qui prend le nom de Di- 
rection Centrale. 

Art. 8. — Toute personne desirant faire partie du Club Alpin Francais 
doit se faire presenter par deux membres ordinaires ou a vie au president 
de la Section a laquelle elle desire appartenir 1 . L'admission est prononcee 
suivant le reglement de la Section. 

Les etrangers sont admis apres ratification de leur nomination par la 
Direction Centrale. lis ne sont ni electeurs ni e'ligibles. 

Art. 9. — Tout membre ordinaire ou a vie peut faire partie de plusieurs 
Sections, mais il ne peut voter que dans Tune d'elles. 

Art. 11. — Chaque membre ordinaire est tenu de verser a la caisse de sa 
Section : 

1° Suravis de sa reception, un droit d'cntree de 10 francs; 

2° La cotisation annuellede 10 francs due, comme le droit d'entree, a la caisse 
centrale et independante de la cotisation de Section *. 

En versant a la caisse centrale une somme de 200 francs, les membres ordi- 
naires deviennent membres a vie. Ce racbat de la cotisation centrale annuelle 
n'aflfranchit pas de la cotisation de Section. 

Quelle que soit l'epoque de l'admission, l'engagement des membres part du 
4" Janvier, et les demissions n'ont d'effet que pour l'annee qui suit celle ou 
elles ont 4ti donnees. 

Art. 12. — Les membres ordinaires ou a vie, les membres honoraires et 
les correspondants recoivent gratuitement les publications de la Direction 
Centrale. Les membres ordinaires ou a vie n'ont droit qu'a celles qui sont 
attributes aux annees pour lesquellcs ils ont paye leurs cotisations. Quand ils 
appartiennent a plusieurs Sections, s'ils ne paient qu'une cotisation centrale, ou 
s ils n'ont fait qu'un seul rachat de cotisations, ils ne recoivent qu'un seul 
exemplaire des publications. 

Art. 13. — Aucun membre ordinaire ou a vie ne peut exercer ses droits 
s'il n'a acquitte les cotisations auxquelles il est tenu. En cas d'un retard depas- 
sant une annee, il cesse de flgurer sur la liste des membres du Club; il peut 
toutefois y 6tre readmis en remplissant les conditions exigees pour l'admission, 
et en payant un nouveau droit d'entree. 

1. Les personnes agAes de moins de 15 aas ne peuvent faire partie du Club. 

2. La cotisation de la Section de Paris est de 10 francs 
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RENSEIGNEMENTS DIVERS 

La Direction des Chemins de fer de l'fitat, les Compagnies du Nord, de 
l'Est, de TOuest, de Paris-Lyon-Mediterranee, d'Orleans, du Midi, de l'Est de 
Lyon, des Bouches-du-Rhdne, du Sud de la France, des Chemins de fer depar- 
tementaux (reseau de la Corse ct lignes des Cevennes], et celles qui exploitent 
le reseau algerien 1 , ont bien voulu accorder une reduction de oO p. 100 aux 
membres du Club qui voyagent par groupe de cinq au minimum 2 . La meme 
faveur est accordce par la plupart de ccs Compagnies aux Caravanes scolaires, 
composees au moins de dix personnes, et voyageant sous le patronage du Club. 

Le Club procure a ses membres, avec une reduction de 20 a 25 p. 100, les 
Guides Joanne, les Guides- Bsedeker, les cartes de l'Etat-major, du ministere de 
rinterieur, geologiques, et d'une rnanierc ge*oerale les publications relatives 
aux voyages et aux sciences geographiques. 

La Direction Centrale publie un Annuaire et un Bulletin mensuel contenant 
des recits de voyages, courses et ascensions. 

Les membres du Club rccoivent gratuitement les Annuaires et les Bulletins, 
en vertu du paiement des cotisations annuelles correspondantes. 

Les publications des annees precedentes peuvent leur dtre vendues a raison 
de 35 centimes par Bulletin (l'annee 3 francs), et de 10 francs par exemplaire 
de YAnnuaire. 

La collection des Annuaires leur est cedee au prlx de 5 francs le volume. 

Pour les personnes eirangeres au Club Alpin, le prix des Bulletins est de 
60 centimes par numero (l'annee 5 francs), et celui de YAnnuaire est de 18 francs. 

V Annuaire de 1874 et plusieurs numeros du Bulletin sont epuises. 

Toutes les demandes de livres et de cartes doivent Hre adresse'es a M. le Se- 
cretaire gdneYal, 30, rue du Bac, a Paris. 

Une ou plusieurs reunions generates des Sections du Club ont lieu tous les 
ans. 

Les Sections organisent dos excursions ct reunions auxquelles tous les mem- 
bres du Club sont invites a prendre part 3 . 

Des refuges, des poteaux indicateurs, etc., ont eie etablis par les soins de 
la Direction Centrale et des Sections dans les differentes regions montagneuscs 
frequentees par les touristes. 

Au 20 aout 1900, le nombre des sections ou sous-sections du Club est de 53, 
et celui des membres de 6,243. 

Le siege social est fixe, 30, rue du Bac, a Paris. Toutes les communications 
et les versements doivent y 6tre adresses. 

La Salle de la Bibliotheque est a la disposition de MM. les membres des 
Sections de Paris et de la province tous les jours (excepte les dimanches et les 
jours feries) de 10 heures a 5 heures. Ceux d'entre eux qui resident a Paris 
peuvent emprunter les volumes. 

1. Les membros da Club voyageant par proapo de cinq personnes an minimum, qu 
desireraient ben^ficier d'une reduction de prix sur les lignes de paquebots desservant 
l'Alg^rie et la Corse, sont prids d'en informer le Secretaire general. 

2. Le benefice de cetto reduction ne peut etre accorde que pour des excursions collec- 
tives, et non pour des deplacements motives par des intdr6ts de famille, d'aflaires, de 
sante, etc. (Circulaire de la Direction Centrale en date du 15 mai 1884.) 

3. La Section de Paris organise toute l'annee des excursions de un ou plusieurs jours 
pour ses membres et pour les jeunos gens des lycees et colleges. 

Des reunions et conferences ont lieu tous les mois, de novembre a avril. 



Paris.— Tjp. Chamerot et Renouard, 19, rue det SainU-P6rc». — 38679 
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